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Lé mérite des oufrages de V Encyclopédie-Roret leur a 
■valu les honneurs de la traduction , de l'imitation et de la 
contrefaçon. Pour distinguer ce volume, il porte la signa- 
ture de l'Editeur. A 
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Contenant l'Art de fabriquer toutes les grosses Voitures ; les Instruments 
d'agrittritiitè; les Voitiites d'artillerie et du génie; les Voitures 
de luxe et Bourgeoises; tes Lois sur la. fabrication des voi- 
tures , et des Notions étendues sur rétablissement des 
Ateliers de charronnage et de carrosserie, ainsi que 
diTérs perfectionnements récents- apportés dans 
ces deux Arts; 

Par M. LEBRUN. 

NOUVELLE ÉDITION ENTIÈREMENT REFONDUE 
Par M. IiO«iâ>An*©i*c LEROY, Ex-Carrossier, 

Et M. F. MALEPE1BE. • 

Ouvrage orné de Figures» 

TOME PREMIER. 



I 



PARIS 

A LA LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET, 

RUE HAUTBPED1LLE, 13. 
l85l. 



Digitized by LjOOQ IC 



****•• \ 



ERRATA, 



Page 108 , ligne 3, ajoutez : Ce serait une erreur de croire 
qu'il y a économie oe main-d'œuvre pour la fabrication des 
jantes de roues , i° parce que l'on ne peut pas châtrer les 
rodes à l'endroit où il serait nécessaire de le faire ; a parce j 
qu'on est dans la nécessité de moins forcer l'assemblage , ce 
qui nuit à la solidité de l'ouvrage. Ce sont là les motifs qui 
ont fait abandonner ce genre de construction. 

Page i5a, ligne 10, dont les coupes faites dans les bot 
ne doivent affamer, lis** : et les coupes faits* dans les bois tu 
doivent les affamer. 

Paga a5a ; ligne aâ, Les roues des xajs, Usa : les rais de 
roues. 
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PREFACE. 



[ftart du charron , c'est-à-dire de l'artiste qui 
ne les grosses voitures et les instruments 
Iture , et Tait du carrossier qui construit 
élégantes et de luxe, ont, dans plu- 
de leurs parties , une telle communauté 
de travaux , de procédés et de moyens, 
ï semble imposable de les séparer l'un de l'au- 
ou de les décrire séparément dans un Ma- 
[ qui les comprendrait tous deux, sans s'ex- 
• à de nombreuses répétitions ou à des redites 
lues. Nous avons donc pensé qu'il conve- 
de les rapprocher l'un de l'autre , et de pro- 
er comme tfl ne s'agissait que décrire un seul 
L sauf à apporter plus ou moins de légèreté , 
i ou moins d'élégance et de fini dans les pièces 
nées , qui sont communes dans les deux ate- 
>ù s'exécutent les travaux de charronnage et 
Ut la carrosserie. 
FA cate considération qui nous a déjà permis 
rcn Carrossier. Tome 1. * 
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de resserrer les notions que nous avions à pré- 
senter sur ces deux arts , dans des limites plus 
étroites, sans rien omettre des choses utiles à con-r 
naître, nous en avons ajouté une autre dont on 
comprendra facilement la portée et l'impor- 
tance. 

L'art de fabriquer les pièces de charronnage 
et les voitures se compose d'une multitude infinie 
de procédés divers, qu'il, serait impossible de faire 
connaître tous, dans un Manuel , sans dépasser, 
les bornes assignées à ces sortes d'ouvrages et 
sans se perdre dans des détails d'une fatigante 
prolixité. Plusieurs de ces procédés de détails va-, 
rient même, avec la mode , le goût ou les besoins, 
de l'époque ; et il suffit d'exercer et de pratiquer 
pour Rapprendre à les connaître et pour savoir les ; 
modifier, suivant les variations que présente la 
construction. Dans cette circonstance nous ayons, 
adopté une marche , qui pqus a paru avanta- 
geuse pour la description d'un art industriel 
quelconque. Cette marche est bien simple et con- 
siste à établir, d'abord, les principes généraux 
qui régissent la matière, tant sous le rapport 
théorique que sous le point de vue pratique , 
puis à faire choix d'un modèle usuel des pièces 
qui entrent essentiellement dans la composition 
des voitures communes et de luxe et à en dé- 
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I crire, avec le plus grand soin , la fabrication pra- 
tqèe dans tous ses détails. Op conçoit facilement , 
j&presc'et exposé, il ne faut plus ensuite qu'une 
iâtelligénce ordinaire pour comprendre , sans: 
qoftl soit nécessaire de l'expliquer, toutes les mo- 
difications que ces pièces peuvent recevoir de la. 
méde, du goût ou de la destination. 

Nous avons suivi la même marche quand il 
s'est agi du tracent delà confection. d'un modèle 
coUaposé d'un grand nombre de t pièces, par 
«exemple,, d'un coupé-chaise ou d'une berline, 
(juinous a servi de type ej dont on peut suivre 
la construction % dans tous ses , détails , dans les k 
ciiapitres consacrés aux trains, aux caisses , etc., 

Ce pian , à la fois rationnel, et, pratique aura , 
qous l'espérons, l'assentiment des praticiens et 
<fes personnes éclairées, dont nous ambition- 
bobs principalement le suffrage. __ 
' La première édition de cet ouvrage était due» 
à in homme instruit , M. Lebrun , qui y. avait 
réani à peu près toutes les* notions, théoriques 
qtfon possédait à l'époque, où il écrivait son 
«anuel, c'est-à-dire en i833 ; mais, peu versé 
fy* la pratique des ateliers , M. Lebrun y avait 
adéis diverses inventions ou des modèles vieillis 
et svtannés , ou qui ne présentaient aucune 
utilité réelle , et qui, en effet, n'ont plus ou n'ont 



dbyGoogk 



viij PRÉFACE. 

jamais reçu d'applications. Enfin , on pouvait lui 
reprocher d'avoir trop souvent négligé les détails 
techniques qui forment une portion très-impor- 
tante des ouvrages manuels destinés générale- 
ment à être mis dans les mains des ouvriers et 
des praticiens. Or, ce sont ces défauts reprochés à 
notre prédécesseur, que nous avons voulu évitçr, 
en adoptant le planque nous avons esquissé plus 
haut. Ces défauts nous avaient d'autant plus 
frappé,» que , façonné depuis notre jeunesse à la 
pratique des ateliers de carrosserie, nous avons 
nous-même, pendant de longues années, exercé 
la profession de carrossier ; que cet art nous est 
parfaitement connu dans touteé ses parties, et en- 
fin, que depuis bien longtemps nous nous étions 
appliqué à réunir de nombreux matériaux pour 
la publication <Tun ouvrage sur la fabrication de 
1^ carrosserie française, matériaux que nous 
ayons été heureux de pouvoir introduire dans le 
présent ouvragé. Notre Manuel étant ainsi le fruit, 
d'une longue et pénible expérience, sera, nous le 
croyons, accueilli avec empressement par les 
jeunes praticiens et par tous ceux qui désirent être 
initiés dans la branche importante des arts indus- 
triels dont nous traitons. 

Nous ferons .remarquer, en passant, que plu- 
sieurs règles pratiques que npU9 avons décrites , 
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jwr exemple , celles pour mesurer la force des 
essieux, ou celle des ressorts, sont uniquement 
lé fruit de nos propres méditations, celles que Fex- 
jtérience de l'atelier nous a enseignées, et qui ne 
nous ont jamais fait défaut dans l'application. 

Une autre chose qui nous a favorisé dans la! 
rédaction de notre ouvrage, c'est le progrès très- 
remarquable qui s'est manifesté dans Ja fabrica- 
tion des voitures depuis un certain nombre d'an- 
'liées. Ainsi , autrefois on se plaisait à multiplier 
les pièces, à leur donner une force * une épais- 
seur superflues, à fabriquer des véhicules d'un 
poids considérable, vastes et lourdes machines 
qui ne tardaient pas à se détraquer et à s'aflais- 
- *et sons leur propre poids. Aujourd'hui , au con- 
jtfcftife , qu'on a étudié avec' soin la forcé de résis- 
4 taace des matériaux , leurs qualités physiques , 
jet qu'on a su mettre à profit ces études, on a 
cherché à diminuer le nombre de ces pièces , à 
' leut* donner des fermes pltfe sveltes et qui, tout 
^en leur conservant une force parfaitement suffi- 
'• -jante, leur ont procuré plus d'élégance et de 
* jtr&ce ; et on a construit des véhicules légers, cVun 
*'iftd$le parfaitement gracieux , roulant avec lé- 
gjhreté et d'une longue durée. On peut donc dire, 
qtàles arts du charron et du carrossier se sont 
perfectionnés en se simplifiant , et que leurs pro- 

Charron» Carrossier, Tome 1. 
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duits ont gagné sous ce rapport en force, en 
grâce et en durée. Notre tâche est donc devenue 
ainsi plus facile , et les principes de l'art ont pu 
être exposés en moins de discours qu'on n'aurait 
pu le faire autrefois , et cela sans rien omettre 
d'utile et d'intéressant. 

La carrosserie française a été pour nous le 
modèle de toutes nos descriptions , parce que 
nous avons pensé qu'elle est, en effet, la plus 
perfectionnée qu'on connaisse et qu'elle n'a rien, 
d'ailleurs, à envier à celles de la Belgique, de 
l'Angleterre , de l'Amérique ou de l'Allemagne , 
qu'on prétend être ses rivales et qui bien sou- 
vent , au lieu d'être ses émules , ne sont que ses 
copistes , parfois même assez malheureuses. 

En écrivant ce Manuel, nous avons reconnu 
toute l'étendue de notre tâche , nous en avons 
apprécié toutes les difficultés ; aussi avons-nous . 
cherché à la remplir avec tout le zèle dont nous 
sommes capable. Aujourd'hui que notre œuvre 
est sous les yeux des savants et des praticiens , à 
eux seuls appartient le droit de nous juger et de 
décider si nous avons rempli toutes les conditions 
qu'on peut imposer à la rédaction d'un véritable 
manuel -pratique. 
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AVANT-PftOPOS. 



L'art da carrossier embrassant à lui seul ceux du charron, 
do menuisier et dn serrurier en voiture, nous avons pensé 
qu'il serait plus avantageux* pour éviter les répétitions, de 
considérer , la plupart dn temps, les travaux de ces diffé- 
rent» arts dans leur ensemble et dans leurs rapports. Ainsi , 
nous avons cru qu'il serait plus utile de Étire connaître, d'une 
manière générale , la composition des ateliers , le travail du, 
bots, celui du fer, la structure des roues et des ressorts , que 
4e revenir à plusieurs reprises sur ces sujets divers , en par- 
t*jeen^ffi*autant de travaux distincts, par exemple le gros 
charronnage et celui de la carrosserie élégante , la fabrica- 
tion des roues des gros véhicules et celle des équipages , le 
travail- du ferrage des charrettes et celui des voitures de 
laxe, etc. Ce plan a eu pour avantage de donner plus d'é- 
teaiae aux principes généraux qui sont les plus utiles , et 
ceuaqai ne se révèlent pas toujours, comme les détails, par 
la pratique , ce qui ne nous a pas , d'ailleurs , empêché de 
donner à ceux-ci, ponr chaque art , tous les développements 
que comporte l'importance de chacune des matières que noua 
i eu à traiter. 
Çharron-Çartvssier, Tome 1. t 
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CteAWf RÉ PMMER. 

DE L'ATÇLIER. 



& ViSllaV, tlè « «wpoû&ti «t de l'oràre dans laqoêl doivent Are ranges les outile. 
— De l'éclairage et do la veattlstUm. — De l'atelier des moanhlsrs et du mobilier 
qui le composent. — De l'atelier dn obarronnage et de a composition. — Do 1* 
forge. — Da foyer, do rétro, de. la botte, du soafBet et de la position et de l'empla- 
cement da foyer. — Do rendante. — Des marteau. — De l'établi et des faux. — 
pour à cbaaffer les bandages des rouet de ▼oitare. — Plaie-forme pour ombattre 
lot «met. - Taraad éqnafrWli , fat «arfetfa. 



DK L ATELIER. 

Sa rtàtjtoàtâft et fSrêtre 'dkns lequel doivent ïïîv rangés 
tes outtts. 

Le chUix #es emplacement* ou doivent s'élever les con- 
structions nécessaires pour former un atelier de charron et 
forgeron, n'est pas toujours a ta disposition de Fentrepré- 
Heur, qui désire employer ses capitaux et son industrie ; & 
aie Irdû^è presque toujours subordonné a une toûie de cîr- 
cônttiiSces pàrttculieres. 

j» nHe propose 3e daigner ici les conditions des diverses 
expositions Vrae Vbn doit reenerener ou rejeter, pour for- 
nier <fé tels établissements. 

i° 11 tant, de toute nécessité*, que ce soit nn m-de-chaus- 
s2e , mais si ce rez-de-chaussée était un peu élevé et i l'expo- 
sition du nord , it serait dans les meilleures conditions posai- 
blés , attendu que la température y est plus fraîche et plus 
«instamment égale ; ce qui fait que les matériaux se tour- 
mentent moins , surtout le bois qui craint une dessiccation 
trop rapide , soit par les effets du soleil , soit par ceux da 
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hâls. On doit donc , par celte raison , éviter autant que pot* 
aWc rexpoeitioa dn midi , surtout si l'atelier Joignait à cette 
oaditm, déjà peo avantageuse, celle de fatiguer beaucoup 
hs yeux par nue lumière trop vite. 

A défiant d*fexposition du nord, Tan doit donner la préfé- 
rence à l'exposition du Couchant. 

a* La seconde condition est relative à X éclairage des ateliers 
etàlaventBatfcon. 

î<es ateliers doivent être paiffeHentent éclairés par plusieurs 
croisées et sur deux fèces opposées autant que possibfe , at- 
tendu que la hauteur des voitures que Ton y construit on 
que Von y répare donne beaucoup <f Ombre, ce qui détermi- 
nerait dé f obscurité dans le rond de râtelier s'il n'était 
édairé qne d'un côté*. 

Mais si la fabrication **t opérait sur une grande échelle , 
il serait nécessaire que Fatetier dn charronnage et de la me- 
miMerie en caisse fftt séparé de lateficr de la forge : > pour 
éviter que lu famée de la forge ne ternisse la peinture des 
voHure* terminées et ne gâte les eamitnres de l'intérieur ; 
*• pour empêcher que les clients qui y pénètrent ne soient 
braies par les étincelles qui se dégagent dn fer lorsqu'on le 
nartelle sur Penctame ; 3* pour quîls ne respirent pas les 
émanations et les mauvaises odeurs qui se dégagent du char- 
W de terre lors de sa combustion. 

Comme la forge doit être éloignée, autant que possible , du 
local on magasin dans lequel aont remisées les voitures ncu- 
**, ainsi que nous venons de le prescrire, il s'ensuit que 
Fatttler dea menuisiers en voiture/ et celui' des ckarrons, 

51 il n'est pas le même, doivent se trouver imm^diate- 
à la suite' du magasin , à moins qull n'y ait un atelier 
** *wsrs-garnisseurs réuni à rétablissement ; car, dans ce 
ca> » & devrait se trouver placé avant l'atelier des menuisiers» 
** «oppose les ateliers placés sur le prolongement d'uni 
«sole et même ligne, voici, suivant ma idées, la meilleure 
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disposition à adopter; i» du côté de l'entrée principale le 
magasin doit occuper la première place, il doit être bien 
éclairé, mais en évitant , autant que possible , les rayons do 
soleil qui détruisent l'éclat et la fraîcheur des couleurs; 
a° l'on doit pouvoir y introduire l'air à volonté , par le 
moyen de carreaux mobiles daus les châssis des croisées; 3o le 
sol doit être de niveau ou légèrement en pente, et l'extré- 
mité supérieure de la rampe doit se trouver du côté opposé à 
l'entrée; 4° il doit être phnehété, attendu qu'il ne mot 
pas que ritumidité se trouve en contact avec les peintures dos 
voitures. 

Je ne parlerai pas dans ce Manuel de l'atelier des selliers* 
garnisseurs , attendu que l'on trouvera tous les renseigne- 
ment* nécessaires à ce sujet, dans le Manuel du Sellier , de 
VEncyclopèdie-Roret, rue HeutefeuiU* , ia, à Paris. . 

L'atelier des ouvriers menuisiers occupera donc la seconde 
place et se trouvera immédiatement après le magasin » avec 
lequel il communiquera par une grande porte vitrée. 

Je le suppose dans les conditions d'éclairage et de ventila- 
tion que j'ai indiquées plus haut ; je vais m'occuper 4e La 
composition de son mobilier , du soin que Ton pourrait ap- 
porter dans le classement de se» outils , ainsi que de l'ordre 
dans lequel on les emploie. 

Description des principaux outils et mobilier qui doivent 
composer l atelier du menuisier en voitures. 

Un établi {fia. 4, pi. 5) à deux presses, savoir: une presse 
verticale, dans le pied qui se trouve à la droite de l'ouvrier 
lorsqu'il travaille è l'établi , et une presse horizontale dans 
le plateau ou table de dessus , au ras sur le devant de l'établi 
et suivant une ligne parrallèle à la table, et au-dessus du 
pied d'établi qui se trouve à la gauche de l'ouvrier lorsqu'il 
est en fonction. I* tabje ou plateau doit ayoir au moins 



dby Google 



> 



M i/Antuft. £ 

s métras 5© centimètres (7 pieds 1;*) de longueur, sur 5o a 
' 6e centimètres (18 à a» pouces) 'de largeur, et' ia à 1$ 
earnssètres (S à 6 peaces) ^épaisseur \ Ce plateau <Joïç £tre 
percé dé troae <lan* dès eonditién* convenables pour recevoir 
h$ raie*. La vie de la prêtée horizontale est ordipaire- 
meet en 1er «t fitaét à pas carré; elle se trouve entière- 
ment logée dans un troupere* etfiUté «âne l'épaisseur Je la 
table , et dans la direction de let largeur, lorsque la pressa 
horâontale est confectionaée a*%* *ma, eHé polie deux vu 
peur que Moawtaaa soit également ter* i mad assex ordinai- 
rement 00 se dispense d'ajouéer ane seconde vis en plaçant, 
dans le cété. dp plateau , aae tringle plate en 1er qui passe, 
eu travers de la juntette on joué de 'la presse A $ t cju'on. 
écarte et que îoa arrête à Riide <ftmé broche dé fer *, suivant 
la distante qui se trouve déterminée par l'épaisseur de là 
pièce. Ladite tringle est mobile dans f établi '. et est fîjêe 
dans la joue au mo^èn cTune mortaise. La figure 5 représenté 
la vis, et la figure 6 représente la tringle avec la broche ou 
goupille qui sert à l'arrêter dans l'établi ; H doit aussi y avoir 
on tiroir £osé contre le pied qui sert de jumelle à la presse 
ferticale. ' k * ,—*■♦,-. s 

te plateau de Rétabli se fait ordinairement d'un seul ma- 
drier de bois doit , sans nœuds ni roui ares , il doit être; paiv 
autement droit sur la superficie ei former un rectangle par- 
bit. VoW lès essences de 'bois que l'on emploie 4e préférence 
poar te construire t i° le hêtre ; a* formé ; 3* té chêne. *' 

L'établi doit être équipé de déni valets et' d'un maillet en 

b*.- ■■■••■ '• ' ■ ■'■■--' 

11 doit être placé dans FaieHer de manière à recevoir le 
jeu» eu face, c*e 'cjuî* est absolument nécessaire pour que 
tourner uraît pas de? raux jour, pour tracer et faire les joints 
des pièces qutf construit. ' ' 

Les accessoires de rétabli Sont : i° une paire d'affutaçe ,_ 
cWà-dtre Wièvartôpélk nïe dèmi-varfone ; a ' des rabots 
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de diverses formes, tels que rond sur la longueur, concave et 
convexe sur la largeur, et un rabot de boni. 

Ces outils se placent dessous l'établi , on sur une planche 
scellée dans la partie du mur qui fait face à l'ouvrier lorsqu'il 
travaille. Cette planche doit être posée un centimètre (5 lig.) 
plus bas que le niveau de la partie supérieure de l'établi , et 
elle sert quelquefois à le rélargir. On a le soin de laisser un 
peu de jeu entre la planche et l'établi pour pouvoir faire 
tomber la poussière et les copeaux. 

3» Il mut quatre paires de bouvet* simples, savoir : une 
paire d'un centimètre (5 lianes) , une paire de deux centi- 
mètre (10 lignes) , une paire de 3 centimètres (t pouce 3 lig.), 
et une de 4 centimètres (î ponce 6 lignes) ; on doit avoir 
aussi un bouvet double [fig . 14 et 15, pi. 5) et un bouvetèalégir 
{fig. 16 et 17) , un bouvet à angle intérieur arrondi (/?*. 18, 
19, 20 et 21) , un bouvet à scie {fig. 22 , 23) ; plusieurs bas- 
tringues de différentes grandeurs et largeurs ainsi que dea 
guillanmes. 

Ces bouvets doivent être posés sur une planche dmis l'ate- ; 
lier avec les outils à moulures dont ils sont séparés, et l'on 
doit avoir la précaution de les placer sur la planche, de ma- 
nière à ce que chaque série se suive de grandeur et de lar- 
geur , en commençant par les plus larges , et ainsi de snito 
jusqu'aux plus petits et aux plus étroits. 

4° Les outils à moulures sont des fats en bois montés avec 
des fers de différentes sortes de profils {fig, 11, 12, 13) ; ils ■ 
tirent leurs noms de la forme que présentent ces profils : on 
les appelle boudins à baguettes, congés, douanes, fileta ou 
carrés {fig. 30, 31, 32) ; gorgets, meuchettes (fig. 24, 25, 
26) quart de rond {fig. 27, 28, 29), tarabiscots. Une mon* j 
chette propre à pousser la baguette supérieure du profil de tac ■' 
carcasse de la voiture .est représentée par les figures 33, 34» ■ 
35. La mouchette arbitraire de celle-ci est montrée à eonvîj 
four dans les figures 36, 37, 38. Quant aux figures 39, 40» :« 
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41, eSet indiquent un bouvement on talon destiné à pousser 
ssrle champ et en parement de l'ouvrage, aux pièces pour- 
m» de rainures. 

Un talon non arbitraire avec sa baguette, se fait voir dans 
Jej figures 42, 43, 44. Cette baguette se pousse au pourtour 
dss glaces. Cet outil ne peut servir qu'an-dessus des, traverses 
d'appui et d'accotoirs lorsqu'elles sont droites : il se pousse 
en parement et sur le champ du bois. Le même talon arbi- 
traire pourvu de sa baguette est représenté par les figures 45, 
46, 47. On pousse ce talon sur le champ et la joue appuyée 
sa? la joue de la feuillure propre à recevoir la glace. 

les figures 48, 49, 50 représentent un talon renversé qui 
se pousse au-dessous. Enfin les figures 51, 52, 53, et d'autre 
part les figures 54, 55, 56 représentent des mouchettes desti- 
nées a former diverses baguettes avec leur dégagement. 

Les formes des fûts- des nombreux outils à moulures sont 
exactement pareilles tant en élévation qu'en coupe. La forme 
du fer seule diffère. J'ai pensé qu'il était inutile d'en multi- 
plier mus motif les figures. Je me suis donc borné à montrer 
Vy. 7) le corps ou fut d'un outil à moulure. C'est un talon 
arbitraire avec une joue en fer pour entrer dans les rainures. 
Us figures 8, 9, 10 montrent des deux côtés le fer de cet 



5* U faut aussi un râtelier pour recevoir une douzaine de 
osseux, six à huit beca-d'âne, trois on quatre limes et râpes 
«•différentes sortes, et deux ou trois tourne-vis de différentes 



Ces râteliers se posent quelquefois à la partie postérieure 
Rétabli, mais le plus souvent on les applique sur le mur 
*VfSTtée de la main de l'ouvrier. 

^*Von pose aussi sur la planche qui forme le devant de 
<* Ramer, et de distance en ë distance, des clous d'épingle à 
^d'homme, pour recevoir^ un compas droit, un compas de 
<*%•> *J* e équerre à chapeau , une sauterelle ou musse 
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équerre, un mètre ployant, na 6a deux grattoirs et un* 
équerre d'onglet. ». -» 

7° On doit aussi avoir un antre râtelier pour recevoir les 
vrilles et les mèches dont on peut ave» besoin, et "près du 
râtelier à mèche, il faut avoir une cheville peur recevoir les 
fats de vilebrequin; 

8° On a besoin dé quatre sergents à vis en fer de différentes 
grandeurs, ainsi que des brides à talon et à vis, qu'on acjctfe* 
Che à un piquet scellé dans la boutique à la proximité de In 
main de l'ouvrier ; une barre à bouger {fig. 1 , Pï. 5) et le 
bâtis à panneaux {fig. 2). 

9° Il faut un grès plat pour affûter les outils et une pierre 
à r huile. 

io° Un pot à colle forte avec son bain-marié et nn pinceau. 

1 1° Une planche à dessin de $ mètres (9 pieds) de long sur 
1 mètre 80 centim. (5 pieds 8 pouces) de largeur; ladite 
planche doit être séparée au milieu de la largeur au moyen 
d'une coulisse qui sert à rassembler les deux parties, lorsque 
f on a fini de tracer les parties et les pièces séparées. ' 

Les accessoires de la 'planche à dessin sont: 1* un T dont 
la longueur de la branché du milieu doit avoir au moins t 
mètre (3 pieds) de longueur et la tété 5o 'centimètres ( 1 1 
ponces); 2* une petite éqnerre d'angle; 3° une fausse équerfe ; 
4° deux réglets, une règle de 2 métrés f6 pieds) marquée de 
la division métrique, et âne règle ployante (f au moins i mètre 
So centimètres (4 pieds 6 pouces) de longueur. '• 

1 2 II faut trois paires de tréteaux de diverses hauteurs et 
longueurs. 

Il existe encore une foule d'autres outils de formes diverses 
et d'un usage varié, dont l'emploi est particulier à l'ouvrier 
qui s'en sert, et dont d'autres ne font pas usage, Ce qui tait 
que je crois pouvoir me dispenser de les décrire. 1 
' Le travail du menuisier en voiture est spécialement la fk~ 
fyîcation de toutes sortes de caisses de voiture, des vWs ta*, 
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des sisges, de* nulles et des nécessaires de voyage qui s'adap- 
tent dans les caisses de voiture. 

Voici, en général, l'ordre dans lequel on emploie les outil» 
de menuisier : i° les outils à tracer, qui sont : la planche à 
dessin et se$ accessoires pour tracer les plans; lorsque les 
plans sont tracés, on fait les calibres ou patrons, lesquels ca- 
libre* sont présentés sur les bois pour y tracer soit à la pierre 
noire ou ronge, soit avec la pointe a tracer, les morceaux que 
l'on veut y débiter, suivant les différentes épaisseurs et les 
courbée* qu'ils doivent avoir. 

a° Viennent ensuite les outils à débiter, qui sont : les scies 
de différentes sortes, suivant leurs usages, le fermoir (espèce 
de fort ciseau affûté, très-long, sans biseau), les ciseaux, la 
Hachette et le maillet en bois pour frapper sur la tète des outils. 
3* Puis les outils à percer, tels que les vrilles, les mèches 
a mouches et les mèches è cuillères, les fûts de vilebrequin 
(cast un instrument dans lequel on emmanche les mèches, 
et qui, par le mouvement de rotation qne l'on imprime sur 
la bielle, détermine l'effet de pénétration ou de coupage que 
produisent les différentes sortes de mèches). On emploie de 
préférence les mèches à cuillères lorsque l'on veut perforer 
les fibres ligneuses dû bois dans le sens de leurs lignes paral- 
lèles, et les mèches à mouche, lorsque l'on veut percer les 
fceis de bout. Les gouges à amorcer, avec lesquelles on fait 
osa entaille circulaire et concave è la place où l'on veut 
pttterun trou rond avec une tarière ou lasseret; les becs* 
Aines, avec lesquels on perce les mortaises de forme rec- 
tasgnUire. 

4* Ensuite les outils à corroyer, qui sont : le rifflard,la demi- 

****** la varlope, les rabots et les ciseaux, tant droits qne 

s en tous sens ; les feuillerets, les guillaumes, le trus- 

i lu*» réquerre et les réglets. Les outils à sculpter et allégir 

Sont : lta gouges, les grains d'orge, tant droits que cintrés en 

t tassent*, lesmoucheftes et douciues, les limes à bois de dif*» 
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«rentes tailles et formes, les grattoirs, lapeaa de ckien de 
mer, le papier de verre et la pierre ponce. 

5° Enfin les outils à assembler sont : les brides à talons, les 
brides à fourches, les serré-joints (grandes presses en for à 
crémaillère et à vis qui servent à rapprocher les joints «rue 
Ton veut assembler, coller ou cheviller). 

Je crois que cet ordre méthodique dans le classement des 
outils évitera la peine de les chercher lorsqu'il faudra s'en 
servir, et que, par ce moyen, l'ouvrier économisera ce qu'à 
a de plus cher, c'est-à-dire le temps cra'il emploie à trfeauter 
au lieu de remployer à chercher ses outils. 

De t Métier du Charronnage. 

En adoptent la disposition que j'ai énoncée nlus haut, l'ate- 
lier du charnmnage occupera le n* 3 et viendrait »minéà\a. 
tement après l'atelier des menuisiers. 

Il se compose en grande partie des outils du menuisier^ 
mais avec quelques différences. 

i° l* planche à dessin e$t plus grande : elle doit avoir, att 
moins 3 mètres 5o centim. (ib pieds 6 pouces) de fonçSAr j| 
mètres 6o centim. (7 pieds 10 pouces) de hauteur. Elle se •£> 
pare de même en deux parties. 

a* L'établi est de la même grandeur, mais il n'a ^'un* 
seule presse verticale adaptée au pied de l'établi qui se trouve 
à la gauche de l'ouvrier lorsqu'il travaille; les accessoires |te 
l'établi sont les mêmes. 

3o Lej scies sont les mêmes, excepté cjue les scies à refen- 
dre et à chantourner sont à dents à crochet ; l'accessoire 4s 
la scie Je travers est un chevalet (fy. % PL 1). 

4° Les râteliers, ciseaux, gouges/ vrilles et mèches, afrttjf 
que les vilebrequins, sont fabriqués de la même façon. 

Voici maintenant le détail des gros outils qui comjDosen^ 
le mobilier 4e l'atelier du charronnage : 
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i* La selle représentée en perspective [fia. 5, PL 1) ; c'est 
orawairêment un tronc d'arbre de oo a )o centimètres 
(« à 26 ponces) de circonférence et coupé horizontalement 
sair âne épaisseur ô*e vingt centimètres (7 pouces 1 ; a) ; an milieu 
de la surface supérieure s'élève une petite cheville ae fer de 
10 centimètres (4 pouces) die saillie. 

Cette espèce de billot est soutenue sur trois pieds de boit 
posés eq forme de triangle à chaque tiers de la surface infé- 
rienre, Le hauteur totale ae la selle est généralement de 1 
mètre (3 pieds) ; elle sert ordinairement au charron à mettre 
le moyeu de la roue dessus , lorsque la roue est en hérisson, 
pour présenter» compasser et marquer les jantes, c'est ce que 
l'on appeUe mettre une roue sur selle. Dans toutes ces opé- 
rations, la. cheville entre dans le moyeu et sert d'axe pour 
(aire tourner le hérisson. 

a° L'enjfeiïfc <|oe la figure € représente en plan» et la fi- 
gure 7 en perspective. 

OeetwassetaWa^detomeejuax^ 
piàess de bois ^portant thetcune m milieu une édeancruM 
canfe et essecubtttes à chèque extrémité fier eteux traverses 
fti émeut cenea. C'est dans le» échaucruaee que l'on assu- 
mait las jantes ek rus» que l'on ventévieto, c'est-à-dire une* 
«• wat rafler tu partie csmoave. Lu jante j est retaoue par 
•« eeins. Le ctWrem au sert aussi i a se lq uesaas d'un sep- 

r*«s*e*(ft,*). 

*U jautfer rè^réseôté flfy. 10) en perspective tt{Ji 9 . 11) 

*ftà. 
I consiste en quatre morceaux de bois assemblés carré- 

*tt Jt supportés par quatre pieds montants, dont l'extré- 

•^■Wperieure doit dépasser l'assemblage de chacun 20 
^«Jltfy ponces 17 a). Ces quatre pieds servent à embrasser 
wanèBri jantes accolées tés unes à côté des antres et main- 
P 1 ** *& pï»c« par deux coins. Le jantier sert à percer les 
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mortaises des jantes 4aos lesquelles doivent entrer les bro- 
ches des rais de la roue. 

4o Le moyoir représenté dans la figure 25 en perspective, et 
dans la figure 26 en plan. 

C'est encore un châssis carré monté sur trois pieds de cha- 
cun 5o centimètres (i pied 6 pouces) de hauteur; il y a 
dans le milieu de ce châssis une traverse mobile, laquelle 
porte dans son milieu une broche qui constitue, avec une antre 
broche semblable fixée dans le bâti du. châssis, -deux axes 
sur lesquels on assujettit les moyeux par leurs extrémités au 
moyen d'un coin qui sert à fixer la traverse mobile. C'est 
lorsque le moyeu est fixé dans cette position, que l'on y perce 
ctéquarrit les trous des mortaises qui doivent recevoir les rais. 
Dans quelques ateliers de village, on se sert d'un petit moyoir 
ou mouillet, représenté fig. 12. - 

La chèvre a été représentée en perspective dans la figure 
9 bis. 

On désigne par ce nom une pièce de bois de a métrés 3o 
centim. à a métrés 5o centim. (7 pieds 4 pouces à 7 P ied$ 
6 pouces) de longueur sur ta centimètres (4 pouces 5 lignes) 
d'équarrissage au petit bout inférieur et 20 centimètres (7 
pouces 5 lignés) d'équarrissage au bout supérieur qui wt 
monté par son extrémité haute, sur des pieds qui forment 
deux joues de charnières, lesquelles sont percées chacune 
d'un trou dans lequel vient passer un boulon servi»»* date, 
à la partie supérieure de la queue de la chèvre, qui est un 
levier de première espèce. Le boulon qui lui sert d'axe ou, 
de point d'appui sur lès pieds étant placé entre la puissance 
et la résistance, les pieds se composent de deux morceaux 
bois assemblés a ngulai renient, de manière à être écartés dans 
le bas d'au moins 5o centimètres (1 pied 6 pouces), P our 
réunir dans le haut k l'épaisseur de la queue de la chèvre , 
ces pieds sont assemblés dans le bas par deux traverses qni 
maintiennent l'écartement. Il faut avoir soin, lorsque 1 
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pesce Jesdeux trous des aies de la queue de la chèvre, de les 
disposer de manière à ce qu'ils forcent le mancheron de la 
gaeueà s appuyer sur les traverses d'ècartement des pieds, ce 
gui s'obtient en perçant environ 4 à 5 centira. (18 a a a lignes) 
plus en arrière le trou de l'axe du corps de la chèvre que 
celui de Taxe des pieds. Dans quelques ateliers, où désigne 
aussi par le nom de petite chèvre, le chevalet ordinaire {Jig. 9) 
dont on se sert souvent en charronnage. 

Voici en général l'ordre dans lequel on emploie leS outils 
de charron: 

1° lies outils à tracer, qui sont les mêmes à peu près que 
ceux du menuisier, on y distingue cependant les suivants : le 
temple, morceau de pois ayant 5 centimètres (a pouces) d'é- 
paisseur sur toute la longueur, et une largeur par le petit 
bout de 7 centimètres (3 pouces), et par le gros bout, il doit 
avoir 8 à p, centimètres et être terminé en demi-rond. L'on 
perce an centre du gros bout un trou destiné à recevoir la vis 
qui le maintient sur le moyeu. Le temple sert à enrayer, c'est- 
à-dire, à marquer, quand les rais sont placés, la distance à 
laquelle il faut former les tenons ou broches des rais. 

Le cintre {Jig* 13 ), ou règle de charron, que Ton désigne 
aussi par le nom d'alilade : c'est une barre de bois plate qui 
sert à mettre les roues à la hauteur voulue ; à tracer les cou- 
pes des joints, etc.; cet outil n'a rien de spécial. 

Le compas de charron (Jig. 14) sert à tracer sur les bouts 
des moyeux différents cercles concentriques au trou qui a servi 
décentre pour les tourner, afin de régler la grandeur du trou 
qoi doit recevoir l'essieu. 

a* Les outils à débiter, qui sont : le fermoir, lesciseanx et le 
mâlet comme le menuisier, les coins en fer et en bois, les 
scies, qfu sont les mêmes que celles qu'emploie le menuisier, 
excepté que les scies à refendre et à chantourner sont affûtées 
à àents a crochets. La cognée et la hache , instruments que 
tout le monde connaît, et qui sont représentés PL hfig- 1$ 
Charron-Carrossier. Tome 1, % 
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et 19); l'essette que Ia6gurel6 montre en perspective, c'est un 
morceau de fer courbé d'un bout qui est aplati et tranchant, 
et de l'autre fait en forme de tête de marteau. L'essette sert à 
frapper sur la tête des coins pour maintenir les jantes dans 
révidoir; à peu près aux trois quarts et du côté de la tête ou 
marteau, est une douille soudée sur le corps et formant l'œil 
dans lequel on fixe un manche d'environ 5o centimètres ( 1 8 
pouces) de longueur. L'essette sert au charron pour dégrossir 
les parties concaves des morceaux de bois qui composent une 
voiture , tels que les jantes , etc. 

-3° Les outils à percer, qui sont les mêmes que ceux employés 
parlé menuisier, mais de plus la gouge carrée (fig. 17) et 
des tarières - tarauds , pour percer des trous ronds d'un 
grand diamètre dans le bois. Le charron en a de différents 
diamètres et de plusieurs formes, tels que les tarières à mou- 
ches, les tarières à cuillères, les tarières en spirale à un ou à 
deux couteaux : la figure 18 représente la forme d'une tarière 
à cuillère, la figure 20 l'amorçoir. 

Les tarauds de charron sont de grandes tarières à cuillère 
de forme conique, et ayant dans leur extrémité inférieure, 
qui est la plus étroite, un petit crochet relevé du<côté delà 
partie coucave, et destiné à retirer les copeaux que décou- 
pent les tarauds. 

4° Les outils à corroyer glaner, allégir et polir, sont absolu- 
ment les mêmes que ceux du menuisier , mais le charron se 
sert de plus, et principalement, de la plane (fig. 22), qui est 
généralement connue de tout le monde; c'est une espèce de 
couteau emmauché par les deux extrémités qui ont été préa- 
lablement étirées et amincies pour former les soies qui sont 
coudées en retour sur deux sens et qui se terminent par deux 
manches tournés en forme de poire. Le taillant est affûté à 
planche du coté qui porte sur le bois, et qui décrit en plan 
une ligne courbe légèrement convexe, et il est affûté a bi- 
seau sur sa partie supérieure qui se trouve naturellement con- 
cave. 
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Cto toujours avec la plane que l'ouvrier charron corroie 
1« i»is qui décrivent des ligues courbes sur tons les sens. Et 
^«t son principal outil pour planer et allégir toutes les 
Jtèces qu'il façonne avec le bois. 

5* Les outils à assembler et à maintenir sont absolument 
les mêmes que ceux du menuisier, seulement ils sont généra- 
lement plus robustes. Nous citerons cependant en, particulier 
le suivant : la chaîne représentée/!^. 21, qui est un outil formé 
de plusieurs gros chaînons carrés longs et soudés; à l'une 
de ses extrémités est une grosse vis de fer retenue an dernier 
chaloon par un annean : à l'autre bout est un morceau de 
frr carré creusé en long et fait en écrou ; ce mooifle est pro- 
pre à recevoir la vis que nous venons de décrire. L'ouvrier se 
sert de cet instrument pour approcher les rais d'une roue , et 
pour les faire entrer dans les mortaises des jantes : ce qu'il 
exécute en entourant de cette chaîne deux rais, et en les for- 
mant de s'approcher par le moyen de l'ecrou et de la vis qu'il 
assemble et qu'il sert avec une clef à vis. 

De même que pour l'atelier du menuisier, il existe une foule 
tfeatils dont l'emploi n'est pas général dans le charronnage, 
ceqoi fait que je me dispenserai d'en donner la nomenclature ; 
4tis quelques charrons se servent de Vétau ordinaire en fer, 
*f|>e1é étau à pied ; c'est un outil qui se compose de deux le- 
Thcf de troisième espèce, qu'on appelle les jumelles, et dont 
«le de derrière porte, à peu près à la moitié de sa hauteur 
étac joues ou platines, soudées après le corps et percées cha« 
ftfee d'un trou destioé à recevoir le boulon, qui sert d'axe à 
fatrémité inférieure de l'autre jumelle. L'extrémité supé- 
«tffe des jumelles est terminée par deux mâchoires ou mords, 
f4»tmt taillés intérieurement comme une lime et offrent 
J*f fttpérité de leurs tailles des points de contact qui s'in- 
«*•**•** légèrement dans les pièces, ce qui contribue à main- 
Mr celles-ci très-solidement. 

Un peu au-dessous des mâchoires, les jumelles sont percées 
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chacune dWtrou destiné à recevoir la boite ou douille, qui est 
taraudée intérieurement pour y loger une vis mise en mou- 
vement par un levier transversal appelé manivelle. 

Les deux mâchoires de l'étau se rapprochent l'une contre 
l'autre au moyen d'un mouvement circulaire que Fou im- 
prime à la manivelle dans la direction du côté droit, et elles 
s'écartent par l'effort d'un ressort réacteur, aussitôt et à me- 
sure que Fon desserre la via en lui imprimant un mouvement 
circulaire dans la direction du coté gauche au moyeu de la 
manivelle. 

Cet étau se pose ordinairement à 65 ou 70 centimètres 
(i4 ou 26 pouces) d'écartement du mur, sur un établi qui 
doit recevoir autant que possible te joui en race; 

DE L'ATELIER DE LA FOROE. 

Eu continuant d'adopter la disposition que j'ai proposée 
plus haut dans le commencement de cet article , râtelier de 
la forge occuperait le n° 4 et il serait contigu à l'atelier du 
charronnage avec lequel il devrait avoir une communication 
intérieure par une grande porte vitrée. 

Si l'on était à même de construire les divers ateliers de 
carrosserie sur cette donnée , il en résulterait que toutes les 
baies des portes , qoi seraient percées dans les mûrs de refend, 
formeraient une enfilade, ce qui permettrait de voir inté- 
rieurement d'un bout à l'autre des bâtiments. 

Par cette disposition on obtiendrait, dans l'atelier, un» 
très-beau jour par les façades longitudinales extérieures. 

En outre , le magasin qui forme le n° 1 et l'atelier de la 
forge qui constitue le n° 4 se trouveraient éclairés par les 
baies' pratiquées dans les murs extérieurs àtê côtés. 

Enfin , tous les ateliers se trouveraient éclairés intérieure- 
ment par le faux-jour des baies intérieures des murs de 
refend. 
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Tontes les conditions de clarté et d'hygiène se trouveraient 
Ame remplies , si l'on établissait la ventilation comme nous 
l'avons dit plus haut à l'article du magasin. 

L'on entend par cette dénomination d'atelier de la forge, 
l'endroit dans lequel on forge , lime, taraude , ajuste et pose 
tontes les pièces de fer et d'acier qui servent à, consolider , 
supporter et à suspendre toutes les pièces de bois qui compo- 
sent une voitnre. 

La forge est le principal atelier du carrossier , attendu que 
les travaux de menuiserie en voiture , on ceux de charron* 
nage peuvent avoir été mal faits, on ne pas avoir l'élégance 
ni la délicatesse de forme que l'on pourrait désirer ; mais que 
si ces travaux sont bien consolidés, par de bonnes ferrures , 
bien appropriées à l'a sage quelles doivent faire, ces travaux 
seront d'une solidité irréprochable ; tandis qu'au contraire, 
que quelque bien exécutée qu'ait été la main-d'œuvre du 
menuisier et du charron , si on consolide les pièces avec des 
ferrures mal appropriées à l'usage auquel on les destine , le 
travail ne présentera aucune des garanties que l'on est en droit 
d'exiger dans l'emploi des voitures. 

Nous avons dit que l'atelier de la forge devait être le plus 
éloigné qu'il soit possible du magasin , pour les causes que 
nous avons signalées plus haut.. 

Nous le supposons donc placé dans les conditions que nons 
avons signalées ci-devant, et nous allons nous occuper de 
donner la nomenclature et le classement du mobilier qui en 
tsmpose les diverses parties et qui sont : i° le foyer , 2 l'â- 
*«, y la hotte , 4° 1* soufflet , 5° l'enclume , et 6° les mar- 
W 

\* Du Foyer. 

Cestone plate -forme qui est élevée de 85 à 90 cent, (a 
fïeds 7 p. à a pieds 9 p.) au-dessus du niveau du sol de l'ate- 
Jier , c'est ce qu'on appelle ordinairement la sole du foyer ; 
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elle est généralement construite en briques ordinaires , et- 
cepté le milieu qui est établi en briques réfreetaires ; géné- 
ralement la. surface de la sole ou plate-forme du foyer se 
construit de forme concave sur le dessus, de manière à pré- 
senter à la place de la tuyère une profondeur de i5 à 16 cen- 
timètres (5 pouces 7 lignes à 5 pouces 1 1 lignes). 

2° De CMre. 

Vers le milieu de la largeur , mais construit à peu près à 
70 ou 80 cent, (a pieds a p. ou a pieds 5p;> du mur sur lequel 
s'appuie la plate-forme, s'élève l'âtre qui est construit en bri- 
ques réfractaires ou en tuileaux, à l'exception de la place de 
la tuyère qui est généralement un bloc de fonte de première 
fusion , lequel est traversé dans le sens de sa longueur par un 
canal circulaire qui Va en s'évasant du coté de la buse du 
soufflet, et qui diminue de diamètre intérieur du côté do 
foyer. 

La tuyère , lorsqu'elle est neuve , se place en saillie de a 
à 3 centimètres (9 à i3 lignes) en avant de la façade de 
l'âtre. 

Quelques ouvriers placent le milieu du diamètre du trou on 
canal de la tuyère horizontalement , et au-dessous du niveau 
de la partie supérieure de la plate-forme. Cette méthode a le 
désagrément , lorsque l'on suspend l'action du soufflet après 
une forte chaude , de laisser séjourner le mâche-fer contre le 
trou de la tuyère, ee qui le bouche presque chaque fois; et 
lorsqu'il faut, le déboucher, cela cause une perte de temps 
considérable , tant par le refroidissement de la pièce qui est 
sur l'enclume que par Celui que l'on emploie pour le débou- 
cher ; mais il y a encore un inconvénient très-grave , c'est de 
faire consommer plus de charbon , puisqu'il faut presque tou- 
jours reconstruire le feu avec du charbon frais, ce qui , dans 
certaines circonstances , est très-nuisible au dégagement dn 
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oblique que produit le charbon lorsqu'il est transformé 
èfl coke; et il est prouvé» par l'expérience, qu'il est plus 
difficile de faire une bonne soudure avec du Charbon frais 
qu'avec du charbon transformé en coke. 

On peut remédier, en grande partie, à ces inconvénients 
en plaçant le milieu du trou ou canal de la tuyère à environ 
3 centimètres (i pouce) au-dessus du niveau de la partie su- 
périeure de la plate-forme , en ayant la précaution de dispo- 
ser la tuyère légèrement en pente, pour forcer le vent qui 
s'y introduit de la buse du soufflet de plonger dans le foyer 
te qui procure tous les avantages de l'autre méthode sans* en 
awir les désagréments. 

3* De la Hotte ou Cheminée. 

M fant qne la cheminée que l'on appelle la hotte et qui se 
place dessous la sole du foyer , soit assez vaste pour contenir 
la colonne de fumée qui se dégage du combustible, et qu'elle 
soit placée de manière, et à une telle hauteur , que l'ouvrier 
forgeron ne soit pas gêné pour regarder dans* le feu du 
foyer. ' 

Du Soufflet. 

On se sert généralement dans la carrosserie du soufflet à 
fcttblevent. ~ * 

Cette machine se compose généralement de trois plateaux 
fe forme ovale, assujettie, par leurs côtés les moins larges, à 
••«pièce de bois appelée têtière : i° le plateau inférieur qui 
•*T*obîle se nomme volant ou ventilateur ; a°le plateau du 
*tttse nomme le diaphragme ,11 est immobile et fortement 
w^ftès la têtière; 5° le plateau de dessus se nomme le re- 
WvviMnent ; 4° Je lent est recouvert d'une peau de vache 
ries parois extérieures des trois plateaux, et telle- 
t ajustée eti&amtenue en place par des clous à'iarge tête 
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que l'air lie peut s'échapper que par le trou de la têtière , 
percé au-dessus du diaphragme auquel est fixé un tuyau 
appelé buse. 

Par cette disposition on évite l'interruption de la colonne 
d'air , que l'on projette dans le foyer. 

Voici comment le courant d'air arrive dans le foyer : le 
soufflet étaot divisé en deux compartiments qui communiquent 
entre eux par une soupape percée vers le milieu de la, largeur 
du diaphragme ou deuxième plateau , le compartiment infé- 
rieur ou ventilateur, lorsqu'il descend, aspire l'air par une 
soupape , mais au lieu de le lancer dans la buse lorsqu'il le 
rapproche du diaphragme, il le forcé à passer dans le com- 
partiment supérieur ou réservoir au moyen de la soupape du 
diaphragme. 

Un poids qui est placé sur le plateau supérieur quand celui 
du plateau ne suffit pas le force à descendre dès que le pla- 
teau inférieur s'éloigne, et l'air comprimé par la pesanteur 
du plateau et du poids est forcé de s'échapper par la bnse , 
d'où il arrive au foyer pour activer le feu au moyen de l'oxy- 
gène de l'air qu'il projette sur le combustible. 

On augmente la force et la vitesse du vent en augmentant 
la charge ou poids du plateau supérieur, mais toutefois en se 
renfermant dans certaines limites qu'il ne fout jamais dé- 
passer. v 

Le soufflet est assez ordinairement suspendu au plafond 
de l'atelier au moyen d'un bâti en bois ou en fer , et se met 
en mouvement par une branloire qui forme levier de pre- 
mière espèce. 

A l'extrémité la plus courte dn levier est fixée une chaîna 
qui s'attache de l'autre bout, au milieu de la partie posté- 
rieure du ventilateur : ledit levier supporte , à l'extrémité de 
la partie la plus longue , une chatoe de petite dimension qui 
est terminée par une poignée transversale. Le point d'appui 
de la branloire est ordinairement fixé au plafond de l'atelier. 
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la peau de vacne qui est fixée sur les plateaux des souffleta 
doit être entretenue constamment souple par l'ouvrier, qui 
ssit avoir h précaution de la dégraisser de temps en temps 
tttt de l'eau légèrement satorée de sel de potasse d'Amérique; 
et lorsque le cuir sera à moitié sec, il te graissera avec de 
bonne huile de pied de bœuf ou bien avec de l'huile de poisson. 
h ne crois pas nécessaire d'entrer davantage dans les dé- 
tails de la construction des soufflets. Le forgeron-carrossier 
se livre bien rarement à cette fabrication , et ordinairement 
tfacfcéte un soufflet tout fait, ce qui lui coûte meilleur marché. 

De la position et de Remplacement de la sole du foyer. 

Le foyer se place presque toujours à l'endroit te plus som- 
bre de Tatelier , et autant que possible au milieu dû côté sur 
lequel il doit s'appuyer , mais de manière, cependant, que 
I* jour vienne éclairer autant que possible la table de Ven- 
dôme, qui doit toujours être à proximité du foyer ; il ne faut 
pas croire cependant , en suivant les indications ci «dessus , 
fis l'on puisse placer le foyer dans nu endroit obscur, car , 
je le répète , on ne peut jamais avoir un trop beaa joar pour 
uavailler. 

De tEnchmxe. 

l'enclume se compose de trois parties, savoir: la table: 
«fli présente trois plans différents, savoir : la biçbrne carrée, 
■ table proprement dite qui est la surface plate qui vient 
hfeé'iiatement après la bigorne carrée, et qui se trouve 
« ffemb du corps et des pieds , et la bigorne ronde. 

**Wps est ta partie comprise au-dessous des bigornes et 
U *** des pieds. 

fcftptsds sont la partie qui forme saillie dans la base de 

On se sert de la bigorne carrée pour forger les parties étroS- 
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tes qui forment faillie, et de la table pour marteler et corroyer 
les parties forgées ; enfin , on se sert de la bigorne ronde 
pour étirer. On emploie principalement les bigornes pour 
façonner les parties creuses, circulaires on carrées d'un petit 
diamètre. 

A l'extrémité de la table an ras de la naissance de la bi- 
gorne ronde, du côté qui regarde le forgeron lorsqu'il tra- 
vaille à son enclume , se trouve on trou percé à environ 
6 centimètres {3 ponces) dn bord de l'enclume , et dont la 
partie inférieure vient aboutira la naissance dn corps.de 
l'enclume. Ce trou qui est percé en pente est ordinairement 
carré dans la partie supérieure, et il sert à recevoir la queue 
des étampes , pour les maintenir à poste fixe sur l'enclume. 
. Les qualités d'uue bonne enclume, telles qu'elles doivent être 
recherchées dans cet outil , sont : i° d'être très-vive snr les 
angles ; 20 d'être très-dure de table sans cependant être sus- 
ceptible de grainer sur les angles ; 3° d'avoir une surface bien 
nette et bien polie; 4° d'être bien sonore. 

On peut s'assurer si l'enclume est dans les conditions de 
trempe mentionnées sous le n°2,au moyen d'nne lime on bien 
d'un burin de graveur, en acier fondu. Le son bien net et 
claie que produit une bonne enclume dénote qu'elle est com- 
pacte, homogène, sans bavures. ni soufflures. » 

Nous avons dit plut haut que l'enclume devait toujours se 
trouver près du foyer. Ce qui, doit premièrement déterminer 
la position de l'enclume, c'est la proximité du jour, pourvu, 
toutefois, qu'elle ne se trouve pas éloignée de plus de i",5o à 
i M ,6o (4 pieds 7 pouces à 5 pieds) du foyer pour les grosses 
pièces. 

On conçoit facilement que si elle était plus éloignée du 
bord extérieur du foyer, l'ouvrier fatiguerait trop pour por- 
ter dessus les grosses pièces qu'il fabriquerait, et que dans -le 
transport les petites pièces se satureraient trop vite d'oxygène, 
ce qui le gênerait pour faire de bonnes soudures. 
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On fixe l'enclume fur an fort billot de bois, qu'on a préala- 
ifanent scellé en terre. La hauteur totale de la table de l'en- 
dmne, lorsqu'elle a été faé* sur un billot, ne doit pas excéder 
75 i 78 centimètres (3 pieds 3 pouces à a pieds 5 pouces) au- 
dessus du sol de l'atelier; plus bas, elle forcerait l'ouvrier for- 
geron à se courber, ce qui le fatiguerait beaucoup dans un 
travail continu; et, plus haut, le frappeur qni se trouve de- 
vant l'enclume ne pourrait plus frapper d'aplomb sur la tête 
des outils, sans diminuer la force de percussion, qui est déter- 
minée par le poids du haut de son corps et la force muscu- 
laire de ses bras, ce qui serait un grave inconvénient. 

On place généralement snr la hotte de la forge un râtelier 
qui est destiné a recevoir les diverses sortes de tenailles dont 
as sert l'ouvrier forgeron pour la manipulation dn fer, lors- 
qu'il est chaud, -et dont voici la désignation : i° les tenailles 
droites plates ; a* les tenailles croches plates ; 3* les tenailles 
croches rondes ; 4° les tenailles tricoises; 5° les tenailles à ci ti- 
trer les ressorts; 6° une paire de tenailles à bouton. 

Il va sans dire que l'on doit avoir des tenaillés de diverses 
forces et grandeurs de chaque espèce pour pouvoir tenir plus 
facilement les divers morceaux de fer que l'on doit forger, ce 
qui évitera les pertes du temps que l'on emploierait pour les 
ajuster, opération qui a le désagrément, lorsqu'elle est renou- 
velée trop souvent, de diminuer de beaucoup la durée des te- 
milles et d'occasiouer une perte de capitaux et de combus- 
tible assez considérable. 

Quelques ouvriers placent immédiatement snr la sole du 
foyer et vis-à-vis l'âtre delà forge, un garde- feu mobile con- 
struit en briques réfractaires et destiné à maintenir le charbon, 
ce qui apporte une grande économie dans l'emploi de ce com- 
bustible. L'on pose devant le garde-feu un tisonnier croche, 
un tisonnier droit pour attiser le feu et une raclette, que l'on 
emploie à maintenir le charbon, lorsque l'on retire les pièces 
pt feu. 
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L'on doit avoir eu la précaution, lorsque Ton a construU ta 
sole du foyet, de réserver dans le massif et en dessous de l'âtre 
nn espace vide surmonté d'une voûte qui soutient la surface 
de la sole sur laquelle est construit le foyer. Cet espace doit 
être asset vaste pour contenir une auge soit en pierre, soit en 
bois, destinée à contenir l'eau* ainsi que le goupillon pour ar- 
roser le charbon enflammé du foyer* 

TJn autre baquet ou auçe, soit en bois ou en pierre* se place 
ordinairement du côté où le forgeron met son fer an feu et 
dans l'angle qui se trouve formé par bfsaillie du foyer et la 
partie droite du mur sur lequel U est bâti. Ce baquet on auge 
est destiné à contenir le enarbon avec lequel on alimente le 
foyer ou fourneau, et il doit étire muni d'une pelle pour pren- 
dre le combps|ible. , 

Perrière ie baquet â enarbon, qui par la disposition ci des- 
sus se trouve à la portée de l'ouvrier, on place un râtelier qui 
doit être fixé sur la partie libre du mur. Ce râtelier, est 4e*« 
tiné à recevoir tous les dessus d'étampes* qui sont emman- 
chés, ainsi que les gravoirs, les tranches t gouges, chattes 
plates et à biseau, poinçons, etc., qui sont nécessaires pour la, ■ 
confection des pièces que l'ouvrier est susceptible de forgera t 

Des Marteau*. 

Ce sont des organes simple» de percussion de la plat batJte 
antiquité, les outils qui, du premier coup* remplissent le but 
d'utilité que l'pn se propose en les fefoiqaant* 

Cependant il est peu d'ouvriers qui tachent donner à lat 
masse du marteau la forme la plus maniable et la {dus éJé* 
gante qu'ils sont susceptibles d'avoir* U y. a dans an marte» 
trois parties distinctes, ce sont : i° l'aire ou la frappe : c'ait tn 
gros bout destiné à planir et marteler le métal ; *° la pairne* 
qui se compose de l'extrémité la plus mince j 3° l'œil, qui eJe% 
le trou rectangulaire dont le milieu est percé à peu près ertfr 
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tiers de la hauteur totale de la masse et du côté de Taire on 
happe. On laisse autant dé distance entre la partie supérieure 
do marteau comprise entre l'extrémité et le Lord supérieur d'à 
trou du manche qu'il y en a entre la partie inférieure ou aire 
et le bord supérieur, et y compris ledit trou, ce qui (ait que 
ta totalité du trou jusqu'à l'extrémité dé là partie inférieure 
de la Frappe, forme Ta moitié de la hauteur totale du marteau, 
qui, ayabt été construit dans ces concluions, Se trouve presque 
toujours Wd à ta main de l'ouvrier qui l'emploie, attendu que 
les conditions a équilibre sur le manche se trouvent a peu de 
chose près remplies par chaque partie. 

Il y a plusieurs sortes de marteaux, savoir : les rivdirs, les 
marteaux a main, lés marteaux a îràpper devant. 

On nomme ri voir un petit marteau du poids de 7 $0 gram- 
me* jusqu'à 1 kilogramme (1 livre 171 à 2 livres), te marteau 
à main pèse a peu près a titog. (4 livres) ; c'est celui que le 
forgeron emploie et fait mouvoir aune seule main pour mar- 
teler le fer et marquer (à place que tes frappeurs doivent mar- 
teler avec les gros marteaux à frapper devant, qu'ils font mou- 
voir avec les deux mains appliquées sur le manche, et qui 
pèsent généralement de 6 à 6 kilog (ta a ÏÇ livres). 

il y a deux formes de marteaux a frapper devant, savoir : 
i* les marteaux dont la panne est transversale avec tœii du 
marteau, et a lés marteaux dont la forme est parallèle à ta 
direction cte l'œil. 

11 y a aussi le marteau a tété ronàe $ ressort; on désigne 
tous ce nom un marteau dont là frappé est sphérique comme 
«ne boule et Jont la panne est parallèle à la direction de 
taett. L'extrémité dé ta panne uoh être de forme angulaire, 
obtuse, très-bien aciérée des deux bouts et trempée très-dure, 
sans être susceptible de grainer. Ce marteau sert à donner de 
la bande aux ressorts et à ajuster les feuilles; il pesé ordinaî- 
remeot de 1 a a kilogrammes (2 à 4 livres). 
Je vais donner maintenant la nomenclature des principaux 
Charron- Carroisier. Tome I, .5 
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outils nécessaires au forgeron, ce sont : i° les étampes à bou- 
lons, a les étampes à gougeons, 3o les étampes à embases , 
4° les étampes à congés, S? les étampes à bandes, S 9 les fortes 
étampes poar les corps et les fusées d'essien. Toutes ces 
étampes sont formées chacune d'un fort morceau de fer de 
20 à 22 centimètres (7 pouces 5 lignes à 8 pouces 2 lignes) de 
hauteur totale, lequel est percé d'un œil situé à peu près aux 
trois quarts de sa base lorsque la superficie en est forte, et ira 
peu plus haut si elle est étroite. Ce trou est destiné à recevoir 
l'extrémité du manche avec lequel le forgeron le maintient 
sur la pièce qu'il est en train de forger. La superficie inférieure 
présente une surface qui est modelée suivant la pièce qu'elle 
es't destinée à fabriquer. Ces outils se placent, lorsque l'on n* 
s'en sert pas, dans le râtelier que nous avons indiqué plot 
haut, ainsi que les gravoirs, qui sont des outils avec lesquels 
on sépare à froid le fer 6a l'acier, et qui sont ordinairement 
fabriqués en acier fondu, auquel on donne la forme d'une 
tranche; tous ces outils doivent se ranger dans le râtelier pat 
catégorie* et suivant leurs dimensions. '' 

Au-dessus dé ce râtelier on pose nne tablette pour recevoir 
les étampes de dessous pour l'enclume (on nomme ainsi de» 
morceaux de fer méplat auxquels on a soudé une queue des* 
tinée à entrer dans le trou de l'enclume pour servir & le*. 
maintenir à poste fixe sur la table de ladite enclume). La sue* 
face supérieure desdites étampes est modelée suivant Tel 
pièces qu'elles sont destinées à fabriquer, et elle doit corres- 
pondre parfaitement avec celle des étampes de dessus. Qfaf 
doit les placer dans le même ordre tant sur la planche qym 
dans le râtelier, afin que lorsque l'on a besoin d'une série dT& 
tampes, on puisse trouver les deux parties qui la compo~ 
sent, sans avoir besoin de les chercher. * 

On place immédiatement après : i° les mandrins ronds, 
2° les mandrins carrés, 3° les mandrins méplats. Tous I4» 
mandrins doivent se trouver logés au-dessus des poinçons arec 
lesquels ik correspondent. 
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U doit y avoir dans l'atelier, et non loin de l'enclume, une 
auge on bassin destiné à contenir de l'eau fraîche poor la 
tomme des ressorts, et il faut, autant que possible, que l'eau 
puisse en être renouvelée au moyen d'un coudait qui descende 
Peau froide jusqu'en bas , et d'un autre conduit à l'extrémité 
supérieure qui fasse échapper le trop-plein de l'eau. On a de 1a 
sorte une eau qui se maintient, autant que possible, au même 
degré de température, ce qui est nécessaire pour la régularité' 
de la trempe. 

De t Etabli des Limeurs ou Jjusteurs. 

L'établi est la table sur laquelle on travaille ; il doit être 
fort et fixé de manière à ne pas être ébranlé par les coups de 
marteau qu'il reçoit par contre-eoup. 

Cest un madrier de bois dar, soit en hêtre, soit en orme ; il 
doit être scellé dans le mur ou sur le sol de l'atelier et placé 
de manière à être très-bien éclairé par un jour direct. Il est 
ordinairement fixé à 75 ou 80 centimètres (s pieds 4 pences 
ou 2 pieds 6 pouces) au-dessus du sol de l'atelier. 

Des Etaux. 
i * • 

Les étaux sont faé$ sur le* bord de l'établi, à l'aide de deux 
atancbes solidement attachées, par une bride, à l'une des ju- 
*e|tes de l'étau. 
^4» limeurs-carrossiers ne se servent généralement que de 
à pied, qui doit être fixé d'nne manière solide à l'éta- 
Lais je conseille au charron-carrossier d'avoir au moins 
4tou tournant sur le sens horizontal, qui lui serait très* 

$ans une foule de circonstances. 

Cessait tout le monde connaît la forme d'un étau à pied or- 

dmaà(*> tel que l'on s'en sert dans la carrosserie, je crois qu'il 

» est pas nécessaire d'en faire une description détaillée, et je 

▼*# donner la manière générale d'en fixer à peu près la hau- 
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{f nr et l'écartement, pour \a plus grande facilité de l'ouvrier 
qui «'en serf. , 

Pour que l'étau soit placé à la hauteur convenable pour 
l'ouvrier qui en Fait usage, il faut, lorsqu'il est debout auprès 
q> son étau, que spn coude porte sûr les mâchoires deïétau, 
et que sa main étant fermée touche sous son menton, sans 
cu'il s'élève ni qu'il se baisse. 

Il est une remarque à faire lorsque Ton achète un étau : on 
doit faire attention si la vis est régulièrement filetée, st les 
pas sont profonds, vife et réguliers. On visite la boîte pour 
vérifier si le pas la parcourt dans toute sa longueur et pro- 
fondeur, ce qui est tudkpeneaWe penr tme bonne construc- 
tion. 

Lorsque la boîte et la vis ont été vérifiées», on fait attend 
tion aux mords, on s'assure s'ils sont justes «t bien trempés. 
S*fls ne sont pas criques «kits la partie àetoxM, et si la ma* 
choire mobHe conserve, autant qne possible, le nivean de la 
mâchoire fixe. 

On doit aussi vérifier si te ressort agit facilement et sans 
soubresauts. 

Il faut, autant qu'on le peut, que les étaux soient placés à 
i»5o (4 pieds y a) <|e 4içtance lSjn de l'autre pour que les ou- 
vriers ne se gênent pas en travaillant. 

En face de chaque étau , on place un râtelier destiné à 
contenir : i* une lyne plate et une limç demi-ronde des deux 
au paauet et d'une taille ordinaire , une lime plate et une 
lime demi -ronde de taille bâtarde, une lime plate et une 
lime demi-ronde douce, une lime carrée dite lime à potence, 
et une lime ronde dite queue de rat, de taille bâtarde, un 
tiers-point ou tire-point de taille douce. L'on doit aussi y 
joindre une grosse lime carrée appelée carreau, du poids de 7 
à 8 kilog. (i4 à 16 livres) et taillée à gros grains. 

Il doit y avoir aussi, accrochés à des broches, en fece de 
Vétau et sur le mur qui maintient l'établi, un étau à main» 
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' appelé tenaille à vis, et une paire de tenailles à chanfrein, une 
• scie i refendre, un fut de vilebrequin, et une ou deux brides 
à sain. 

jSons Tétabli et posé au pied de l'étau, soit à droite, soit k 
{Miche, il doit encore y avoir un tiroir, fermant à clef, et 
destiné à serrer les outils du limeur dont nous allons donner 
la nomenclature. 

i° Un rivoir; a° trois burins en acier fondu; 3 e deux 
grains d'orge; 4° UTi pointeau; 5° deux gouges, trois poinçons 
de différentes grosseurs ; 6° un chasse-pointe ; 7 plusieurs 
e^aarrissoirs; 8° deux tourne- vis de différentes grandeurs et 
largeurs ; 9 trois vrilles de différentes grosseurs; jo° une 
demi-douzaïne de mèches; n° un ciseau sans manche tout 
en acier fondu pour entailler le bois quand on pose les ferra- 
is*; ia° deux gouges à bois. 

On doit placer aussi dans l'atelier un étau spécialement 
destiné à maintenir les pièces qui ont besoin d'être percées 
et taraudées. Cet étau est fixé, autant que possible, k un éta- 
bli distinct de l'établi des limeurs. Cette séparation est nécet- 
*aire si Ton veut empêcher les limes de se graisser ainsi que 
les pièces que l'on a besoin de limer. ' 

Sur le mur qui soutient cet.établi, doit être scellée une mé- 
ttuqne mobile pour forer et disposée de manière à ce que la 
pointe de la vis qui sert d'axe au fût, vienne tomber à plomb 
** les pièces que l'on veut percer et que l'on maintient au 
■•jeu de l'étau. Le fût de cette mécanique se dépose sur un. 
titoher qui est fixé au mur près de la machine à percer. 

On doit aussi avoir un râtelier dispesé de manière à rece-* 
*jk1es différentes espèces de filières, et sous Tétabli, immé- 
^M^ent de chaque côté de l'étau, oh doit trouver deux ti- 
ttfaéent l'un est destiné à recevoir les mèches ou forets de 
différentes grosseurs qu'on destine à percer les trous à froid 
"■*Iss pièces de ferrures, ainsi que les fraises et les aie- 
wét. 
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p^ns? le second tiroir de Vautre côté, J'on place, les tarauds 
de différentes grosseurs et de diverses sortes de pas, ainsi que 
ks coussinets de rechange cgoi se posent dans )ej ftfs des fi- 
lières doubles. 

Tpus ces outils étant parfaitement connus» je me dispense- 
rai d'en décrire plus particulièrement la forme et l'emploi. 

|| eifete «ncpje «1M W* faWn W®* °» ffPJWtoi «?** 
0mm ? l « «• Wt pas, d'un us^ge. général, je nje dispenserai 
Al iW Wf «ti°WF tf* * f& art^ia, w« ré«f fW* <** fa W» Ç9a- 
Bftîtt*PJ¥flW ifoWf^MPfcWtti * «WWJ! ï«? l'^Ç^ipn 
l>n W**9rtf**t W %W>kto * rtrtof 'wWoeftTTf, et 
fotf VfWRfoi paçaÎÈ ayojr gt* >auctJQnne' «laps }enr appliç^ 

ÛM «Uns IWBtftà 3»j R«m QfWBfi P« WWWU? PMM* 
en attendant, nous allons décrire un four, à pouffer les, bajo- 

*WW 4t*P««ft A 1 * ^ <*»* l'WTfMOT a M? Arnouxj une 
inactwe ? <ft esffir tf wbattre, les çouçs dp tyty, ^or *k <f î fc 

ft"Ç Ô f fo»#r fe* fan%es #t ipue^ <fe yptf ifffi, 

pn a reconnu jjépéralement que pour obçenif une rouç de 
yoiture parfaitement ronde , \l fallait chauffer le bandage 
^alemep; sur toute sa circonférence, cajr la partie js, rj)us 
ft>anffêe éprouve lp plus, de reçraif fit cpjpprjine pl^s pfi 

moins chauffe. 

Ç'nn a^frç côt*;, ajyeç l'ancien système <je c>nfU$e, t il 
ftl^t d« fours gus» jarres, quç le u^am£trç <ty b^flda^ j W 

slwtfW* wri> ppwhIwh ^wrtplwwt» IpJw^w» 

Pif W c^ommaif une énorme fl^ué <}e f9ff.h*«tiHf 
P^HT iftwf fa trt«rp§H 4« fa. 

tiers des messageries générales à Paris, a construit un ffjfcp 
qui obvie à tous les inconvénients reconnus dans l'ancien 
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SR^W» # #?P fc P n *»t Çrçg e dans ^ ptodç ateliers de 
tetofflt o> faris. 

flans lfifqur de M, Arnpux, le cercle de roue est placé per- 
^ep4if^^^r^ipe« t ^ au |ieu d*étre placé horizontalement^ ce 
qui permet de chauffer cinq à six bandages de roues placés 
les ans a côté des autres; ils sont posés sur deux cylindres en 
fente, qui tournent avec une vitesse de eènq ou six révolutions 
pu minute; ces cylindres, par leur adhérence avec les cer- 
$& d* reu^ ÏW* conjwflnjgqeflt un mouvement de rota- 
tion. Des barres d'écartement sont placées dans; l'intérieur 4 U 
fm #n|re cfagne. bandçgç» ajin 4e pouvoir }es introduire 
dws le four et les en retirer à volonté ; des ouvertures sont 
WMfltfi» * l'jnjfcjfiur f)es c,y|in4rea , afin de permettre à 
l'air froid d'y passer et d'empêcher ainsi qu'ils ne s'échauf- 
llQttrpp; âm tfty*u$ s'adaptent à la partie opposée, où se 
trouve l'engrenage qui les commande , afin d'établir nu, tir 
rage. 

Actuellement que la fabrication des bandages aciérés pour 
les roues motrices des locomotives est devenue presque géné- 
«k m Rraitril pjM »#* 4e ï#JWPfaf«r 1«* &>«* anciens dont 
ee se sert dans plusieurs grands établissements de construc- 
tion et dans lesquels on pose les bandages, à plat, par le four 
<!• 11. Afjtoux, tjont une jongup expérience a démontré l'im- 
lW»e a*anfag£ pouf les roues fie voitures; il permet de 
fatôpr plusieurs cercles o> roues £ la fojs, de leur donner 
«ttcfianfre parfaitement çgajp sur Joute leur circonférence, 
*les tremper également et il économise en outre la dixième 
Hrtieduçpm{>usfible f 
41 H* npn-s^ifjgirçen$ utile $e chauffer un cercle de roue 
♦"•ent pour la trempe, mais aussi pour-obteuir une roue 
P^fraement ronde. Avant de placer le cercle sur la, roue 
d'âne locomotive, on le tourne intérieurement et extérieure- 
Mille mteeque J* parti* <J* |« rpu» çgnjr* laquelle il 
"PpBque-, puis après i'wm «tetftë an, &&§ youju ponj |a 
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trempe, on le place sur la roue et l'on plonge le tout dans un 
réservoir d'eau dans lequel on établit un courant ; il arrive 
alors que, si la chauffe n'est pas égale, le retrait s'opère avec 
plus de force dans la partie la plus chaude et fait fléchir 
quelques rayons de la roue qui ne se trouve plus parfaitement 
ronde. 

Légende explicative du four à chauffer les bandages des roues 
de voitures. 

Fig. 13, PI. 4, coupe horizontale prise selon la ligne A B 
de la figure 2. 

Fig. lé, coupe verticale passant par le milieu de la lon- 
gueur du four. 

Fig. 15,16, 17 et 18, élévation des quatre différentes faces 
du même four. 

Les mêmes lettres désignent les mêmes objets dans tontes 
les figures. 
v À, intérieur du four ou foyer. 

E, gritle. 

C, cendrier. 

D, D, deux cylindres mobiles en fer, vides dans l'intérieur . 

E, bandages. 

F, barres d'écartement. 

G, G, deux roues dentées fixées sur l'axe des cylindres. 

H, poulie, laquelle étant mise en monvement communi- 
que, par l'intermédiaire du pignon I placé sur son axe, n» 
mouvement de rotation aux deux roues G G , et par consé- 
quent aux cylindres DD. 

K, porte par laquelle on introduit les bandages. 

,L, autre porte pour l'introduction du chauffage et l'alimen- 
tation du four. 

Machine à dresser et embaltre les roues. 

La machine de M. Thorel est destinée à dresser la roue < 
même temps que celle-ci est embattue. 
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Mouvement de la machine par une vis de pression : dans la 
faille qui est au centre du châssis passe le croisillon, qui est 
«Poteau par. un. écrou. La vis est prolongée au-dessous de 
fécrou pour qu'on puisse, y adapter une chandelle que l'on 
peut serrer à' volonté ; le croisillon e\ les six crochets ainsi 
^Qç la chandelle, qui est adaptée à la vis donnant la même 
pression au moment où le cercle arrive sur la plate* for me. 
tout descend en même temps par le mouvement du tournera- 
g«ïîcbe,et ne v^rie ni d'un côté ni de l'autre par le moyen 
de (fcai branches qui sont au centre du croisillon; ces deux 
branches sont ajustées contre les deux branches du châssis : 
elles njontent et descendent à volonté; an moment où le cer- 
cle est apporté chaud sur la roue , trois hommes prennent 
chacun deux croche^ un de chaque main,, pour les amener 
autour du cercle. Il y a un homme au tourne-à-gauche qui 
serre ou desserre au commandement du forgeron. Lç con- 
tour du cercle étant ainsi saisi , on peut , en manœuvrant 
convenablement la machine, couvrir tout le contour de la 
roue. 

l'embase des crochets qui servent à saisir le eercle, fait en 
même temps pression sur le contour, et la roue se dresse en 
même temps qu'on VembaL la. chandelle qui est en dessous 
(Je Ja vis de pression descend en même temps sur le derrière 
d| moyen. On Laisse refroidir la roue dans sa plate-forme en 
frappant autour tout la consolider. Le cercle fait sa pression 
m le bois, et fait rentrer les é parlements qui ne portent pas, 
tôt sor|e moyeu, soit sur la jante, et cela sans emporter le 
•oindre copeau de bois, 

Description des pièces réunies et leurs propriétés. 

F'tg. 19 et 2p, PL 4. a, a, plate-forme ronde et en fonte; eHe 
est creusée et elle a un trou au centre pour recevoir la roue. 
t>> support de la plate-forme, rond, composé de trois ban- 
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des; il est en fer; l'une de ces bandes est an «entre dn soutien 
de la plate-forme, et les deux antres à égale distance sur cha- 
que bord ; elles sont consolidées toutes ensemble; au centre 
de la barre, il y a. nu tourillon tourné qui sert à recevoir le 
bont du moyeu ; dans le centre dn tourillon, il y a un trou 
pour recevoir le bout de la boîte. 

c, châssis en fer forgé portant deux branches sondées dont 
les extrémités portent un talon partagé en deux branches ; 
sur la partie horizontale se trouve une douille. 

d, vis à filet portant embase de chaque bont; l'embase qui 
supporte le tourne-à-ganche est consolidée par une goupille 
qui le traverse. 

e, écrOu à six pans, taraudé sur un filet plus petit , et gou- 
pillé au-dessus du serrage de l'autre bout. 

/, chandelle en fer tourné pour empêcher tout mouvement 
de la roue : elle est percée de deux trous dans son centre. 

g, deux tourne-à-gauche , chacun est forgé en une seule 
pièce ; l'un servant à embattre la roue , et l'autre droit pour 
débattre la roue. 

A, croisillon à six branches fait en fer forgé, chaque bran- 
che est entaillée à quatre endroits différents et à égale dis- 
tance du centre, pour y recevoir les crochets. 

i, chaque crochet a un œil ajusté sur les branches dn croi- 
sillon, pour fonctionner sur le cercle de la roue; ces crochetsr 
sont susceptibles de varier d'une entaille à l'autre sur le croi- 
sillon, quoique toujours a égale distance du centre. 

Fig. 20 et 21 , contre-plaque qui sera entaillée dans le 
derrière du moyeu. Quatre boulons à demeure maintiendront 
la plaque qui est par derrière de l'embase de l'essieu; elle 
sera également percée de quatae trous. La contre-plaqué aurat 
pour la consolider huit vis qui seront a têtes fraisées ; elles 
devront être de force proportionnée à la dimension des roues. 

Fig. 22, tasseaux pour élever la roue dans la plate-forme % 
à hauteur, pour l'embattre. 
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Taraud éqùarrissoir, de M. Maaiom. 

M. Mariotte a exécuté un système de taraud qui nous 
a para fort simple et très-commode pour les ateliers; il 
peut non-seulement s'appliquer avec avantage aux machines 
à tarauder continues, mais encore aux ouvriers pour tarau- 
der à la main, par le tourne- à- gauche. 

Ce taraud, que nous avons représenté sur la figure 93, 
PL 4, a l'avantage d'aléser le trou au diamètre convenable 
peur former les filets de vis qui se coupent successivement 
et par très-petite quantité à chaque révolution. Ainsi, il est à 
la fou équarrissoir et taraud; on lui donne, à cet effet, une 
grande longueur, et comme il touche toujours par quatre 
points diamétralement opposés, il se trouve constamment 
Bien guidé, ce qui est une condition importante, surtout lors- 
qu'on taraude à la main. 

Pour construire un tel taraud, on tourne une tige d'acier 
fomfe, à laquelle on donne d'abord la forme cylindrique que 
Ton filète comme à l'ordinaire ; on le tourne ensuite pour le 
diminuer en cône, de telle sorte que son diamètre extérieur 
■ le bout soit un peu plus petit que son diamètre exté- 
r on du noyau, à l'autre extrémité, comme l'indique la 
ten; puis on trace quatre lignes diamétralement opposées 
lir tonte la longueur, et on taille sur la machine à raboter 
eW**e des quatre parties, de manière que la section pré- 
•Éiae espèce de rochet à dents angulaires, comme le mon* 
d|ll jian. On le irempe alors et on le fait recuire comme 
ImMm tarauds. 

'Jf Massé de concevoir que ce système de taraud doit être 
fadi* à conduire et exige peu de puissance, parce que la 
mtMèêtimit "presque pas refoulée : elle est coupée, au con- 
traire; seecetsivemenf et en très-faible portion; le taraudage 
se 0tà$ arvec plus de célérité et moins de peine. 



^ 
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On a déjà cherché à rendre les tarauds plus coupants, en 
les faisant carrés ou en pratiquant sttr leur surface des entailles 
longitudinales ouhêficoïdes pour former des arêtes tranchantes 
et en les évidant an peu du côté opposé aux arêtes; mais on ne 
leur donne pas, en général, une longueur suffisante, de Sorte 
<}uë s'ils Sont presque cylindriques, ils ne coupent que fort 
peu et refoulent la matière, et s'ils sont très-coniques, il faut 
employer un second taraud pour achever l'opération. 

Avec le taraud de M. Mariette, on achève complètement le 
tafaûdage d*nne seule passe, en traversant un écrou, par 
exemple, parce qu'on a le soin de laisser vers la tête une 
Jtartie cylindrique dont lés filets sont hfen prononcés et finis, 
Sur une longueur plus grande que fépaîiseur de 1 ecrou. tt 
jpeut aussi s'appliquer avec avantage à tarauder dé la fonte; 
seulement, il faut toujours que le trou traverse l'épaisseur de 
là pièce. Plusieurs ateftérs de construction ont adopté ce sys- 
tème de construction de tarauds. 

Cette disposition a été admise, il y a déjà plusieurs années, 
par Mtà. Derosne et Cail, qliî, Voccupaht beaucoup d'appa- 
reils en cuivre pour les sucreries, ont dû des premiers cher- 
&er à etàbtîV une machiné simple et pouvant remplacer, avec 
tin avantage notable, le travail manuel. 
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CHAPITRE D. 

* » 

ROTIONS ÉLÉMENTAIRES SUR LA MANIERE DE 
FORGEH. 

Le travail de la forge se compose de quatre manipulations 
distinctes, qui sont : 
t* ht eorroyage; 
2* La soudure; 
3* La trempe ; 
4? Le recuit. 

Quelque soin qoe l'ouvrier forgeron apporte dans le choix 
da Isr qu'il emploie, il est rare qu'il rencontre un métal, assex 
compacte et assez malléable tout a la fois pour le travail des 
pièces de forge qu'il fabrique. Si la pièce qu'il veut forger 
demande beaucoup de manipulation, je lui conseillerai d'em- 
ptoyer autant que possible du fer dit fer de roche martiné et 
fUtriqtié principalement au bois, attendu que ce fer supporta 
■Bsex l'action corrosive du feu que le fer laminé et qu'il se 
cristallise moins parla percussion des marteaux'. 

Hais si, an contraire, les pièces qu'il se propose de fabri- 
«mr demandent peu de manipulations, et si le travail peut sa 
ftit sans que le métal supporte nu grand feu, je lui con- 
*Êk de prendre du fer laminé, attendu que ce métal est gé- 
aÉÉsment plus propice pour se travailler et ajuster a froid. 
I* eorroyage consiste à réunir plusieurs morceaux de fer 
>k an moyen de chaudes soudantes. On commence 
une extrémité, et si la pièce que l'on veut forger 
on soude de suite l'autre extrémité, on donne une 
chaude au milieu et on continue les chaudes suc- 
josqu'à ce que Ton ait fini la pièce par un côté. S^ 
feu a le temps, on laisse refroidir la pièce a l'air libre, t% 
Ckarron-Qxrrostien Tome 1, 4 
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lorsqu'elle est refroidie, on la met an feu à partir de l'en- 
droit où elle est sondée et on continue les chaudes jusqu'à 
l'extrémité qui reste à foir. 

Ordinairement, lorsque le forgeron a la pratique de la 
forgg, |1 dispose jet compote son lopin pour le corroyer soi* 
Tant la forme de la pièce qu'a 1 veut fabriquer et en ayant la 
précaution de le tenir toujours plus épais et plus court que 
la pièce ne doit être lorsqu'elle sera finie» attendu que le fer 
s'allongera toujours en la fabriquant. 

Lorsque l'on a fabriqué son lopin (on appelle ainsi plusieurs 
morceaux de fer réunis ensemble pour être sondés) et qu'il 
est de dimension appropriée à l'ouvrage qu'on se prqpose de 
faire, on commence par le faire ressuer, c'est-à-dire qu'on 
le chauffera à la chaude blanche soudante et jusqu'à ce qu'il 
devienne étincelant, alors on le porte sur l'enclume, et aj>r$s 
l'avoir légèrement refoulé, on le frappe à petits coups accé- 
lérés et en le contre»forgeant jusqu'à ce qu'il devienne rouge^ 
cerise. 

Cette première opération a pour but de se procurer de 
Bon fer bien épuré et dont toutes les molécules soient bien, 
rapprochées et bien collées ensemble sans aucune paille pi 
gerçures qui pourraient occasioner la désunion du métal. 

On remet au feu le morceau de fer et on achève de lui 
donner la forme que Ton a jugé convenable, soit au moyeu du 
marteau, soit par le secours du dégorgeoir ou de l'étampe* 
' Si le morceau était destiné à recevoir un renflement ou une* 
embase, on peut procéder de deux manières : la première eu 
faisant chauffer au blanc le point que l'on veut renfler et en 
le refoulant en bout. Cette méthode a le désagrément de 
corrompre quelquefois le fer lorsqu'il n'est pas <fo boune 
qualité. ' , 

On peut encore produire le renflement en préparant une 
virole en fer méplat et en ayant soin que la circonférence 
intérieure de la virole soit plus petite que la cixconfeyençi 



dbyGoogk 



SUR iX «àMr« t)K P0KG1R. %Ç 

extèriéor*^ morceau été fer sur lequel elle dofc&re soudée; 
M fy adapte et laf fait joindre le £Ius exactement possible. 

On doit aussi, dans ce Cas, lorsque la pièce sûr laquelle s'ap- 
pftrae la virole cet Beaucoup pïus épaisse que le fer que l'on 
emploie pour former la vï*ole, avoir la précaution de le faire) 
rougir jusqu'à h couleur cerise avant qiie d*y appliquer cette 
virole, ensuite on remet le tout au feu en ayant soin dé re- 
tourner fréquemment la pièce pour qu'eth chauffe bien éga- 
lement partout, et à chaque foie qu'on là retourne dans Te 
feu; delà saapoudrer avec un peu de subie Ou de grès tendre 
pilé, ou bien, ce qui vaut encore mieux, avec du vieux verre 
de bouteille pilé très-fin. 

Cette matière vîtriftable adhère à la surface du fer et ta 
préserve du contact de l'oxygène de l'air qui s'introduit par 
la tuyère, ainsi que des matières sulfureuses et autres corps 
étrangers qui se dégagent du charbon, et agit Comme fondant 
pour activer la chaude tondante du fer. 

Lorsque la pièce sera arrivée au degré convenable de cha» 
leur pour sonder, os la portera vivement sur l'enclume et on 
h frappera à petits coups redoublés à droite ou à gauche, eu 
commençant par la partie opposée à la jointure ejuî né de- 
mi pus porter sur l'enclume avant que le derrière de reffibase 
se suit soudé, et dans te cas où elle ne serait pas sondée dire 
h> première chaude, on en donnerait «ne seconde. Je me suie 
Mtvi exprès des termes virole, embase et roddeUe, parce que, 
«a* ce cas, ils sont synonymes. 

le point où la virole sera soudée doit être réservé tfn peu 
ph» fort que le reste de là pièce, attendu que la soudure a 
I*** effet de diminuer l'épaisseur du fer en l'allongeant. 

* * e» fu e l'on veut souder deux morceaux de 1er bout a 
hout pour en obtenir une barre plus longue, ou lorsque Fou 
vaut avoir une grosseur différente dans une partie un peu 
coueidérable es la pièce, c'est-à-dire lorsque Von tout souder 
«a marcBsw de fer avee nu aotre d'un diamètre pins fort, 
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Voici coma» on procède : on commencera par refouler lot ex- 
trémités des barres de fer qui doivent être soldées fane à 
l'autre et on les écrasera ensuite avec 1a paftne du marteau 
cm bien avec on dégorgeoir pour y former un angle très- 
obtus qu'on appelle amorce; on V<«s remettra alors au feu, et 
lorsqu'elles seront parvenues 4 \ m chaleur indiquée plus haut 
on les portera vivement, sût l'end urne et on les placera l'une 
sur l'autre ; on frappera à petits coups jusqu'à ce que la sou- 
dure soit bien prise. Il faut, dans ce cas, commencer par 
frapper vivement a petits coups sur les extrémités des amorces, 
attendu qu'étant plus minces, elles s'oxydent plus vite que le 
reste, et si l'on n'a pas cette précaution, les bavures sont ra- 
rement bien soudées; on remet ensuite la pièce au feu, et 
lorsqu'elle aura acquis la chaleur convenable, on achèvera 
de parer la soudure qui, lorsqu'elle est bien faite, ne doit 
s'apercevoir. 

Cette manière de souder le fer s'appelle souder à chaude 
portée. 

Si l'on veut forger une partie cylindrique, il faut d'abord 
apporter une attention toute particulière à bien faire résiner 
le fer, et on doit bien se garder de l'amener de suite à la 
forme ronde; on commencera donc par lui donner la forme 
carrée, ensuite on le mettra k huit pans et l'on finira par lai 
donner la forme cylindrique entre deux étampes concaves. 

On opère de la même manière lorsque l'on veut donner In 
forme ovale à la pièce que l'on forge, seulement bn com- 
mence par la forger méplate. 

Il y a certaines pièces, comme les boulons, les rivets, dont 
on peut former la tête sans être obligé d'y souder une virole; 
il suffit, pour cela, en enlevant la tige > de réserver le bout qui 
doit former la tête, de la longueur et de la force nécessaires 
pour qu'il ait un diamètre plus fort que le trou dn diamètre 
de la cloutière dans laquelle on doit le rabattre à cet effet 
On fait chauffer cette partie presque au blanc» on introduit 
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UÉpèmàU «taulière et «m écrase au marteau la partie 
eacétfcnte juMpt'à et qu'elle ait acquis ta largeur et N^âli. 
*ttr convenable*. Il «et frapper bien d'à-plômb pour que 
h tète ne toit pat de trevett m eteentrique pat rapport à U 

Hou* teriiejtfefeM «boom kl «Ai Méthode pottt sottdèr Ici 
Itaifc» d'acier à reitort de veitiftre. 
■ UMfcfHft r«n veut souder «ne «feuille de retédrt, ori èom- 
Attaee £av refoulé* les deet bouts, on le* tmort» ensuite 
ittaefett eTfea dégorçeoir en ayant là précaution de tèniàr 
te ar**teee trèe-eourtes et trèe-a ri atei à lent* etrreinliês; 
ê« retend entatte le* amorces de attaque beat d'à f>èn fret 
* «tfntftnt. fc Hg î dan* le *eue de la longueur en trot* parties, 
ejee r<m renverse ainsi, «avnir : tes parties de» efttë* dan* un 
état et t* partie da milieu en sens inverse, ensuite on le» as- 
semble ensemble dans la position qA'etles cfoivent occuper, en 
lesserrant les amorces des deux boots l'une sur l'autre, ce 
qoi présente la forme d'un assemblage à queue d'aronde, de 
forte que les bouts de feuilles se maintiennent assez solide- 
ment ensemble pour pouvoir, être mis au .feu en restant l'un 
JuxTaotrepar la seule pression des amorces. Lorsqu'ils sont 
*«manfres au degré que comporte la nature de l'acier, on les 
emporte vivement sur l'enclume et Ton procède à la dernière 
manipulation de la soudure en frappant dessus très- vive - 

t et à petits coups. C'est ici le cas où Ton emploie avec 
lorsque la feuille est au feu, le verre de bouteille 

r la garantir des inconvénients indiqués à l'article de la 
s du fer. 

"■" touque la feuille de ressort est soudée, on la remet au 

JJRraour la parer. U est nécessaire, pour donner du corps à 

Jasoadire que Ton vient de faire, si elle a été soudée à un 

' êegré de chaleur convenable à sa nature, de la marteler for- 



Cemme il est impossible de donner ici toutes les méthodes 
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employées dans les ateliers pour enlever toutes let pièeet 4e 
ferrofes qui composent une voiture, perce que d'abord les 
ferrures ne sont jamais absolument pareilles et qu'ensuite 
chaque forgeron procède suivant son intelligence, sa pratique 
et ses habitudes, je terminerai cet article en rappelant le 
proverbe, que c'est en forgeant que l'on devient forgeron. 

Cependant , je dois dire que lorsque l'on fabriquera de 
grosses pièces, il y aura avantage a bien garnir son feu de 
charbon, en ayant en commençant la précaution de bouclier 
le trou ou canal de la tuyère avec un mandrin en fer; on 
chargera de charbon qu'on tassera le plus possible pour faire 
un annexe ou un prolongement en charbon au canal par lequel 
s'introduit l'air ; de cette façon, lorsque le charbon serai 
allumé, il chauffera l'air avant qu'il vienne en contact avec 
le fer qui est dans le feu, et il le chauffera sans le griller ou 
brûler, surtout si le feu mit bien la voûte. 
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DU FIH ET DI L ACIER. 

Je pense que l'emploi du fer , et encore moins celui de 
l'ader, tels qu'on les applique aujourd'hui dans la carrosserie, 
a* douent pas avoir été connus dans l'état primitif de notre 
profession ; surtout dans les contrées où ne sont pas situés 
les gisements des mines de ce métal. 

11 est présumante que ce n'est que par une foule d'observa- 
tions successives que l'on est parvenu à en constater les diffé- 
râtes espèces, ainsi que leurs propriétés. 

La grande dureté du fer et de l'acier, qui ne peuvent être 
Mut que par la chaleur intense d'un grand rayer, doit avoir 
contribué pour beaucoup a retarder la connaissance de leurs 
propriétés malléables, tenaces et élastiques. 

lest probable que l'existence de ces matières métalliques 
"M'est révélée aux hommes qu'à la suite de l'irruption de 
volcans renfermés dans le sein des montagnes qui 
du minerai très-fusible répandu à leur superficie, 
«• bien après l'incendie accidentel d'une partie de terrain 
Wku est lequel ces métaux se trouvaient en grande quantité 
*b*arf*cedela terre. 

Jasai pas l'intention, en traitant ce sujet, de retirer à nos 
Mfctiaues et industrieux ancêtres le droit qu'ils ont de pré- 
teadreà notre reconnaissance, pour les progxès qu'ils ont fait 
%• à l'art métallurgique ; mais le but que je me propose en 
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écrivant le Manuel du Forgeron-Carrossier me fait une lof de 
rejeter les fables par lesquelles les anciens ont voulu immor- 
taliser les inventeurs de l'art de travailler le fer et l'acier. 

Du Fer. 

Le fer est un métal dont la couleur, lors d'une rupture à 
froid, varie du blanc brillant jusqu'au gris terne, Sa pesanteur 
spécifique est de 6 à 7 fois celle du mime volume d'eau. Il 
diffère de la fonte en ce qu'il peut être forgé, et de l'acier 
parce qu'il ne se durcit pas lorsquH eài trempé dans l'eau, 
après avoir été préalablement chauffé jusqu'à la couleur 
rouge cerise. 

Ce métal est abondamment répandu dans la nature sont 
diverses formes, mais les maîtres de forges ne le distinguent 
généralement que sous trois dénominations : i° le fer cal- 
caire, 2 9 le fer argileux, 2° le fer siliceux. 

Le fer, ea sortant du sein de la terre, est presque toujours 
sous la forme de grain terreux et friable qui s'égraine facile- 
ment; il y a une énorme différence entre le (et forgé et poli, 
tel qu'on le remarque dans les beaux travaux de notre profes- 
sion, et le fer pris dans la mine. 

Généralement le fer est susceptible de trois transforma* 
tions que l'on appelle : i° la fonte ou fer de première fusion, 
ou fer de gueuse; 

2° Le fer battu ou forgé, que l'on appelle fer de deuxième 
fusion, c'est-à-dire que lorsque le carbone est enlevé pa* 
l'oxygène introduit dans le fourneau, la fonte qui devient p&> 
teuse s'agglomère en masse, que Ton appelle loupe, et que l'on 
cingle sous des marteaux ou des cylindres ; on appelle cette 
Opération affinage; 

3° L'acier, c'est le fer que l'on a chauffé jusqu'au bfânc 
.avec des débris de charbons ôVbois ou autre pour le sataref 
de carbone. 11 y a plusieurs manières de faire cette satura— 
tion, mais nous n'avons pas à noué en occuper ici. 
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" Yeaa la lifte des départements français qui i 
nuées de fer en exploitation, et dont les produits sont em- 
ployés dans la carrosserie. 

L'Ain. II existe à Villeboi», sous Bellay, du minerai qui 
alimente les forges dites de l'Ain. 

Allier. La forge de Tronçais, arrondissement de Moulins, 
produit de bon fer. 

Ardâmes. La forge de Les Communes produit de très-bon 
fer employé par les ateliers du train d'artillerie. 

Arriège- H y a de célèbres mines de fer qui alimentent 
llndaatne à Vic-Dessos. 

Cher. Ses établissements métallurgiques occupent le pre- 
mier rang, par la qualité de leurs produits, qui sont connus 
dans le commerce sous la désignation de fer de Berry. On 
compte dans ce département 1 5 hauts-fourneaux, a fours d'af- 
finage, et 3o forges et fonderies. On cite particulièrement les 
forges de Vieraon, de GrossœuTre et Bigny sur- Cher, près 
Chateao-Neaf. 

Câte^tOr. On compte dans ce département 3o hauts-four- 
n#t«K, 6*a fourneaux ordinaires et io fours d'affinage, dont 
les produits sont connus sous, le nom de for de ChâtiUon-sur» 
•ejase* 
Jfcnloyne. Il existe dans ce département 37 hauts-four» 
[ et 88 forges, dont a à la Catalane. 
ubs. ljt% mines de fer en grains et en roches constituent 
i de ce département ; il y en a 19 qui produisent an- 
at 400,000 quintaux métriques de bon minerai. 
Ce département renferme 10 hauts-fourneaux et i4 
parmi lesquelles on cite lés produits des forges de 

*Wft-I*s mines délais produiseat de bons fers, et sont 




»-Wnr» B existe dans ce département 10 hauts-fourneaux, 
j totçoefcjnes-uns à la bouille, et ir possède des usines pour 
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ht cémentation de l'acier à ressort pour voitures, parmi les-* 
quelles celle de Rive se kit remarquer par ses produits, ainsi 
que celle de Vienne. 

Haute-Marne. Ce département compte 5 a hauts.fourncaux; 
on cite lès fers de Montreuil-sur-Blaise. 

La Moselle. H existe de beaux établissements métallurgi- 
ques à Moyeuvre, dans lesquels les fers sont traités au bois. 
11 possède une fabrique d'essieux-patents à For-Bach. 

La Nièvre. Ce département possède a6 hauts-fourneaux; 
il. y avait autrefois une fabrique d'essieux à Nevers. 

Basses-Pyrénées. Ce département renferme de très*boB 
1er» estimé dans la carrosserie sous le nom de fer de Baigory.' 

Bas-Rhin. Ce département produit de très-bons fers.;, on, 
cite la forge de Nieder-Qronn et la fabrique d'acier d'Alkirck, 

Baut-Rhin. Ce département renferme des mines nombreuses 
d'excellents fers; on cite la fabrique de vis des frères Japy, à 
Beaacoart. 

Tarn. Parmi les établissements métallurgiques de ce dépar- 
tement, on cite l'usine du Sabot, particulièrement consacrée 
à la fabrique d'acier, connu dans le commerce sous le nom 
d'acier du sieur Carrigou. 

Tarn-et-Garonne. Les forges de Bruniquel, qui existent dans 
ce département, sont renommées pour la qualité de leurs fers 
que l'on emploie de préférence dans la carrosserie. 

Yonne. Le minerai de ce département égale eu qualité celui 
du Berry, surtout celui des mines dont on fabrique le fer à 
Ancy»le-<Franc. 

Le lecteur qui désirerait prendre une idée plus étendue du 
travail des hauts-fourneaux et des forges, pour la fabrication 
du fer et la cémentation de l'acier, pourra consulter le Ma* 
nuet du Travail des métaux, ej le Manuel du Maître de forges , 
de VEncycbpécUe-Roret. 
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Siqnts caractéristiques ordinaires de la fonte, du fer et de Va- 
rier, d après la description au en a fait le docteur PpaajpN, 
dans les Transactions philosophiques. 

ta Fonte. 

6n Comprend sous le nom de fonte brute on crue, le fer que 
jouit des propriétés suivantes ; 
' ' i+ Cétre à peine malléable à tontes températures ; 

2° D'être habituellement assez dur pour résister entière - 
Éktet on presque entièrement à la lime ; 
* ' 9» De n'être pas susceptible de se durcir, ou de se ramollir 
même à un faible degré, par la chaleur rouge et le refroidis- 



if tfétre toujours très-fragile, même quand on a tenté de 
Radoucir par un recuit, en refroidissant lentement ; 

5* lYêtre fusible en vaisseau dos, à i3o degrés environ du 
imnH B êiit ^e Wedgewood ; 

•#^©e décomposer, à l'aide de l'acide sulfuriçfne, une 
moindre quantité d'eau, en général, qu'un poids égal d'acier ; 
7° De décomposer plus lentement Tean à froid que le fer 
forgé; 

8° De s'unir à l'oxygène, aussi lentement on même plus 
lentement que l'acier ; 

o° De donner, par sa dissolution 4*0* l'acide suUurique 
m tout autre acide, un résidu nojt*sea)einflAt de charbon, 
mais de terre et de charbon plus cotfstdérabje que celui d'un 
poids égal d'acier ; 

io° Enfin d'être un peu plus sonore que l'acier. 

Le Fer. 

On ne doit comprendre, d'après le docteur Pearson, sous le 
nom de fer travaillé ou forgé (c'est ce que l'on nomme fer de 



i 
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deuxième fusion), que celui qui possède les propriétés sui- 
vantes : 

i* D'être malléable et ductile i toute température, et le 
plus promptement à la plus haute température; 

a° D'être susceptible d'une légère induration ou dureté (et 
s'il est parfaitement pur, l'induration sera presque nulle) par 
son immersion, quand il est rouge de feu dans un milieu froid, 
tel que l'eau, la graisse, l'huile, le mercure, et de n'être aucu- 
nement susceptible de se ramollir , quand il est refroidi dou- ' 
cernent et graduellement après avoir été chauffé rouge ; 

3° De ne pouvoir être fondu sans l'addition d'un fondant, 
mais de s'assouplir au feu avec ténacité et malléabilité, même* 
à l'état pâteux; 

4° D'être aisément attaqué par la lime ; 

5* De se convertir en acier, après avoir été soumis, entouré 
de charbon, à une température convenable ; 

6° De ne pas devenir noir à sa surface , mais d'un brun 
égal quand on le mouille avec de l'acide hydrochlorique , ou 
tout autre acide liquide; 

7° De donner par sa dissolution dans l'acide sulfurique ou 
tout autre acide , moins d'un millième de son poids en char- , 
bon résidu , et s'il était parfaitement pur, il ne devrait pas y 

avoir de résidu. 

V Acier. 

Ou ne doit comprendre sons le nom d'acier, que celui qui 
possède les qualités et propriétés suivantes : 

i* D'être déjà , ou de pouvoir devenir si dur, quand oa le 
plonge, après ravoir chauffé dans un milieu froid, qu'il ne 
soit pas malléable à froid ; qu'il soit cassant et inattaquable à 
la lime, qu'il coupe le verre et donne des étincelles par la col- 
lision d'un silex ; 

a* Dans cet état de dureté, de pouvoir être ramené par la 
chaleur et un refroidissement lent, à différents degrés de sou* 
plesse, tel qu'il toit enfin mall é a b le et ductile à froid} 



dby Google 



F*" " } 

I BU FER ET DE L* ACIER. 4g 

I 3° De ne pouvoir se fondre qu'à i3o degrés environ du 
f pyromètrt de Wedgewood ; 

4° Soit qu'il ait été durci, soit qu'il ne soit pas malléable 
i certains degrés de feu, l'acier parfaitement pur, quand il 
est chauffé à blanc, devient à peine malléable % 

5° Sa surface polie devient noire quand on la mouille avec 
un acide; 

6° De pouvoir fournir des plaques infiniment plus minces 
et plus élastiques que celles de fer; 

7* La pesanteur spécifique de l'acier qui a été fondu et 
forgé, est en général plus considérable que le fer forgé; 

8° A l'aide de* l'acide sulfurique, il décompose une plus 
faible quantité d'eau qu'un poids égal de fer forgé ; 

9° Il décompose l'eau à froid plus lentement que le fer 
forgé; 

io° En le chauffant à diverses reprises à l'air libre, U re- 
dévient fer forgé; 

n° Il donne un nfaidu ^'environ i/3oo de son ppids de 
charbon, par sa dissolution dans l'acide sulfurique ; 

i*« Il est pins sonore que le fer; 

i3* En le refroidissant à l'eau, quand il a été chauffé 
rouge, an lien de reprendre ses dimensions premières , ainsi 
^uele sait le fer forgé, il conserve les a;3 de l'extension que 
fui avait donnée la chaude. 
'H résulte de ces renseignements que le fer pur doit être 
«■Hidéré comme un corps simple et élémentaire, malgré qu'il 
JeVieit pas toujours séparé par le travail' des usines des corps 
êtattfers, soit argileux, soit calcaires, soit siHcieux, avec le**» 
qtffttrl ta mélange dans la nature. 

t«ft fer parfaitement pur, quel que soit son origine, est très» 
aloant, tria-fort, et excessivement tenace, et on peut le ployer 
ft Aueât tomme à chaud, sans craindre qu'il ne se rompe; 
tare ne peut l'obtenir ainsi que dans le travail du labo* 
Cflarron-Carrossier. Tome 1, S 
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ratoire, et celai qui se livre dans le commerce n'a jamais ce 
degré de perfection. 

Plus le fer des usines approche des qualités signalées plus 
haut, plus il est pur, et on lui donne alors le nom de fer doux 
malléable. 

Le minerai qui produit le fer le plus pur en France , est 
celui des départements suivants : 

Du Cher, usines de Vierzon; de l'Indre, Clavière, près 
Cbâteauroux ; de l'Yonne, usine d'Ancy-le-Franc ; Ardennes, 
usine de Bazeille; Gard, usine d'Alais; Jura, usine de Sirod; 
Basses-Pyrénées, usines de Baigory ; Tarn-et-Garonne, usine 
de Bruniquel. 9 

Des sortes de fer. 

j 
On distingue dans le commerce quatre sortes de fer : 1 

i° Le fer fort et compacte; | 

2° Le fer doux et ployant ; 

3* Le fer à grains cassant à froid , dit fer de roche, tenant 
très-bien au feu ; 

4© Le fer ordinaire ou fer de couleur» appelé fer rouve- 
rain. 

i* Le fer fort et deose se tire presque exclusivement des 
départements du Cher, de l'Indre, sous la désignation de fer de 
Berry ; du département de l'Yonne, sous la désignation de 
1er d'Ancy-le-Franc; du département de Tarn-et-Garonne, 
sous la désignation de fer de Bruniquel ; 

a° Les fers doux et ployants se tirent presque exclusive- 
ment du département de la Haute-Saône , sous la désignation 
de fer de Gray ; du département de»- Basses-Pyrénées, sous la 
désignation de fer à la catalane de Baigory; du départ, du Jura, 
sous la désignation des fers de Vertamboz et de Sirod ; du 
département du Gard, sous la désignation de fer d'Alais. 
- 3o Fers à grains, cassant à froid, ou fers de roche, ils set 
firent presque exclusivement du département de la, Hajtte^- 

i 
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Maine, sons la désignation de fer de Champagne, de Chau- 
mont et de Sàint-Dizier ; du département des Ardennes sons 
h désignation de forge de Bareille ; de Raucourt près Sedan, 
ê& Bontanconrt près Mézières. 

4° Les fers ordinaires sont produits par tontes les forges de 
France ; c'est-à-dire que c'est le fer le moins bien travaillé à 
Raffinerie, qui est connu dans le commerce sons cette dési- 
gnation , et dont la qualité varie suivant le degré d'affinage à 
la deuxième fusion. 

On distingue dans le commerce deux genres de fer, i° le 
fera grains; a le fer à fibres. 

Le fer à grains est généralement plus dense , plus com- 
pacte, pins raide, pins lourd et plus susceptible de se rompre 
an choc que le fer à fibres; mais il résiste mieux au feu à la 
chaude soudante que le fer doux, et les chaudes soudantes 
successives lui donnent une disposition à devenir nerveux. On 
l'emploie de préférence dans la carrosserie pour les pièces 
qui ont besoin de beaucoup de manipulation et de chaudes 
successives. 

Le fer doux résiste moins à l'action du feu , et il a le défaut 
de se séparer sous le marteau lorsqu'il a été surchauffé ; et 
moins le fer est pur, plus ce défaut est sensible; mais il a l'a- 
vantage de pouvoir se cintrer et s'ajuster à froid. 

On s'en sert de préférence dans la carrosserie pour léftban- 
4es de brancards et les cercles de roues. 

U y a plusieurs sortes de fer doux , et on les distingua 
dans le commerce sous le nom de fer en barre, fer plat on 
jlathié , fer de fenderié, et fer en tringle ou fer rond. 

Xas fers en barres sont : 

s* les fers dont les bandes portent de 44 à i35 millimè- 
tres (18 à 60 lignes) de largeur sur 1 1 à 27 millimètres (5 à 
la l%nes) d'épaisseur; on les appelle aussi fer de ban* 



*• Les fers à maréchal , ce sont les fers plats de «3 à 36 
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millimètres (10 à 16 lignes) de large sur il à 18 millimétrée 
(5 à 8 lignes) d'épaisseur. 

3° Les fers carrés de a 3 à 81 millimètres (10 à 36 lignes)* 

Les fers plats on platinés sont : 

ib Les fers de 27 à 68 millimètres (t 2 à So lignes) Snr 5 fi 
$ millimètres (2 à 4 lignes) d'épaisseur. 

' 20 Le fer de bandelette de 1 4 à 4 1 millimètres (6 à 1 8 lignes) 
de large sur 2 à 5 millimètres (1 à 2 lignes) d'épaisseur. 

Les fers carrillons en bottes de 9 à 16 millimètres (4*7 
lignes) carrés : on les appelle ainsi parce qu'ils sont réunis 
en bottes , et maintenus par des liens de fer dans les fabri- 
ques pour être livrés au commerce. 

Les fers de fenderies sont : 

i° Les fers de 7 à 9 millimètres (3 è 4 lignes) de largeur 
sur 9 à 14 millimètres (4 à 6 lignes) d'épaisseur; et on les 
appelle ainsi parce qu'ils ont été retendus sur la largeur t 
par les cylindres ou rouleaux mécaniques dans les forges. Ils 
sont faciles à reconnaître par les bavures qui se trouvent suc 
les côtés du fer qui ont été refendus* 

a Les fers côtes de vaches sont ceux qui ont de 14 * *3 
millimètres (6 à 10 lignes) de largeur sur 11 à 16 millimètres 
(5 à 7 lignes) d'épaisseur* et qui ont été découpés au cylindre 
comme les fers ci-dessus. 

Toutes ces sortes de fers ouvrés sont appelées martinés, 
ou bien fers laminés , suivant le mode que l'on a suivi dans 
leur fabrication. 

On appelle fer martiné celui qui a été cinglé et étiré an 
martinet (c'est un gros marteau à manche métallique , et qui 
est mis en mouvement soit par l'eau , soit par une machine à 
vapeur ; il y a des martinets qui pèsent 1000 à 1 100 kilog.) 
lors de la deuxième fusion ou affinage dans les usines. 

On appelle fer laminé celui qui a été étiré entre dent cy- 
lindres cannelés (ce sont deux gros rouleaux métalliques as- 
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semblés dans un châssis en fonte), lorsqu'ils ont été affinés 
par une deuxième fusion dans lés' usines. 

Tous les fers en tringles, ou fer ronds du commerce, sont 
taos laminés. 

Le forgeron-carrossier doit donner la préférence au fer 
martiné , pour tous les objets qui demandent beaucoup de 
manipulation et de chaudes sondantes ; 

Et an fer laminé , pour les pièces qui ne demandent pas 
beaucoup de chaudes soudantes et qui peuvent s'ajuster à 
froid. 

Le fer martelé en barre se reconnaît a la vue parce qu'il 
est forgé bien moins correctement , et présente plus d'aspé- 
rités a l'extérieur. Le fer laminé est toujours plus correct et 
plus poli à la surface. 

' Il ne faut cependant pas se dissimuler que la confiance que 
l'on a dans le vendeur est à peu près la seule garantie que 
Ton ait de l'origine du fer , attendu que les marques sont 
souvent contrefaites et fausses, genre de fraude très- com- 
mun aujourd'hui, et qu'on ne saurait flétrir par un blâme 
trop énergique. 

Généralement les fers fabriqués au bois sont de meilleure 
qualité que les fers fabriqués à la houille, et d'une manipula- 
tion plus sûre. 

On trouve dans le Bulletin de là Société ({Encouragement , 
quelques renseignements présentés par M. Hood sur les mo- 
dmcations qui surviennent dans la structure du fer après sa 
ttrication. Nous croyons devoir les reproduire ici à cause 
de leur utilité. 

» Les deux grandes distinctions que l'on fait dans le fer 
fbfg* sont le fer fibreux, malléable à froid, et le fer brillant 
et cristallin cassant à froid* Ce dernier se forge très-bien à 
chaud, mais devient facile à casser lorsqu'il est refroidi 9 
tandis que le premier conserve à froid une force considéra- 
Me; Or, il existe, suivant l'auteur , plusieurs circonstances 
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sons l'influence desquelles le fer fibreux peut se convertir ra- 
pidement en fer cristallin, changement pour lequel sa force 
est (diminuée dans une énorme proportion ; les principale» 
causes qui produisent cette conversion sont : la percussion, la 
chaleur et le magnétisme. Chaque fois que le fer est porté à 
une haute température , il éprouve un changement dans sa 
condition électrique et magnétique ; car , par une forte cha- 
leur, il perd entièrement son pouvoir magnétique, qu'il re- 
prend ensuite lorsqu'il se refroidit graduellement ; dans la 
trempe il y a un effet magnétique et électrique encore plus 
prononcé. Ces résultats ont, toutefois, peu d'importance pra- 
tique ; mais les effets de la percussion sont à la fois variés . 
étendus et considérables. 

Lorsqu'on procède à la fabrication de quelques variétés 
de fer forgé, on donne d'abord au fer la forme convenable 
par l'étirage, puis on chauffe la moitié de la barre et on la 
porte de suite sous le marteau du martinet ; après quoi , on 
chauffe la seconde portion pour la soumettre de même à l'ac- 
tion du marteau, afin d'éviter toute inégalité dans la lame et 
toute différence de couleur là ou les deux opérations distinctes 
se sont terminées ; les ouvriers donnent souvent quelques 
coups de marteau sur la portion qui a été la première mise 
en œuvre; or , cette portion a eu le temps de se refroidir un 
peu, et si ce refroidissement est porté trop loin, lorsqu'elle 
reçoit ce martelage additionnel , elle devient immédiatement 
cristalline et si cassante, qu'il suffit quelquefois de la jeter a 
terre pour la briser , quoique tout le reste de la barre soit de 
la plus fibreuse et de la meilleure qualité. Il faut remarquer 
que ce n'est pas un excès de martelage qui produit cet effet , 
car il suffit seulement de trois ou quatre coups : si le barrean 
est de petite dimension, la cristallisation du fer paraît due ici 
à l'action combinée de la chaleur de l'électricité et de la per- 
cussion. Tant que la barre est soumise à l'action du marteau 
à la température convenable, la cristallisation n'a pas lieu , 
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ttlf* ttfèitét que la température s'abaisse esses pour qu'elle 
soit affectée pat la magnétisme* l'effet de* coup» de marteau 
tend à produire une induction magnétique et la polarité des 
Molécules qui an est la conséquence ; phénomènes qui , fe*e»? 
risés par les vibrations causées par de nouvelles percussions + 
traduisent nne structure cristalline. 

» La fracture des essieux de voitures vient à l'appui de cette 
opinion , souveni ils se brisent tèot-à-coap , sans causa appa- 
rente, sons une charge et des chocs plus bibles que ceux 
qui** avaient fort bien supportas jusqu'alors; néeneaoins, les 
effets de «e changement moléculaire sont trèfrtlentst Il an est 
tout autrement des essieux des voitures des chemins de fer ; 
tous ceux qui se sont brisés ottt été trouvés présenter une 
structure fortement cristalline , et cet effet doit se produire 
avec bien plus de rapidité qu'on aurait pu le supposer. Ces 
essieux tournent avec les roues et doivent devenir fortement 
magnétiques par l'influence de cette rotation ; il est donc es- 
sentiel d'éloigner, pour ces essieux, toutes les causes de per- 
cussion, et, dans ce but, il faudrait diminuer la rigidité de 
fentes les parties , de manière à les rendre moins dépendantes 
las unes des autres dans les cas si fréquents de chocs ou de 
secousses. » 

bes àclhrs. 

ftp distingue quatre aortes d'aciers qui sont ; 

Varier naturel, l'acier cémenté, l'acier fondu et l'acier 
flffiage, 

Je ne parlerai que des trois premières sortes, puisque dans 
la cafrosserie on ne se sert pas de la quatrième. 

On désigne, dans le commerce , sous le nom d'acier naturel 
celui qui est produit par l'affinage immédiat de la fonte de 
ptjejotère fusion", et qui n'a, pas çté préalablement convertie 
es f* malléable. 

Il 4e fabrique plus spécialement avec la fonte du minerai 
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de fer spatique, on il entre en plus on moins grande quan- 
tité du manganèse oxydé contenu dans la fonte. 

Le /bon ader naturel est celai on le manganèse existe en 
proportion deux fois plus grande que le carbone. Cet acier 
peut se souder facilement ; il a beaucoup de nerf ; il est plut, 
tenace et plus liant que l'acier cémenté, mais il est moina 
élastique. 

L'acier des départements des Vosges, de l'Isère, du Tarn 
et du Bas-Rhin est de bonne qualité. 

Il y en a beaucoup d'importé en France sons le nom d'acier. 

d'Allemagne, il -se fabrique en Styrie, en Pologne et en» 

Hongrie. > 

De Coder cémenté. .j. 

On désigne, dans le commerce, sons cette dénomination 
l'acier qui est fabriqué avec le fer doux ou malléable, en * 
cémentant et le saturant de carbone : il est plus difficile 
souder que l'acier naturel , mais il est à force égale plus élan* 
tique et moins susceptible de perdre sa forme après avoir éttër 
cintré par la charge ou un choc (c'est ce que l'on appelle en 
terme d'état perdre sa bande); son tissu est plus grenu , plus 
fin et plus brillant que celui de l'acier naturel, qui est pins 
lamelleux ou fibreux. 

On obtient cet acier en plaçant de bon fer malléable eni 
des charbons de bois pulvérisés et passés au tamis, que l' 
mêle avec deux fois la même quantité dé suie ; on y aj« 
un quart de la quantité de se) marin et autant de cendres 
bois : on met le tout dans un creuset que l'on lute avec pi 
caution et que l'on maintient sur un fourneau , entouré <lt 
charbon de bois, jusqu'à ce que la pièce soit parfaite! 
cémentée. 

Les personnes qui désireraient avoir des renseignent 
plus exacts sur la manière de cémenter le fer , trouveront 
très-bonnes recettes de cémentation dans le Manuel du Q 
teUer, de Y Encyclopédie -Bore t , rueHantefeuille,, ta, à P* 
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dà kntmtte dans le cbmlnerce de très-bons' aciers cé- 
ttestes qm proviennent des départements suivants : départe- 
ments de la Hante-Garonne , de l'Indre-et-Loire , de l'Isère ; 
on y fabrique spécialement de l'acier pour les ressorts de 
Toitures; dn Bas-Rhin et du Tarn, on la fabrique du sieur 
Càrrigmm produit de bons aciers estimés dans le corn- 



L'on emploie dans la carrosserie les aciers anglais, connus 
sons la dénomination de Sanderson à Sheffield ; là marque 
(LJ on acier de Datmethora en Suéde , et là marque (00), 
eo*nu sons la dénomination de double boulet. 

On se sert de l'acier naturel et de l'acier eéfoeùté potur 
aire les ressorts de voitures. 

ï/on doit employer de préférence Vâaer naturel pour faire 
kl maîtresses feuilles , attendu que cet acier est plus tenace 
«I pins Haut, et de l'acier cémenté non» les fttàttle* successives, 
(Mme que cette sorte à*àeter est pittt élastique et moins sns- 
ceptroie te perdre la bande. 

De l'acier fondu. 

On désigne par cette expression de l'acier cémenté qui a 

Hé tassé par petit! morceaoi d'uri centimètre cube en vo- 

et que Von fait fondre dans un creuset de terre très* 

re et bien lùté, et placé dans le centre d'un feutrès- 

jnsqu'à ce qu'il soit fondu; arrivé à cet état, on le coule 

lingotièré en font* et placée verticalement.' 

C*et sm nommé Hnntintanti d'Alteretiffe près Sheffield , 

eliftJftdrTotR (Angleterre) , qui â inventé là méthode de fà- 

briqntf cet acier, qui a fait faire de si grands progrès dans 

| t ea tet les industries où l'on fait emploi des outils tran- 

! rHwll, qu'on à dëMbr* fabriqués Avec cette espèce d'acier, 

1 «1*1 té tnérise est dfe joindre là résistance à la finesse dit 

V - ' 



58 des acibrs* 

Cet acier sert pour faire des burins , des limes , des bjé- 
ches à percer , et autres outils nécessaires dans la carrosserie* 

Composition pour souder F acier fondu* ' 

* Prenez a45 grammes (8 onces) de borax , 3o grammes ( i 
once ) de sel » ammoniaque que vous pulvériserez et que 
mélangerez jusqu'à consistance de pâte avec de l'alcool: 
mettez le tout ensemble dans un creuset de terre de grandeur 
convenable , lutez le creuset avec de la terre à four et mettes- 
le sur un feu doux jusqu'à ce qu'il soit vitrifié ; alors on le 
délute et on pulvérise la mixtion pour l'usage. 

On apprête avec soin les deux parties d'acier fondu , c'est- 
à-dire qu'on les fait bien porter ensemble , on met de la 
composition dont on a indiqué ci-dessus la préparation sur 
les joints, on remet la pièce à souder au feu jusqu'à ce qu'elle 
soit couleur rouge cerise un peu pâle, et on frappe alors à petits 
coups et très-vite sur les parties que l'on veut souder ; et l'eu 
recommence la même opération s'il reste des bavures. 

De la Houille ou Charbon de terre. 

, Les minéralogistes distinguent deux gisements pour la 
bouille. 

La bouille 1 des sols calcaires, et la bouille des sols graniti- 
ques. 

La bouille des sols calcaires est rarement pure ; elle se fen- 
dille et diminue de près de, moitié de son poids et de son vo- 
lume , à mesure qu'elle s'enflamme ; ses morceaux ne s'agluti- 
nent pas ensemble, et son charbon ou coke est see et non col- 
lant, j 

Son résidu , lorsqu'elle est d'une bonne qualité , est une 
cendre blanchâtre semblable à celle du bois, et laisse bcaflfi 
coup de fraisil lorsqu'on l'emploie dans une forge. 
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* 'Quand on casse un morceau, on remarque que sa cassure 
«et «adulée, et présente des paillettes de soufre. 

Elle brûle avec une flamme vive, allongée et un peu bleuâ- 
tre à son extrémité; elle répand nue odeur bitumineuse et 
sulfureuse. 

* On l'emploie plutôt pour les hauts-fourneaux, en gros mor- 
ceaux, que l'on appelle gaillette, que pour fine forge. 

' La nouille des sols granitiques est presque toujours de 
bonne. qualité; son aspect est lamelleux et ses pierres sujettes 
à se briser; on l'emploie de préférence daus la carrosserie, où 
elle est connue sous le nom de Saint-Etienne-en-Forez, dé- 
partement de la Loire. 

Elle seboursouffle en brûlant et augmente de volume d'un 
tiers an moins; elle se masse avec force, ne forme plus qu'un 
seul monceau voûté que l'on est obligé de rompre quelque- 
fois pour nettoyer le résidu qui se mit dans le foyer sous forme 
d'un mâche-fer d'une seule pièce. Dans cet état de bour- 
soufnement, elle est poreuse comme de là pierre-ponce, et on 
lui donne le nom de coke. 

Lorsqu'on laisse la houille de sol granitique s'éteindre 
d'elle-même, son résidu est une cendre grise, roussâtre, sèche 
an toucher; elle exhale une odeur de suce in. 

Les mines d'Anzin et de Fresne, près Valenciennes, dépar- 
flunftnt du Nord, livrent un très-bon charbon pour fine forge, 
ajal peut remplacer le charbon dit de Saint-Etienne, et coûte 
nains cher, rendu à Paris, que ce dernier, qui se livre bien 
nlNment pur dans le commerce. 

'te trouve dans le Bulletin de la Société d'encouragement, 
la émeription d'un nouveau four à rechauffer les fers, dont 
on doit l'invention à M. Pauwells, et dont nous allons don- 
ner une idée. 

On sait que les fours à réverbère destinés à chauffer les 
1m à corroyer, sont ordinairement alimentés par l'air libre 
£M arrive directement sons la grille. Sans rien changer à, la 
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disposition habituelle t tyf , Pauwells a seulement ajouté un 
tuyau qui amène de l'air 4» ventilateur et qui sort en une 
lame très-mince par une ouverture large et aplatie. Cet air se 
projette sous la grille et se mêle avec celui qui vient de l'ex- 
térieur; il en résulte un feu beaucoup plus actif. 

L'air arrive du ventilateur avec une pression très-faible. 
Indépendamment de ce que l'on obtient maintenant, eu moins 
une chauffe de plus par heure, on peut brûler dan» ce four 
des menus charbons. 

Nous ferons remarquer seulement que souvent avec ces 
fours accélérateurs, dont il existe plusieurs modèles, U arrive 
que si, d'un côté, on accélère le travail, on détériore aussi le 
fer ou du moins on en fait une consommation superflue et en 
pure perte pour le fabricant. 
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CHAPITRE IV. 

DES BOIS EMPLOYÉS DANS LE' CHARRONNAGE ET LA 
CARROSSERIE FRANÇAISE. 

De la structure des boïi. — De la densité des bois. — De l'élasticité' des bois. — 
Inluenon du 1 sol su les bois. — Examen des arbres. — Des arbres sur pied: — 
Défauts visibles des arbres après. l'a*aU#ga.— gwUtff «t «allais des bojs * — d« 
ebéne,de l'orae, da frêne, du hêtre, du noyer, d« l'acacia, du peuplier / do merisier, 
du poirier, do châtaignier.— Du cubage des bois en grume 'et carrés.— Règlement des 
entrepreneur» de la Seine. — Opération pour les bais carrés, — Méthode pour 
BMssqw 1« bois au moyen de X arjstfeonejiojM j tnétbode pour |e rédajre an qnarf.— 
Toisé des bois en grume. — Toisé au sixième déduit. — Pesanteur spécifique. — 

* Tableau des pesanteurs spécifiques. — De la forée des bois. — Force de cohésion.— 
Force dea bols debenW — TafcU 4s prafrepsjon. -* Pf la fores ttausTertsje des 
bois. — Tableau de la force transversale. — Force absolue. — Tableau de la force 
absolue des bois. — Du retrait et de la contraction des bois. — Du débit du sciage 
et de la snuscnatioa des bois. — Qualités que doit réunir le bois en grume. — 
CeurlwM d« bois. — DessjopaUop ordinaire des bojs. - Pr^pereiioo de? feajs per 
M. {fenmann. — Procédé de Sacgent pour courber les bois, — Procédés de conser- 
vation des bois de M. Boucherie, de M. L. Margery. —Procédé de conserration de 
Bréaat. — Colle narale de Jeflferj. 

pBS BOIS. 

De ta structure des bois. 

Peut-être quelques |ectei#* de ce* ouvraje «fiffil»* ***- 
tçf de regarder conune mufles les notions que ce Jj^auuel va 
leur offfir sur la structure des )>ojs , roafs je pense tout au 
contraire que ces nptjons méritent une attention toute parti- 
culière : cap ces* en ftisafl^'une é^ude approfondie e* pour 
ainsi dire l'an ajtomie des bojs, que l'on apprendra à connaître 
leur* qualités et leurs défauts. 

Les bois propres au charponnage e£ à la menuiserie eu voi- 
tures, considérés sous le rapport de leur croissance, sont exo- 
gènes, parce que leur croissance résulte de l'apport successif 
des couches quj $) ferment ^ Ve^éfteur. 

Charron-Carrossier. Tome I. 6 
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i 9 Ces couches se composent d'abord d'un^piderme ou eu* 
veloppe extérieure de la plante. Lorsque la plante vieillit , 
cet épiderme devient plus dur et plus épais, et se convertit en 
croûte ouécorce calleuse dans certaines essences, et lisse dans 
d'autres. 

2° Sous l'épiderme se trouve immédiatement le tissu cellu- 
laire, c'est le second feuillet de l'écorce après l'épiderme ; il 
est léger et mou comme les plantes herbacées et disposé en 
réseau» et il est communément vert. 

3° Sous le tissu cellulaire, pendant la sève, on trouve une 
couche de substance mucilagineuse appelée cambium. Ce 
cambium s'organise en feuillets très-minces et devient le liber. 
U subsiste à l'état gélatineux du côté du tissu cellulaire , se 
solidifie du côté opposé, et se forme insensiblement en bois 
tendre et imparfait que l'on nomme aubier. 

4° Celui-ci se change une première fois en couche ligneuse 
et enfin se transforme une dernière fois en bois parfait, et 
ainsi de suite d'année en année, c'est ce que l'on appelle les 
couches annulaires ou annuelles. 

Elles sont séparées entre elles par une substance médullaire' 
qui indique le temps de repos de la végétation. 

L'on peut, en coupant transversalement un arbre, ou une 
branche au collet, en compter les années par le nombre de 
couches annuelles que l'on y remarque. 

Ces couches annuelles sont traversées par une autre série 
de fibres allant du centre à la circonférence , dans la direc- 
tion des rayons, et que l'on appelle raies médullaires, lesquel- 
les présentent, en certains endroits, un aspect brillant appelé 
mailles : elles se conjuguent en tous sens avec les couches li- 
gneuses et constituent, par leur réunion, la substance du 
bois. Ad centre de la tige est l'étui médullaire ou cœur qui 
contient la moelle. 

Dans toutes les essences de bois, les couches annelles sont 
fins dures à mesure que l'on approche du cœur. 
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L'aubier varie dans chaque essence de bois, il est plus ou 
F mois épais. Cependant, l'épaisseur de l'aubier est générale- 
| Beat la même , à peu de chose près , dans chaque sorte de 

De la densité des bois. 

Plus le bois est lourd à volume égal, plus il a de densité, et 
la plupart du temps de dureté, ce qui se comprendra facile- 
ment, puisque les bois les plus durs sont ceux qui présentent 
un tissu plus serré , c'est-à-dire que les couches annuelles 
sont plus rapprochées les unes des autres, et les fibres plus 
serrées et plus comprimées les unes sur les autres. . 

De t élasticité des bois. 

Les bois les plus élastiques sont ceux où les couches annuel- 
les ou longitudinales sont les plus droites et parallèles, et las 
moins entrelacées avec les rayons médullaires et les moins 
interrompues par les nœuds. Tels sont le frêne, le noyer blanc, 
l'orme de futaie. Les bois les plus raides sont ceux où las 
couches annuelles sont les plus compactes et les plus entrela- 
cées avec les rayons médullaires, tels que : le chêne vert, l'a- 
cscia, l'alisier. 

Il n'est pas inutile d'observer ici que les couches annuel- 
les que l'on voit dans un tronc d'arbre coupé horizontale- 
■jeut, ne sont pas de même épaisseur à leur circonférence on 
psprtour, et qu'elles sont plus minces du côté du nord, dans 
la position où l'arbre était avant d'être abattu, que du côté 
on wèàL 11 ny a. point d'autre raison que l'aspect et la cha- 
leur du soleil qui dilatent les pores et les fibres de l'arbre et 
les maintiennent mieux en état de recevoir aisément les sucs 
nourriciers. 

H est reconnu que les bois d'un arbre sont plus durs Ou 
denses du côté du nord que du côté du midi ; remarque que 
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l'ouvrier Intelligent saur* mettre à profit, surtout diilfi la 
cOiirectidn des moyeux de rouet. 

Influence du sol sur ta qualité des diverses essences de buis. 

On sait que le sol» la situation et l'exposition donnent anx 
arbres plus oumoihé de qualité et contribuent & leUk* dévelop- 
pement en plue du moins dé temps. 

i\ faut donc Fàfrë attention à ces trois choies essentielles 
pour bien eh connaître là qualité. , 

Voici, & cet égard, les résultât* des recherches et des ex- 
périences faites par le savant Duhamel. 

i° Les bois qui ont cru en pays chaud et sec , sont plus . 
durs et plus compactes, et moins Sujets a la pourriture que 
ceux des pays froids et humides; mais ces derniers ont l'avan- 
tagé d'ëtré d'une plus belle taillé et de pouvait être employés 
plus Facilement pour cintrer. 

2* tes arbres qui ont fera sur le penchant dés tnohtagttè*, 
aux abords des rutaiëi, dans les lisières* ceux qui Sont isolés 
et cedx dés Baies et pâtis , ont Ordinairement un bois dur et 
de bonne Qualité, niais rfebbur et rustique. 

3* Les bots situés en plaine et renfermés dans le centre Ati 
futaies , sont moins durs ; mais ils sont communément â*Urie 
bette venue et exempts dé gelivures, et leur fil est droit. 

H* Les arbres exposés au midi, soit sur le côté d'une fu- 
taie , soit sur le penchant d'Une montagne , ont ordinaire- 
ment leurs bois durs et de bonne qualité ; mais ils sont sou- 
vent branchas parce qu'ils cherchent l'air et qu'ils s'étendent 
toujours du coté du soleil. 

5* Les bois qui ont cru à l'exposition du levant sont sujet» 
à devenir rabougris (on nomme ainsi les bois qui sont tor- 
tueux et noueux). 

6° Le bois crû à l'exposition du couchant est moins dur 
que celui des autres expositions. 
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7° Enfin l'on trouve souvent de beaux corps d'arbres à 
l'exposition du nord, quoique leur bois soit un peu tendre. 

Les terrains les plus avantageai à la qualité des bois 
sont ceux qui sont substancieux, et plutôt secs qu'humides. 

Examen des arbres. 

Ce n'est que par une grande pratique, jointe à une longue 
expérience , et aux connaissances dont nous allons donner 
une idée sommaire, qu'on parvient à bien distinguer la quali- 
té des arbres propres au cbarronnage et à la menuiserie en 
voitures. 

Des arbres sur pied. ' 

Voici, toujours d'après Duhamel, les signes auxquels on 
peut reconnaître qu'un arbre est sur son retour. 

L'âge qui précède immédiatement l'altération du coeur 
d'un arbre, est celui où il convient de l'abattre, si l'on vent 
en tirer le meilleur parti possible. 

i° On est assez généralement d'accord à penser que lors- 
qu'on arbre a pris son plus grand degré d'accroissement, il 
reste un certain temps dans cet état fixe , sans altération ; 
Bais qu'ensuite on s'aperçoit des progrès de son dépérisse- 
Cktnt par l'état de son écorce, dont une partie se dessèche et 
st détache. 

% ,U s'ensuit que les feuilles de la cime jannissent et tombent 
4*. bonne heure à l'automne, et que quelquefois il n'y a que 
les branches d'en bas qui se garnissent de feuilles. 

Cependant", malgré ces marques de vieillesse, il se peut 
t que le corps de. l'arbre paraisse sain, tandis que Tinté- 
, le coeur, sont nécessairement altérés parce qu'il ne re- 
fait plus de nourriture. 

a* Un arbre qui forme, par les branches de sa cime , une 
téta. arrondie,, doit avoir peu de vigueur, quelle que soit sa 
grosseur. 
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3» Quand ttn arbre se garnit de bonne heure de feUSHes Ou 
printemps, et surtout ïorsqu'en automne elles jaunissent phaS 
vfte et plutôt que lel autres, que celles du bas sont plus vertes 
que celles du haut, c'est un signe de peu de vfguenr: 

4* Quand nn arbre se couronne , c'est-à-dire quand il 
meurt quelques branches du haut, c'est nn signe infaillible 
que le bois dix centre s'altère» 

5" Quand l'écorce se détache, on qu'elle se sépare de dis- 
tance en distance par des gerçures qui se font en travers „ 
c'est un signe de dépérissement considérable. 

6* Quand l'écorce est beaucoup chargée de mousse, d'aga- 
ric ou de champignons, on quand elle est tachée de marques 
noires ou rousses, c'est un signe de grande altération qui doit 
fitfr* «onfctttaûer <£ue l'intérieur est aussi très-endommagé. 

7° Quand on aperçoit enfin dès écoulements de sève par 
le* gerbes de fécorce, c'est un signe 4 ui indl<Jue que les ar- 
Bres mourront dans peu. 

A l'égard des chancres et des gouttières, ces défauts, quel- 
que fâchent qu'ils soient dan* les arbres, peuvent produire 
«Quelque défectuosité, et its proviennent de Quelque vice local, 
ibJfs ils ne sont pas toujours des sifeneî de vieillesse. 

hifautà des oo?s; 

Le* défauts des bois que l'on peut plus ftrftenlent rettar- 
îjuer après l'abattage, sont: les ncebds, lés malandres, tes rou- 
lures, l'aubier et les gerçures. 

les nœuds sont la partie interne d'où naissent lés branches 
en partant près de Fétui médullaire du tronc ; fls traversent 
les couches ligneuses en interrompant et dérangeant la di- 
rection de leurs fibres; ces nœuds augmentent, chaque année» 
{Tune couche ligneuse de même nature que belle dtt tronc au* 
quel Us appartiennent ; mais ces couches sont pins dures en 
ee poiut que dans tous autres ; cela tient à un engorgement 
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deieté occasioné pair te dérangement de direction des fibres 
ligaérfses du tronc. 

Les nœuds, en dérangeant ainsi les fibres, les rendent 
courbes en divers sens, au lien d'être droits, surtout lorsqu'il 
S*en trouve plusieurs assez proches les uns des autres; dans 
Ce cas, té bois est tranché et à rebours. 

11 se trouvé aussi des nœuds pourris intérieurement ; ceux* 
14 f>èuvént becasiorier dés détériorations très-graves*, il faut 
àtlssi avoir soin dé mettre au rebut les parties qui eo sont 
affectées. 

B faut aussi foire attention aux nœuds qui pourraient être 
recouvert», surtout dans le bois de frêne où Ton a besoin de 
longues billes pour les brancards. 

Les inaiândrés sont des veines blanches ou quelquefois 
etHb rouge terne, qui annoncent une espèce de carie sèche ou 
«n commencement de détérioration du bois qui finit par se 
4ee6m}>oser et se pourrir insensiblement. 

tes roulures sont une séparation interne des couches an- 
nuelles, etwqui réduisent plus ou moins le diamètre de la tige 
de l'arbre, et elles se présentent quelquefois à plusieurs en- 
droits dans le même arbre, ce qui cause un grand préjudice 
par le déchet ; on s'en aperçoit par les coupes transversales 
que l'on fait à la tige de l'arbre. 

t/aubier est, comme il a déjà été dit, d'une contexture 
pWnnpàrraite que le bois, ce qui le rend très-susceptible de 
àoUScomposer, d'engendrer des vers qui le réduisent en pous- 
sttre; on s'aperçoit de son épaisseur par les coupes trans- 
versales que l'on fait au bois. 

liti fcetçures sont une séparation partielle des lignes fi- 
iyensey» eftes peuvent provenir d'un dessèchement trop ra- 
pide 4eè lignes fibreuses, produit par de fortes gelées ou par 
us grand vent, ou par l'action du soleil, ou être le résultat 
de quelques maladies : elles causent quelquefois un grand 
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v Quelle que soit la cause qui occasionne tonte fente qui 
S'étend du centre du tronc 'd'un arbre à sa circonférence, elle 
s'appelle gerçure ou gélivure. 

On nomme gélivure entrelardée, une couronne de faux 
aubier qui n occupe quelquefois que le quart ou le tiers de la 
circonférence d'un arbre ; assez souvent on trouve morte cette 
portion de mauvais bois. On peut regarder cette espèce de 
gélivure comme un double aubier partiel, ce qui est vrai, 
quand la portion viciée n'est pas morte. Mais comme elle est 
presque toujours défectueuse, il est à propos d'y faire atten- 
tion. 

D'après ce qui vient d'être dit, la bonne qualité des bois 
consiste à être exempts de défauts, à ce que leurs fibres soient 
ligneuses, souples, d'un tissu serré, droites et homogènes. 

Lorsque l'on sait ainsi reconnaître la qualité des bois par 
la nature, la contexture de leurs fibres et par les accidents qui 
les caractérisent, on est en état de pouvoir en tirer le meil-. 
leur parti possible pour les travaux auquels on les destine, 
soit pour les cintres ou pour les employer naturels, , 

De f abattage des arbres. 

On pourrait croire, au premier abord, qu'il est indifférent 
d'abattre les arbres dans toutes les saisons de l'année, mais 
l'expérience et le raisonnement nous enseignent le contraire - 
le temps le plus favorable pour l'abattage des arbres est l'hi- 
ver, parce qu'alors la sève est peu abondante et le travail 
de la végétation presque nul. 

Si, au contraire, on choisissait une autre saison, la sève 
contenue dans les fibres ligneuses du bois le provoquerait à 
s'échauffer et à se fendre , et à être attaqué par les vers <* 
les insectes. 
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Qualités et emplois des différentes essences fie boit 
de chêne. 

11 y en a de plusieurs espèces ; je ne citerai que celles qui 
seront le plus propres aux travaux de charron nage et de 
menuiserie. Le chêne est un de nos plus grands arbres fores* 
tiers; il se distingue par plusieurs qualités éminentes : son 
Bois, robuste et nerveux, paraît en quelque sorte indestruc- 
tible, et lorsqu'il est débité dans le sens de la ligne médu- 
laire, il présente un aspect maillé du plus bel .effet. Il s'em- 
ploie dans le gros charronnage pour faire des limons de 
charrettes et des banes, et généralement pour faire les rais 
de tonte espèce de voitures ; il doit être employé jeune, c'est- 
à-c\ireoe£o à 35 ans; c'est, sans contredit, l'âge où l'on 
peut en attendre an meilleur service pour les travaux de 
charronnage. 

U pèse de i4 à a5 kilog. les 3o centimètres cubes, suivant 
sa qualité. 

Houe allons énumérer parmi les principales espèces celles 
qui sont employées dans l'industrie que nous traitons : 

i° Le chêne blanc à longs pédoncules ( quercus racemosa ), 
c*eàt une dès plus grandes espèces : lorsqu'il est jeune, son 
ttÙrtè est vive, luisante, unie et de couleur olive rembrunie , 
mtk très-peu d'aubier; son bois est jaune tirant sur la couleur 
j0ÊÊÉt\ ses fibres sont fiûes et droites ; quoique fort élastique, 
SWett point à rebours : c'est le plus propre aux travaux de 
sjbm tannage. 

**t* chêne roûre ou rouvre {quercus robur ou Q. sessiU* 
fo&tfyv c'est un des arbres le plus beau et le plus utile; son 
Btrfrf est plus foncé que le précédent ; il est plus dur et plus 
rMde, mais moins élastique* L*écorce est d'un gris roux 
foncé, il a très-peu d'aubier qui se distingue facilement de la 
couleur de son bois par sa teinte blanche. 11 pèse 35 à 36 
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kilogrammes (70 à 72 livres) le pied cube. Il est meilleur em- 
ployé en rais qu'eu limons. 

3° Chêne blanc châtaigner (quercus castanea) : son bois est 
plus blanc que les deux autres sortes, son écorce est très- 
mince et de couleur gris-blanc. C'est un très-beau bois, mais 
plus mou que le précédent ; il convient mieux pour la me- 
nuiserie en caisse : il croît dans les terrains humides. 

4° Chêne yeuse, ebéne vert {quercus virens), chêne ver- 
doyant : arbre d'une grandeur médiocre, de, 10 à 1 s mètres 
(3o à 35 pieds) ; il est tortu, très-branchu, originaire du midi 
de la France. Le bois de cette espèce est très-lourd, compacte, 
très-dur; on ne s* en sert que pour faire du rais de roue et 
des essieux en bois. Il aime les terrains secs, sablonneux, 
aérés, k l'exposition du midi : sa croissance est très-lente. 

La qualité de ces espèces de chênes sera d'autant meilleure 
qu'ils croîtront dans un sol siliceux ou gravier ayant un bon 
sous-sol très-profond et légèrement humide. 

Orme, 

L'orme est un très-bon bois de charronnage ; il sert à 
faire des moyeux, des jantes et à faire les bâtis des caisses 
pour les menuisiers en voitures. 

On doit préférer l'orme qui a poussé dans les meilleurs 
terrains, attendu qu'il redoute également l'humidité et la séche- 
resse ; il ne craint [tas le froid, mais il demande à être un peu 
ombragé ; on peut le regarder à la fois comme arbre pivo- 
tant et traçant; car, dans les terres profondes et substan- 
tielles, ses racines s'enfoncent verticalement dans la terre,, 
tandis que ses rameaux latéraux s'étendent horizontalement 
à une très-grande distance. Il est d'une meilleure qualité 
pour le charronnage lorsqu'il pousse dans du gravier et une 
terre siliceuse , dans les sols secs et sablonneux, et est meil- 
leur pour la menuiserie lorsqu'il pousse dans une terre V&4 
Çétale , franche et légère. 
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Voici les variétés dont on fait choix pour le charbonnage : 
i° l'orme champêtre (ulmus campestris) : arbre de 18 à 20 
mètres (54 à 60 pieds) de hauteur, qui a quelquefois de 
i*,6a à a mètres (5 à 6 pieds) de circonférence dans le 
milieu de sa hauteur; son tronc est droit, revêtu d'une écorce 
peu épaisse, grisâtre et à côtes parallèles. Son bois est jaune 
blanchâtre, marqué de brun an cœur : il pèse a3 à a4 kilog. 
(46 * 4& livres) les 3o centimètres cubes. 

a© Orme-ormille ou à feuille étroite et ridée : il n'est pas d'un 
aussi grand diamètre, mais il est beaucoup plus raide; son 
écorce est mince et écailleuse, d'un gris blanchâtre. Il est le 
plus robuste et le plus élastique. 

3° Orme rouge {ulmus rubra) : arbre de 20 mètres (60 pieds) 
de hauteur; son écorce est épaisse et rouge brunâtre. Il est 
plus mou que les précédents ; il convient mieux pour la me- 
nuiserie en caisses. - 

4o Orme à écorce rongeuse {ulmus cortice fungoso) : son 

écorce est épaisse, molle, remplie de loupes; son bois est plus 

mêlé, sa texture et ses fibres plus grosses. Il est très-mou : 

on ne l'emploie que pour faire les bâtis des caisses de voiture, 

, parce qu'il est très-léger. 

5° Orme tortillard ou à moyeu, {ulmus modiolina) : son 
écorce est dure et écailleuse ; sa couleur est brune foncée 
tirant sur le roux ; son bois est composé de fibres très-mêlées 
en tous sens. U est plus fort et plus robuste que tous les 
antres. 

On l'emploie dans le gros charronnage pour faire des 
moyeux et des essieux en bois, ainsi que des jantes de deux 
et de quartier. 

Frêne, 

Le frêne est un arbre de première grandeur qui croit dans 
les terres humides de nos forêts. Cet arbre jette beaucoup à> 
racines, tant pivotantes que traçantes. 
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' Son bois est précieux pour le charronnage. C'est, de tons les 
bois, le plus liant et le plus élastique, et qui résiste le mieux 
à la rupture. . 

On fait un grand nombre d'objets que la flexibilité de ce 
bots permet de cintrer à droit fil, forme qu'il conserve très- 
bien après son entière dessiccation. 

On doit préférer le frêne qui a poussé dans une vallée hu- 
mide dont le sol est calcaire ou argileux, pour pouvoir le 
cintrer facilement, et celui qui a poussé dans un terrain hu- 
mide dont le sol est siliceux et sablonneux , pour les travaux 
où on l'emploie sans le cintrer et qui demandent de la résis- 
tance. 

Voici les variétés dont on se sert pour le charronnage : 
i* frêne commun [fraxinus excelsior) : il s'élève à 3o à 35 
mètres (90 à 100 pieds) ; ses feuilles sont grandes, ses ra- 
meaux» d'un vert cendré et très-lisse ; l'écorce du tronc est 
assez unie et grisâtre. Il réussit partout; il vient très-beau dans 
les terres Umono-sablonneuses un peu grasses et humides. 

Lorsqu'il a poussé dans l'intérieur d'une futaie, son écorce 
èU d'un vert grisâtre assez vif; on doit s'apercevoir à son 
écorce si les fibres ligneuses sont bien droites et parallèles 
entre elles, et, dans ce cas, on s'en sert pour les bois que l'on 
vent cintrer, tels que brancard, limonière, armon, flèche, etc. 

La couleur de son bois est d'un blanc légèrement ver- 
dâtre. 

»*Fréne blanc {fraxinus atba) : arbre de 2 5 mètr. (80 pieds); 
son tronc, ses rameaux sont blancs, ses feuilles grandes et 
ailées, son bois est aussi bon que celui du chêne rouvre ; il est 
teèe-btanc, compacte, luisant comme de la corne ; c'est le 
meilleur pour les assemblages, mais il est très-difficile à 
cintrer ; il sert à faire les sellettes, les encastrures, les tra- 
verses, etc. ; 

•3° Frêne noir [fraxinus sambucifolia) : arbre de 20 à i5 
inètres (60 i 7$ pieds) ; ses rameaux sont un peu noirs, ainsi 
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que «on écorce moins sillonnée et nn pieu plus épaisse ; son 
bois est gris; ses fibres ligneuses sont plus fortes et moins élas- 
tiques :*on l'emploie de préférence dans la menuiserie en 
voiture ; 

4° Frêne rouge {fraxinus tomentosa) : arbre de 20 mètres 
(60 pieds) de hauteur ; son tronc et ses rameaux sont d'un 
gris roux ; ses rameaux deviennent rouges au printemps; son 
écorce est forte, un peu cotonneuse; son bois, d'un rouge 
' brillant, est plus dur que celui des autres frênes , mais un 
peu moins élastique : il sert pour faire de la jante, des 
lisoirs et des traverses. t 

Hêtre. 

Le bétre {fagus) croît assez promptement dans un boa fond 
et s'élève dans l'espace de îao ans à une grande hauteur; il 
se plaît surtout sur le penchant des montagnes calcaires en 
granitiques, dans les terres franches, légères, profondes et nn 
. peu lèches ; son bois, plus ou moins rougeâtre suivant la qualité 
du terrain sur lequel il croit, a beaucoup d'analogie avec, 
celui de noyer, mais il n'est pas aussi élastique; son écorce 
«si blanche, luisante et un peu piquetée. C'est, de tons les 
bois, celui dans lequel on remarque le mieux la maille pro- 
duite par les rais médullaires ; il est d'autant plus doux à tra* 
▼ailler, qu'il croît dans nn terrain calcaire; on l'emploie dans 
quelques contrées de la France pour faire des moyeux de 
raies, des jantes; mais son principal emploi est de faire les 
bâtis des caisses de voiture. 

U est sujet à se piquer des vers ; s'il est abattu dans la 
mauvaise saison, U se prête facilement à faire de forts assenw 

febtf*** 

Noyer* 

tM qualités distmctives de ce bois sont : une grande son- 
■flainr remarquable surtout dans le noyer blanc, espèce que 
L\ Cfcomm-Carioiwer. Tomo I. 7 
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Von emploie de préférence pont h veituce» va qnele boi& est 
plat compacte et qu'il se polit mieux, atténua que m fibres 
ligneuse* sont plus serrées. 

Il prend des dimensions énormes dans les terres calcaires, 
légères» rocailleuses, profondes et légèrement humides» 

Voici les variétés dont on se sert pour la m e n ui s er ie en 
voiture : 

i* Noyer cendré {jttpbns çinereà^,: son écorce est légère- 
ment coteleusa» d'un fris cendré ; son bois est dur, compacte ; 
tes couches annulaires sont épaisses V de couleur gris rons* 
sâtre. 

On s'en sert pour Caire des panneaux de caisses de voitures, 
vu la facilité qu'il offre pouf CèOtrer. 

2° Noyer^ikoric ou blanc (juglans alba) : arbre de 18 à 20 
attire* {S* fc 6* pied*) de Iratfteuf ; son bois est dur, com- 
pacte, pesant, tfafcc et très* élastique < ion écorce est Man- 
ette et Usée. Il est trêt-retibefcué pour faire les bateaux des 
esdssee, où il remplace fe frêne avec avantage pouf les)a*sen\- 
vlu£6à$ nHf) tertres profondes^ légèrement siiicteuses et peu 
JNUHtdfes» loi coùvietntetit beaucoup. 

3* Le noyer eotttprîmtf (jugtans compressa) : cette eipèce a 
beniMMMfp de Apport âvae f ilotie; son bots, sans être tout- 
* à-loti aussi dur,'* tel thêthéi qualités \ ft s'emploie an toétne 
usage, i! se cintra phts faettetnent ait fêti $ la coûtent de son 
wtt/Êté est aron Vtatté TûtiK. 

Àéada Ott fdbihtèr. 

L^etda, «près vrùk été fr ès4dhgtemp» vâtflfyt, «mimeOce 
anfrwfd^lmt k prendre «« pfact et i itt* estimé à si juste va- 
leur. 

C'est un bon bois pour la caf rosserie; ses fibres sont pres- 
que toujours disposées en ligne ursisaj U est naetaMemant 
dur et d'une nudité complet** On s'otuplo* maintenant, p«u} 
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pacte, lourd et se fend avec une extrême facilité, mais il éclat» 
au premier «bec. Il se pâlit meilesnantt sa couleur est jaune, 
veiné 4e bandes brunes tirant sur le vert. Il est revêtu d'une 
éeeaoc bran* ai fugueuse, des é aines isvuss sent disposées sur 



11 produit nen de désuet à l'emploi, attendu que fan fait 
dn va» depuis te pfad jusouf a • ennBènitlé des nrancnes. 



Arbre extrêmement précieux à cause de la rapidité de sa 
croissance, et de l'utilité de Son bois, qui est léger, tendre, 
prenant assez bien le ppli et très-blanc.' 

Voici les variétés dont on se sert pour le charronnagf ai la 
menolserie en voiture ; 

r» Peuplier blanc , ypréau , nlanc de Hollande (fçpulu$ 
a 16e). Cette espèce croît avec une très-grande rapidité et vient 
dans tous le» terrains ; fl s'élève à a 5 et 3o mètres (î oe et i aS 
pieds) de hauteur, son écorce est couleur gris- blanchâtre 
dans sa jeunesse et crevassée sur les vieux troncs ; ses rameanfc 
sont rouge-brun et couverts d*un duvet blanc dans leur jeu* 
nesse; son bois est propre, doux, l|ant,il sert à mire toutes les 
doublures des caisses de voiture; il croît dans tous les ter- 
rsnas, ye ui s u e^'tk ne soies* t^trap ses», assis Û préfet* 
les sais asnnnuuuols et tes bsedi des ■aiisasea. 

a» Le peuplier triçàfo {popmèml fremuln) s c'est une varUul, 
saulssnentson bols est plus mou, cassant et spongieux, ft&eorca 
est ente et d'une co uleu r Ma nch e* ro us se, et gercée dans sa 
maturuu et dHai vert alanckatyo dans sa Jeunesse. 

3* Peuplier notr (peaulus ftfyra). Cet arbre s'élève à une 
hanteur considérable, son troue est droit et se divise en **• 
snseuX nombreux, étalés, dont fécorce est jaunâtre et ridée. 
Le bois de cette espèce est un des meilleurs, il est assez dur et 



d by'Googk 



^6 Mil POUR LE CBÀRROICIUG1. 

fcssct compacte; on l'emploie an mime usage que le précé- 
dent. 

4° Peuplier grisera* » grisaille (populus canescens) : c'est le 
meilleur des bois blancs pour la carrosserie, il est moins po- 
reux, et ses couches annuelles sont plus compactes; il est plus 
dur et se polit mieux; son écorce est d'un gris tirant sur le 
vert, plus mince et moins profondément sillonnée. 

Il sert à faire des panneaux , et a la propriété de se bien 
cintrer. 

Il porte ses rameaux plus redressés, et il s'élève moins que 
le peuplier blanc. Même culture. 

Merisier, 

Le merisier ne sert que pour les ébénistes en voiture, il 
sert à mire les baguettes, les bourrelets et quelquefois on 
l'emploie à mire les bâtis des caisses. Il a la propriété de bien 
imiter l'acajou au moyen d'une préparation chimique. 

Le merisier s'élève ordinairement de 12 à i3 mètres (35 à 
£o pieds) , son écorce est lisse, blanchâtre , il est formé de 
quatre couches qui peuvent s'enlever séparément. Son bois 
est rougeâtre, assez fin et dur; il veut un terrain sec et sa- 
blonneux. 

Poirier. 

U sert aux ébénistes en voiture pour faire les vasistas. Il est 
très-compacte, et n'est pas susceptible de se voiler ou gauchir; 
il est doux, liant, sans nœuds, ni gerçures, très-uni, d'an 
grain fin. U se teint facilement en noir, et il imite alors l'é- 
bène à s'y méprendre ; son écorce est lisse et rougeâtre dans 
sa jeunesse , fendillée et d'un gris brun dans sa vieillesse. 

Le poirier sanvage croit dans tontes les terres, pourvu 
qu'elles ne soient ni crayeuses, ni argileuses : il prend tout 
son accroissement dans les terres calcaires un peu fraîche» ** 
profondes. 
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fl existe encore tfâotres essences éebob <jtrt ftm empbto 
aecsdentelleinent dans le charronnage, tetks qae t 

Le châtaignier, qui peut servir à remplacer fé enén etflan c 
pâtir les travaux 4e menuiserie. 

lieckenae, qui remplace «fiulquefefe Is aétw, est tes*! et 
dur, fais ne mit pas de bans asiimblsyss> patccyfll artfcHual 
une s aas j fca grasse dans Hntérien* 4e sesâWeil%awssu>. 

l'etable q s eai era. dont le bais est idane et léger, enaêstan 
peu seoaet peut aernedaeerlc Misa dans la i 
foire les bâtis de caisses de voitures cornâtes***. 

Dm tubage des «et* en fiwae et oatvdt. 

Il y a plusieurs manièaas da cuber la ask le» i 
de bats aebèesaA aésiaealasaeaa As nenafâétetro aa i 
déduit et livrent aux salfapr saaai a an sjiiaws déduit, et ses» 
aujauje la dmrtkH i am p aatiasj to s. Voici la mode de cubege 

département de la Seisst^'apfèt l'aivété da lewr flbtsabea da 
comasapee, aipesir «••fteforata? è le toi du 4 «▼r*l i*37«#f»r 
l'adopife» &*timèm*mtoriffjM sais aa ami* depuis |e i^îm* 

rier *84o : 

Jîèghmfnt des *ntrtpr*neun *tt oïjperjewem a* A? $«ne, 

article peauer, I* «csuj^ des grosseurs 4ej api* H fer* 
de trois en trois centimètres pleins, et celui de? Jnpgnanni ,<\e 
vingt-dqq en viugteioo, centimètres pleins et couverts. 

Art *. Les grosseurs de bots seront majorées aa iptfiea 4# 
morceaux sur les deux côtés les plus faible* des faces apposée» 
d'arrêté en arrête, et le trait toujours couvert. 

En cas de difficulté, il sera placé deux réglets appliqu^|£njE 
deux faces adjacentes. 

Art. 3. An cas où tl existerait une grosseur moindre en par- 
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tant du initie* et en se rapprochant du gros bout, cette gros- 
seur serait adoptée au lieu de celle que le morceau offrirait au 
milieu de sa longueur. 

Art. 4- L'acquéreur aura le droit de mesurer la grosseur du 
morceau ans deux bouts, à égales distances, qui ne pourront 
Itre moindres de vingt-cinq centimètres de chacune de ses 
extrémités, et d'adopter la moyenne de ces deux mesures. 

L'acquéreur aura aussi la faculté de joindre aux deux di- 
mensions des extrémités ainsi mesurées celles du milieu, et 
d'en prendre le tiers. 

De plus, l'acquéreur aura le droit d'établir un redant à 
f endroit où la progression cessera d'être régulière. 

Art. 5. Il sera accordé un mètre de réduction pour chaque 
malandre, nœud vicieux ou roulure. 

Art. 6. On devra mesurer les longueurs en les affranchissant 
des abattages» racines et fausses coupes. 

Art 7. Toute flâche qui excédera le cinquième de la face 
Sur laquelle elle existera, devra entraîner une réduction de 3 
centimètres sur la mesure de cette face. 

Dans le cas où ce défaut serait plus considérable, on devra 
mesurer les morceaux en prenant le quart du pourtour. 

Art. 8. Le mesurage des bois en grume se fera en prenant 
le pourtour dont on déduira le sixième, après quoi on pren- 
dra le quart du restant en négligeant les fractions de 3 cen- 
timètres. 

Art. 9. Il sera fait à l'acquéreur la fourniture des 4 au 100, 
A titre de remise. 

Art. 10. Les bois, pour être livrables ne devront pas avoir 
moins de deux mètres de longueur et moins de neuf centimè- 
tres oTéquarrissage. 

Adopté, en assemblée générale, par les entrepreneurs de 



Le Président, SAorf-SAirv 
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Manière de mesurer les bois au moyen du calcul. 

Dans l'ancien système, l'unité de mesure Rappelait pièce on 
solive; c'était un bloc de bois contenant 3 pieds cubes, ou bien 
une solive de 12 pieds de long sur 6 pouces de hauteur et 6 
ponces de largeur. 

Le bois d'oeuvre se mesure actuellement au décistère, ou 
dixième partie du stère, ou mètre cube. Le stère contient, 
1,000 décimètres cubes, le décistère en contient 100; le stère 
équivaut à peu près à 10 Solives ou pièces anciennes et est 
dans le rapport de 100 à io3, c'est-à-dire qu'il faut io3dé- 
cistères de bois pour mire 100 pièces à l'ancienne mesure. 

Opération pour les bois carrés. 

Lorsqu'on veut cuber une pièce de bois carré, ou multiplie 
la longueur par la largeur, et le produit de cette opération 
par l'épaisseur. Ce dernier produit donne le cube cherché. 

1" Exemple. 

-On demande quel est te cube d'une pièce de bois carré de 
i5 mètres de long sur 33 centimètres de large et 3q centimè- 
tres d'épaisseur. 

Opération. 

Je pose 15 mètres de long que je multiplie 

par 33 cent de large. 

45 
45 
et j'additionne 495 premier produit, que je multiplie 
pat 39 cent, d'épaisseur. 

4455 
1485 



et j'additionne 19305, ee qni donne pour produit dix-neuf 
sléeiftèftt trente centièmes cinq millièmes. 
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5* Exemple. 

On dëmandele cube d'une pièce je )>ois «Jarre* de ta mètres 
2 décimètres de long sur o tt ,36 de large et o*,34 d'épaisseur. 



Je pute 



et j'additionne 
pir 



Opération. 

«m* éê \—ç *«* *e muU#\k 

0*M cent* <b Uf«»*r. 



732 
366 

a in i ■■■■■ 

439$ premier produit que je multiplie 
m 34 cent, d'épaisseur. 



17568 
13176 



et j'additionne 149328 En négligeant les trois dernières 
décimales, le cube demandé est donc de 1 mètre cube 49 cen- 
tlèmee> ou, c'est fe tuiusu suaf d aa iaa» smsjfiu lé ei stfrc» *muC 
centième», ou 1 mette euèe è éaetstères fi centième** 

Méthode employée dans I* pnOifue pour trouver le produit ; 
a*un arbre mesuré au auart de la circonférence, sans au* 
cune déduction. 

On prend le quart de la circonférence et l'on en multiplie le 
résultat par les mêmes chiffres ou le quart trouvé par lu 
nriuten«u*ure,et eMaftp <mmeitipUekproèVatt*oiirt gy*- 
la longueur de 1 arbre, et le dernier produit sera lu 
cherché. 

Exemple. 

Soit une pièce de bois de i*,4o de cîrconféiëncesnr r 
de^long. 



*K 
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Opération. 

1° Je divise l m ,40 par 4, et je trouve 35 au quotient. 
£• Je multiplie 35 

par 35 

175 
105 



J'additionne: 1225 premier produit. 

3° Je multiplie ee produit par 11 mètres 50 cent., qui 
est la longueur de l'arbre : 

Et je dis : 1225 

multiplié par 1150 

61250 
1225 
1225 



1408750 me donne pour résultat 14 
déeistères 087 millièmes, en retranchant les deux dernières 
décimales. 

Méthode pour mesurer les bois en grume ou les bois avec leur 
écorce, au sixième déduit. 

Exemple. 

i° On prend la circonférence de l'arbre. 
7 a* On en retranche le sixième, soit sur le cordeau, ou par 
i lu calcul, en divisant la circonférence parle nombre 6. 
E 3° L'on prend le quart du reste que Fon multiplie par lui- 
& ménae (ou le quart trouvé par le même nombre). 
V 1 4* I*' 011 multiplie le, produit par la longueur de l'arbre, et 



81 UàSûst d* Mtetmià tts fiots. 



Soit un morceau de bob • n grume de i*,4* de circonfé- 
rence sur ii M ,5o de long. 

Opération. 

i° Je divise i M ,4 par 6, et je trouve a3 centimètres 3 
inillim. au quotient. 

a Je retranche dn nombre i4o, qnl est la circonférence, le 
sitjème qui est de ta cent, 3 niiltim., nombre trouve' pendent 
la première opération. . 

Et je dis: qui de 140 
ôte 23 5 



Reste iml6c.7m <pe je dit ise par quart. 

3° Je divise 116 par 4, et je trouve 29 au quotient. 
4° Je multiplie 29 
par 29 





261 
58 


premier prédit de la IwgWM 

nier prodoit de la hauteur, sur 
ont 




etj*addUiM«e m 
la hauteur. 

5° Je multiplie le prei 
hauteur, par la longueur, 


MK 
la 


par 


841 
1150 

*aow> 

84100 

ftélflÛO 


qui est la longueur de l'arbre. 





et j'additionne 967150 tee qui me donne ddèciitères 671 
ministères 50, pour le résultât demandé. 
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De ta force et du poids des bois. 

Après nous être attachés à reconnaître les signés atrïqdéfft 
on peut distinguer là nature et l'e&ence dés befs, téfcrs qualités 
et le Soi qui Cent iéût !é miéttt à leur croissance, îfl première 
chose à s'occuper, c'est de connaître îè poids spécifique, les 
forcés absolues et relatives' dé cnâque essence dé bois. 

Là cOnbàtaàftce dd poids et dé la Forte dé ces matériaux 
est ta pfetdefe basé sur laquelle le charroi* et té carrossier 
doivent s*é*ercëf , puisqu'elle lés met a mente de proportion 
ttersotttlé rapport desôtarénsroné, tttttes te* parties dit chir- 
ronnage d'une voiture, de manière que la force et fa sôftâité 
de chaque partie soit en rapport avec ïa chargé qu'elle ifoic 
servir à supporter et transporter. 

flous coiHméûùérdfl» té paragraphe par dofim* fa fxfsan* 
teur spécifique de chaque essence de bois employé fé trias 
généralement dariS le cflârf oUnagé : 

1* Païce qu'oit doit tenir compté dtt poids qtfé pètent ces 
matériaux dans chaque moftéau en parâcûttéf pottf produire 
le meilleur rapport qdlts âôivttit avôft énlrë eux dans fa 
construction générale de chaque espèce de voitures. 

a° Parce que ce n'est qu'après la connaissance exacte du 
poids de chaque Partie de la voiture que Ton peut géométri- 
quement en déterminer les tonnes et les rapports dans la 
fcre* fue doit avoir chaque pi$ce qui la compose. 

Poids spécifique de quelques bois employés dans te 
» ek*trom*g<$. 

Comme on jttgè dit tfétnbre à* pofttfe matériels pw le poids» 
j] s'ensuit que l'on calcule les densités des corps en comparant 
leur poj* tous des volumes égaux. 

Cest k poids proportionnel sous un certain volume qui 
est appelé poids spécifique* 
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On ne peut faire cette comparaison qu'en prenant pour 
point de départ un corps quelconque qui sert de mesure pour 
tous les corps. 

Dans la pratique on prend l'eau pour unité. 

Il est reconnu qu'un décimètre cube d'eau distillée pèse i 
kilog. ou 1,000 grammes. 

Nous allons présenter un tableau du poids spécifique des 
bois employés dans le charronnage , en faisant observer 
toutefois que le poids de chaque espèce n'est qu'approximatif, 
attendu que l'on rencontre difficilement deux morceaux de 
bois de même dimension et de même essence, qui pèsent le 
même poids. 

Nous avons pris pour base de la construction de ce tableau 
un décimètre cube d'eau distillée, pesant i kilogramme ou 
1,000 grammes , et pour point de comparaison, un décimètre 
cube de bois. 

Si l'unité de bois était un mètre cube (ou stère), l'on pren- 
drait dans lé tableau le poids du bois suivant son essence, et 
on le comparerait avec son volume d'eau, dont le poids du 
mètre cube est de 1,000 kilogrammes. 

Exemple. 

Le poids du mètre cube de bois de chêne rouvre est à 
celui du mètre cube d'eau comme 905 est à 1,000 kilog. 
donc le poids spécifique du chêne rouvre est de 905 kilog. le 
mètre cube. 

TABLEAU 

De$ poids spécifiques des bois de charronnage. 
Chêne. 
Essences. Kilog. 

4. Chêne blanc 842 

2. Chêne rouvre ou roure . , • . • &9( 
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5. Chêne châtaignier, on de Virginie. . 
4. €bêne yeuse, ou chêne tort. * . • 

Orme. 

1. Orme champêtre . . . 

2. Orme ormitle • « « « 

3. Of me rouge» 444 * 

4. Orme & écorce fongeuse. 

5. OrmeTttttilMrft * « . 



85 



587 
984 



714 
7*0 
650 
600 
750 



Frétée. 



i. Frêrift feortiftiun. . .' 700 

2. Frêne blanc. , 840 

3. Prêtfé noir 640 

4. Frêne rouge 787 

JVsfer* 

I. flttyet ceridtf ...*.... 6*d 

5. ftôyer DlatlC ........ 670 

5. Noyer comprimé : 612 

i . Le plus dur ou ronge. ... . . . 840 



£1 I*frittOMie*Maéc< . * . 


- « 1*0 


Acacia. 




4. Le tronc ou wp* de J'ftrtae* . 
2. Les branches . . . . f , 


. . 720 
. * 676 


VèHHtr. 




i. ^merWersauWgeou , m . 


* . 741 


Pëtoplter. 




3* Peuplier blanc, jrprèau , f . 
%» ^ftlier treiaWe . . . , ' * 
C*«rro*-Carra#ter. Tomel. 


, • §20 

... t 450 
6 



^.. 
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3. Peuplier noir 480 

4. Peuplier grisard 550 

Bois divers. 

4. Poirier 680 

2. Châtaignier * .... 585 

Méthode pour se servir de ce tableau, 

On demande combien un cheval qui tire 1 5oo kilogrammes 
de charge dans une charrette , pourrait transporter de stères 
de bois de chêne rouvre. 

i° Consultez la table, vous y voyez que le poids spécifique 
de ce bois est de 90 & kilogrammes. 

2° Divisez 1 5oo kilogrammes, poids que le cheval peut 
transporter dans la voiture, par 905 kilogrammes. Le quo- 
tient 1595 exprimera la quantité de décistères de bois de 
chêne rouvre que le cheval pourra traîner, ou 1 mètre cube 
5 décistères 96 décimètres ou centistères. 

• 1°. De la force des bois. 

Il s'en mut de beaucoup que la force des bois soit la même 
dans chienne des essences, puisque deux solives prises dans 
le même corps d'arbre ne supportent même pas à dimensions 
égales le même poids. Cette inégalité est due en partie à une 
circonstance dont nous avons déjà parlé, à savoir que la partie 
de l'arbre, qui regardait le soleil dans la position sur le ter- 
rain est moins compacte que celle qui était à l'ombre. Il ré- 
sulte de là, que la première prise du côté du soleil est moins 
rigide, et moins forte que la seconde qu'on enlève da côté 
de l'ombre. Mais en supposant que le corps de l'arbre eût été 
fendu verticalement du nord au midi, il est prouvé par l'ex* 
périence «pie les deux solives ne supporteraient pas encore; 
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le même poids, et l'on pourrait même dire qu'il n'y a pas 
dans la nature deux solives de la même dimension et de 
même essence qui supporteraient un poids parfaitement égal. 

Les différentes manières sous lesquelles on considère les 
forces de Bois, sont: 

i° La force de cohésion ; a la force absolue ; 3o la force 
relative. 

La force de cohésion d'un morceau de bois, est cette pro- 
priété par laquelle ses fibres et toutes les molécules qui le 
composent résistent aux actions qui pourraient les séparer 
les unes des autres et en déterminer la solution de conti- 
nuité. 

C'est pourquoi plus les molécules qui le composent sont 
nombreuses, plus il faut dépenser de force pour les sépa- 
rer, ce qui est d'accord avec la règle , que la force des corps 
est proportionnelle à la surface de leurs sections transver- 
sales. Il en résulte que cette force augmente comme les carrés 
de ses dimensions. 

De la force de cohésion. 

La force de cohésion est considérée dans les bois, lorsque 
leurs fibres sont posées horizontalement, et qu'on agit par 
traction des deux côtés en les écartant jusqu'à ce qu'elles se 
«•parent sensiblement. En prenant le pouce carré ou i44 
lignes carrées pour base de la surface de disjonction dans le 
tableau ci-dessous, on a : 

Chêne. 

1 Chêne blanc. • . . 7850 ou 109 liv. parlign.ear. 

S Chêne rouvre . . » 8064 ou 112 livres. 

3 Chêne châtaignier . . 4752 ou 66 livres. 

4 Chêne yeuse, . . . 8486 ou 118 livres. 
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Orme. 

1 Qrme champêtre, „ , 6048 on 84 lit. pa? U$n, car* 

2 Orme ormille. ... 6480 on 90 ||yr es, 
$ Orme rouge « ,' • . 561Ç ou 78 U? res, 

4 Orme à écorce fangeuse 4176 ou 58 livres. 

5 Qrme iortijlaid, f , 7056 ou £8 litre*, . 



4 Ftétt#e*mm«ii 
2 Frêne blanc. , 

5 Pré*» toi? » , 
4 Frêne ronge. . 



1 Noyer cendre . 

5 Noyer blanc . . 

6 Noyer' comprimé 



Frêne. 

. 1997 «a 411 Ut. fer Ug . car. 

. 8424 on 117 litres. 

• 6040 on 90 lUrsee . 

• W60 on €00 titres. 

. 439$ on 61 Ht. par |ign. car. 

• 5548 on 84 litres. 
. 5256 ou 77 litres. 

Hêtre. 



I MHf*wm • * 4 » GQ4& on 84 Ut* pv lifp. W, 
Peuplier. 



4 PenpHe* rprée*. 

2 Peuplier tremble 

3 Peuplier noir . 

4 Peuplier grisa rd 



43*0 en 00 U» f e*r ligo. 
3456 en 48 lime. 
4032 ou 56 litres. 
45S6 ou 63 livres. 



Eifences diverses. 

Acacia 6472 on 76 tir. par Itgn. car. 

Merisier ..... 5040 on 70 litres. 
Poirier sautageoa . . 6640 on 120 litres. 
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H ne font pas confondre la force de cohésion avec la force 
absolue, attendu que la force de cohésion est la propriété qui 
maintient les fibres parallèles du bois entre elles sur le sens 
de leur longueur, et la force absolue, la propriété qui fait 
rompre les fibres du bois transversalement. 

Ainsi, dans une' mortaise, la force qui fait que le bois se 
sépare longitudinalement suivant la fibre dn bois est la force 
de cohésion. 

Et la force qui le sépare transversalement est la force ab- 



Je prends pour exemple l'acacia. L'acacia a la propriété de 
résister dans les assemblages à une pression de 76 livres par 
ligne carrée de disjonction, ou iorce de cohésion,; - - 

Et à une pression de 97 livres par ligne carrée de solution 
de continuité ou force absolue. 

11 résulte que Ton doit faire forcer davantage sur la lar- 
geur du tenon que sur l'épaisseur, lorsque Ton fait un assem* 
Mage dans cette espèce de bois. 

2° De la force des bois debout. 

SI le bois était parfaitement rigide sans aucune flexibilité 
et posé parfaitement d'aplomb, il supporterait le même poids, 
quelle que fût la distance qui séparera les deux extrémités de 
sa hauteur. 

Mais il en est antrement dans !a pratioue, attendu que les 
expériences qui ont été faites prouvent que 'lès qu'un mor- 
ceau de bois contient plus de six fois en longueur le diamè- 
tre de sa base, il se courbe sons le poids et finit par s'écraser. 

Comme dans le charronnageon se sert peu de cette ma- 
nière d'employer le bois ^ si ce n'est pour faire du rais , je 
nie bornerai à désigner les essences que l'on emploie le plus 
communément de la sorte, en prenant pour base un pouce 
cube. 



W 
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9 o bi là voktà bfes bots nttot*. 

fAÉLEAtJ de ta forçp fa hoU debout. 
Chêne. 



BftMftlMktlw, 

4 Cntoeblra. , . , 31CS o«44»if,mrUf.carri* 

contenue 4**1 #||>af#. 
SCktwtfwm » . , 3600 «* SOttirt*, 
3 Chêne vert on yeuse.. . 5680 on 63 livres. 

«icacia. 

1 Le pied de l'arbre pre- 

mière bffle . . . 4104 M W Unes. 

2 Les antres billes et les 

branches .... 3494 en 41 Kffei. 

Frtnê. 

1 Frêne blanc . . , , 4104 on 57 Jifrei. 

2 Frêne ronge . . . . 4320 on 60 livres. 

T*Me 4e progression svivçnt hqueilf h fqrçç 4* fois dçbçut 
diminue* 

Pxernple. 

Un cul» de chêne rouvre, les fibres posées verticalement, 
supporte 3,6oo kilog. avant que de se rompre; c'est donc 
5o livres par ligne carrée contenue dans sa base <JUe le cube 
de chêne soutient sur sa section. Maintenant, supposons 
que ce morceau de bois augmente en hauteur sans que sa 
base on sa section à ses diverses hauteurs augmenté, alors on 
aura pour l'échelle de décroissance de la force de résistance, 
le tableau suivant, d'après M. Tesseydre i 
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0* 


tout Un cubé dont la hauteur est 1 là îorep est 


i 


froùr une pièce 4onl 


1§ hauteur est \t 


Ve 


—• 


n 


% 


— 


36 


% 


— 


4S 


% 


— 


60 


Vit 


— 


72 


V.J 



AUttevsu de DM tAJai p^tfves delà forée des bus debout, 
0m peut jfammmt ap^râajjvemeut quelles sont ta rato» 
lime qui existent entre la longueur et le poids q n'allas peu* 

w«H s «weriar. 

Jfremple, 

Quel est le poids que pourrait supporter un rais de chine 
rouvre de 5 £ millimètres (2 ponces) de large sur 17 millimè- 
tres (1 ponce) d'épaisseur, à la place du décollement du 
carré, et ayant 65o millimètres (2 pieds) de longueur entre 
rapatriement de la broche et celui du carré de la patte. 

Pour éviter des calculs un peu compliqués, dans lesquels 
on serait obligé d'entrer, nous proposerons une manière 
d'opérer tout-à-fait pratique. 

On prend la circonférence du rais avec une ficelle à la 
plate la plus faible du décpllement du rais, et l'on trouvera 
à peu près cinq pouces (plus ou moins suivant qu'il sera dé- 
colleté). 

t° On suppose donc qu'il se trouve 5 pouces de tour; on 
réduit ces 5 pouces en lignes , ce qui produit 60 lignes , 
que l'on divise par le nombre quatre, pour former un carré 
«pria 1$ lignes sur chaque fece (puisque quatre fois i5 font 
6o) t 

** On multiplie une des faces par l'autre (ou 1 5 par 1 5), ce 
qui vous donne 22b lignes carrées pour le produit qui Se 
trouve contenu dans la circonférence au décollement dn car* 
ré du bois. ' 
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3 9 On regarde dans la table de la forée des bois debout, I 
l'article chéoe rouvre, le poids que peut supporter une ligne 
de bois carré, on trouve le nombre 5o qui le représente. 

4* On multiplie les a a 5 lignes que contient le rais, par le 
nombre 5o, qui représente le poids que la ligne carrée de 
bois sur i pouce de hauteur peut porter, et le produit i i,a5o 
exprime le poids général que le bois peut porter sur i ponce 
de hauteur^ 

5* Ou regarde à la table qui indique la progression suivant 
laquelle la force diminue, à mesure que Ja hauteur augmente, 
et l'on trouve qu'à a 4 pouces de longueur, la force diminue 
de moitié du nombre indiqué dans i pouce de hauteur^ ce qui 
réduit le premier nombre trouvé à 5,6a 5 livres, qui est la 
force cherchée du rais. 

On trouvera peut-être, à première vue, ce poids exagéré; 
mais, si l'on déduit de ce nombre la moitié, force nécessaire 
pour supporter les chocs que produisent les aspérités du 
chemin, et qui déterminent une vibration continuelle, ten- 
dant à détruire la force de cohésion, alors la force du rais 
se trouvera réduite à a,8ia livres. 

Enfin , si l'on calcule le rais comme constituant un levier, 
prenant toutes sortes de positions angulaires , l'on trouvera 
que la puissance nécessaire est à la résistance comme i est 
à 4> ou enfin que le rais ne peut plus supporter que 703 li- 
vres lorsqu'il n'est plus d'aplomb. 

3° De la force transversale des bois. 

La force transversale du bois, est cette propriété par la» 
quelle une pièce de bois , posée horizontalement, supporte, 
sans qu'il y ait rupture, un poids donné; si on augmente c* 
poids, cette pièce se brise. 



.*..' 



Dl LÀ FORCE WUNSVimâAtB DES BOIS. $3 

Règles qui régissent la force transversale des bois. 

' i* Les pièces de bois de mêmes épaisseur et longueur sont, 
entre elles, comme leur largeur, c'est-à-dire crue si une pièce 
de îxris d'un pouce de largeur supporte 5o lulog. , une pièce 
de bois de deux pouces de largeur supportera 100 kîloç. 

2° Si les pièces de bois sont d'égale largeur, elles seront 
entre elles comme le carré de leur épaisseur. 

Cest-à«4ire que, si nue pièce de 1 pouce de largeur sur i 
pouce ^'épaisseur supporte 5o fcflof** une pièce de f pouce 
de largeur sur a pouces d'épaisseur supportera quatre fois le 
même ppids, ou apo kilpg. 

3° Deux pièces de bois de largeur et épaisseur égales sont, 
entre elles, en raison inverse de leur longueur. 

I?est»a«4if* qu'un* pifee 4e bob d'une dimeneion H d'une 
essence données, supporte m potfs double ^m/une pièce q# 
bob dé la môme dimension * de h^um ess«^, mais qui se- 
ra^ une fais plus longue; on qn'«ne pièce de bofe de a pieds 
cfe longueur «apportera deux fois ie méjne pejd» qu'une de 
4fM«d#del4nenenr (> 

4° Une pièce, je bois maintenue des deux bout*, d'un* Uty* 
gueur et d'une section données, supportera deux fois le même 
poids donné, que si elle était maintenue à poste fixe à une 
de ses extrémités seulement , c'est-à-dire que si une pièce de 
bob d'une dimension donnée , et de quatre pieds de distance 
entre les deux extrémités qui se trouvent maintenues à poste 
fait, supporte dans le milieu aoo kilog., une antre pièce de 
bob de même essence, même dimension, transversale et même 
longueur , mais maintenue à l'une de ses extrémités seule- 
ment, ne supportera, sans se rompre, que la moitié de ce 
poids, ou ioo kilog, 

5* fl faut moitié moins de charge totale à un seul point 
donné pour occasioner la rupture 6?une pièce de bois posée 
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horizontalement, que si cette charge était posée et unifor- 
mément repartie snr toute la longueur de la pièce. 

C'est-à-dire qu'une pièce de bois, de dimensions transver- 
sales et d'une longueur donnée entre les deux points d'appui , 
ne supportera que 5o kilog.., posée dans un seul point donné, 
tandis que la même pièce supportera 100 kilog. si ce poids 
s'est uniformément réparti sur la longueur de la pièce entre 
les deux appuis. 

Tableau approximatif des forces transversales extrêmes que 
peuvent supporter, jusqu'à leur solution de continuité, les 
diverses essences de bois employées horizontalement dans le 
charronnage, en prenant pour base 1 pouce cube de saillie, 
et posées à poste fixe dun bout, et chargées à l'extrémité de 
Vautre bout. 

' Les nombres employés pour construire ce tableau ne don- 
nent que la moitié du poids absolu" que supporterait une 
pièce de bois posée à poste fixe des deux bouts. 
« J'ai cru devoir déduire la moitié de la force extrême qne 
pourraient supporter les bois, pour pallier l'effet que produit 
la vibration de toutes les parties de la voiture, effet dont la 
cause est produite par les réactions et les chocs. 

Chêne. 
Essences. Poids en livret. 

1 Chêne blanc .... 1296 ou 9 liv. par lig. carrée 

contenue dans sa base. 

2 Chêne rouvre . . « 1080 ou 7 livrés Vs* 

3 Chêne châtaignier . . 1006 ou 7 livres. 

4 Chêne yeuse. .• . . 1476 ou 10 livres f / r 

Orme, 
i Orme champêtre . . 1116 ou 7 1. 5 / 4 par Ug- carrée 

contenue dans sa 
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$1 Orme ormille . . . 1188 ou 8 livres 7 4 . 

3 Orme a écorce fongeuse 720 ou 5 livres. 

4 Orme tortillard . . . 1296 ou 9 livres. 

Frêne. 

i Frêne commun . . . 1440 ou 10 Ht. par lig. carrée 

contenue dans sa base. 
* Frêne blaoc .... 2026 ou 14 livre*. / 

3 Frêne noir .... 1008 ou 7 livres. 

4 Frêne rouge. . . • 1290 ou 9 livres. 

Bêtre. 

Hêtre. .... . 1040 ou 7 livres \ v 

Acacia, 

Acacia 789 ou 5 litres %. 

Bois divers, 

Cerisier 1142. ou 8 liv. par lig. carrée. 

Poirier . ' . v . . . 980 ou 6 l.*/* par lig. carrée 

contenue dans sa base. 
Ch&taigner gras. . . 972 ou 6 livres. Va* 

Piuplier. 

1 Peoplier blanc ypréan . 576 ou 4 livr. par lig. carrée. 

2 Peuplier tremble . . 400 on 2 livres 3 / 4 . 

3 Peoplier noir . . . 612 ou 4 livres l / A . 

4 Peuplier grisard . . 790 cm 5 I. Vs P ar Kg* carrée 

contenue dans sa base. 

La méthode suivante donnera le moyen de se servir de ce 

bw 

Oà demande quai poids pourrait supporter dans un point 
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donné au milieu, par. exemple une traverse de bois de frêne 
rouge, de a pouces carrés, ayant 4 pi«k àe longueur *. et 
maintenue à poste fixe des deux bouts ou extrémités. 

Exempte, 

*• OU multiplie la Hauteur par l'épaisseur (où a* fois 2 
font 4), ou multiplie ce produit par 1 44» nombre qui repré- 
sente la quantité des lignes carrées contenues dans un pouce, 
ce qui donne $76 que Ton multiplie par 9, poids que peut 
supporter, sans se rompre, la ligne carrée de bois de frêne 
rouge, et on trouve au quotient 5, 184 kilog. pour premier 
produit. 

a On divise la longueur eu poueés, et on trouve que les 
4 pieds produisent 4 8 pouces de longueur, et d'après la 
règle qui dit que la force des bois est en raison inverse de 
leur longueur; on divise 1* premier produit 5 J i84 p*? 4&> et 
on trouve que le poids que peut supporter la pièce de bois, 
sur un point donné, est de loi Hvres. 

Mais comme la table des forces transversales ci-dessus est 
basée sur un pouce cube, posé à poste fixe, par une extrémité, 
et chargé de l'autre extrémité, il en résulte qu'il ne supporte 
que la moitié du poids qu'il supporterait s'il était maintenu 
aux deux extrémités. 

Alors, dans ce cas, vous 4eves doubler le produit, puisque 
votre traverse est dans cette position , ce qui vous donne 
a 16 livres pour le poids que pourra supporter la traverse 
sur un point donné. 

Il faudrait encore doubler ce produit, si la charge était 
uniformément répartie sur la longueur comprise entre les 
deux appuis, ce qui vous donnerait 43 a livres. 

Ce poids est loin d'être la forée extrême que pourrait ap- 
porter la traverse, il ne représente que la moitié, puissu'a^* 
a été déduite d'une force réduite «Uns k coaéttucSieo d* H 
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table, pour atténuer, comme nous Y avons dit, l'effet des vî* 
bradons sur toutes les parties de la voiture , effet dû aux 
réactions et aux chocs. 

4 ê De la force absolue, 

La force absolue des bois, est cette propriété qu'ils ont de 
résister à l'extension qu'on leur fait subir en les tirant (par 
les deux bouts, jusqu'à ce qu'ils se séparent et qu'il y ait solu- 
tion de continuité. 

Quelle que soit la longueur du bois, à dimensions égales, 
il faut toujours la même puissance d'extension pour les séparer. 

Ainsi, un morceau de bois de deux pouces carrés, et de 
quatre pieds de long, résistera autant à la force d'extension 
qu'un morceau de bois de même essence et de dimension 
transversale égale qui aurait mo pieds de longueur. 

De même qu'un morceau de bois de i a pieds de longueur 
supportera la même force d'extension qu'un de 6 pieds de di- 
mension égale. 

Chacun des nombres ci- dessous exprime la force extrême et 
absolue de chaque sorte de bois, et lorsque l'on voudra sa- 
voir la force en poids qu'il pourra porter en toute sûreté , il 
ne faudra prendre que la moitié de ce poids pour parer aux 
éventualités provenant de l'effet des vibrations et des chocs. 

TABLEAU de la forée absolue cfei bois. 
Ch4nt. . 

Essences. Poids en Urres par ligne carrée 

contenue dans sa base. 
1 Chêne blanc . . .* . 14688 ou 102 livres. 
. % Chêne ronyre . . . 14400 ou 100 livres. 

3 Chêne châtaignier . . 10520 où 80 livres. 

4 Chêne yeuse. . . . 17280 ou 120 livres. 
Carron-Carrossier. Tome I. 
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Orme. 

1 Orme champêtre • • 15408 ou 117 I. par li g. carrée 

2 Orme ormille . . • 15840 ou 110 livres. 

3 Ormceécorcefongeuse 8640 on 60 livres. 

4 Orme tortillard . . . 12060 ou 90 livres. 

Frêne. 



1 Frêne commun 

2 Frêne blanc. . 

3 Frêne noir . 

4 Frêne rouge . 



1 Noyer cendré . 

2 Noyer blanc . . 

3 Noyer comprimé 



. 15120 ou 1051. par lig. carrée 
. 15840 ou 110 livres. 
. 12960 ou 90 livres. 
. 14400 ou 100 livres. 

Noyer. 

. 10800 ou 75 liv. par lig. carrée 
. 12960 ou 90 livres. 
. 11520 ou 80 livres. 



Peuplier. 



1 Peuplier blanc ypréau 

2 Peuplier tremble . , 

3 Peuplier noir. . . . 

4 Peuplier grisard . , 



7200 ou 50 liv. par lig. carrée 
4760 ou 40 liv. par lig. carrée 
8640 ou 60 livres. 
10368 ou 72 livres. 



Boit divers. 

Hêtre 11520 ou 80liv. par lig. carrée 

Acacia ..... 13968 ou 97 livres. 

Merisier . . . \ . 13248 oo 92 livres. 

Poirier 9792 ou 68 livres. 

Châtaignier . . . . 12240 ou 52 livres» 
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Du retrait et de la contraction du bois. 

Lorsque l'on travaille un morceau de bois, il change quel- 
quefois sensiblement de forme et de dimension , ce qne Ton 
doit attribuer à l'état de siccité ou de sécheresse , plus ou 
moins complète, où il se trouvait avant son emploi , en ayant 
égard aux conditions qui régissent l'état de l'atmosphère. 

Ainsi, un morceau de bois qui ne serait pas parfaitement 
sec, se déformerait bien moins dans une place où il régnerait 
de rhnmidité, tel qu'un fond de cave, le bateau de caisse, la 
barre de limon de charrette, etc., que dans un endroit exposé 
a la sécheresse. 

L'ouvrier intelligent doit donc savoir mettre à profit cette 
propriété do bois pour la consolidation de ses travaux. 

Ainsi , par exemple , dans la construction de la roue , le 
moyeu étant de bois presque vert, lorsqu'on remploierait , 
les mortaises qui y seraient pratiquées pour recevoir les 
pattes des rais, se contracteraient et se resserreraient par la 
dessiccation lente et progressive des fibres du bois, d'où il ré- 
sulterait que si Ton avait eu la précaution de n'employer que 
des rais parfaitement secs, et des dimensions de pattes con- 
venables , lors de l'assemblage on enrayage de la roue, cet 
enrayage devrait être excessivement solide, puisqu a la force 
d'un enrayage bien fait, on réunirait la pression occasionée 
par la dessiccation du bois du moyen. 

Dans tous les cas, il est indispensable que cette dessiccation 
se fasse lentement ; car, dans le cas contraire , les couches 
annuelles du cœur de l'arbre étant plqs compactes qne les 
couches extérieures, et le retrait étant plus sensible snr ces 
dernières, puisqu'elles sont exposées an contact de l'air, la 
dessiccation se misant brusquement, elle formerait une cir- 
conférence trop petite pour contenir les couches intérieures, 
e)le se séparerait dans la direction des lignes médullaires, 
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sons la formé de fente*, «a que savait trôsHKMsibfe à la soli- 
dité. 

L'an pectorait évita» cet inconvénient, en perforant le 
nWfen dans, «on contra y c»fH peimettrais a l'ait d'agir à 
l'intérieur centnfe à restériensv et empêcherait ejfc'U ne se 
Jnndfe. 

Il aeitnt paarte^nas eanchtrc de cota, qu'il kutenv* 
plcyer «la hoie vert pour tente espèce 4e faej*aieee ; car, 
peorffàrettnbea nitarahliac, il amt tenjeews du bois soft, 
pares galère Us lcj*>enrs«t éptissenre des tenons ne #mjp 
naantnas, le heis étant parfsisensen* sac, ë est moins sus- 
ceptible de se gauchir et de se tourmenter. 

Il «a eu de marne peter tes nartiatejiâ présentant auegrande 
surface. Bas esjeraple , lea rJstfcsmanx des vwteresj et» comme 
en ne peoj nés tonjanee csnpecher te bois de travailler, sni- 
Tsiat lûtat de 1 alreoepfcère , il etosait qe'il ne font jamais 
elouc* les panneaui» mais bien tel assembler à janillures, si 
feu veut ieJea de l'envrage propre, attendu que s'ils étaient 
elouca, ifese fendraient. 

La elunajesoent de tcsnparptare détermina aeesi dana les 
baie ans aorte de eenrbaite* et eet effet a lien dans tss bais 
capotes à l'air, «pi deviennent toujours oenveaea dn coté 
du eoro*. G'cst ee moyen que l'an emploie pont cintrer les 
bm n ea rds et las panÉeaaa de voitures, eto. 

Il est beaucoup plus facile de cintrer les bais snr la 1er- 
fée* dés fibres» que snr k longueur» attendu qu'ils se een- 
t rncteat bien miens snr la lergenr qne snr la hauteur. 

Il fient anesi , longue l'on voudra cintrer des bois , que la 
partie contrôle se trouve , autant qne possible , dn coté dn 
eteur, et la partie concave dn cété de la desse on aubier» 
attendu qne les couches annneUes, étant pins distantes et 
moins eempecees dans cette dévoiera partie qne dans l'entre, 
elles as prêtent mien* à la pression snr elfes-mémes, ce an* 
détermine plus aisément la courbure. 
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Du débit, du séchage et de la conservation des bois} 

Les bois decharronnage s'achètent en grume , parce qu'oti 
fie les équarrit pas pour les débiter. 

Après que les bois ont été abattus et transportés an chan- 
tier, on les écorce , précaution nécessaire si Ton vent empê- 
cher les vers de les piquer, et on les soumet aux opérations 
suivantes: 

i° On les débite, opération qui a pour but de marquer les 
dimensions des grosseurs convenables aux pièces que Ton 
▼eut en tirer : c'est ce qui s'appelle mettre en plateau. 

On a soin de débiter les bois an douzième , ou une ligne 
par ponce plus large que le bois ne doit avoir, lorsqu'il sera 
parfaitement sec, et ce pour combler le déficit qui résulterait 
de la dessiccation dn bois. 

II faudra aussi avoir soin de laisser a lignes en plus par 
chaque trait de scie , que sera susceptible de recevoir le 
plateau lorsqu'il sera sec. 

30 Lorsque les bois sont débités, on fait venir les scieurs 
de long pour les refendre, et lorsque les plateaux sont refen- 
dus, il serait à propos de les latter dans les bouts, surtout les 
bois dors qui sont plus susceptibles de s'éclater dans ces 
points que les autres. 

On les empile les uns à côté des antres, et verticalement, si 
c'est possible, dans la position qu'ils occupaient dans le tronc 
de l'arbre , en ayant soin de mettre une épaisseur pour que 
l'air puisse circuler entré les traits de scie. 

3* Lorsque les bois que l'on vent mettre en planches; 
panneaux, sont secs (opération qui ne peut avoir lieu natu- 
rellement qu'après nn certain laps de temps , tel que six à 
sept mois pour les bois tendres, et un an pour les bois durs) , 
on les débite une seconde fois, et on les trace encore un peu 
plus épais qu'ils ne doivent l'être lorsqu'ils seront finis 4e 
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corroya f* P* i** ^jF#«#<to» soft m lo ctoftp, *»* «« 
le plat. 

%m M* <**%W* m »ht «>•* m* $ne l'o* fait re- 
fendre sur la largeur du pfateau, et ceux d#»ît& W çbwnj 
**{* jcftuxfpj SP# AW* W J«mr *>ais*enj% * 

4 ? QflW 1 les boj* po| été refendus s» morceau* appropriés 
4W* WWgG? d e Ph*WPWW # *> h «enuwer W aux- 
quels ils sont propres, on les met en piles dans un Ueu çqu- 
j*iiaj^inentaérë. 

|1 faut avoir sm> que les morceau* ou les planches soient 
le moins possible en contact te» un* avec les autres, afin que 
¥m PW?M fiircnjfir WwemçnJ, on les sépare donc les uns 
4cs sfttres, Pr4iwreme»$ avec de petites cales ou lattes. 

ftftpjtés <fc «jette façon, Us ne penvept se gauchir, attendu, 
que le poids de la. pile suffit oïdiuajrqment pour les main- 

fttte «Jes8fcca,tiûU jpît se feire 4 autant qut possible f avec 
lenteur, dans un endroit sec et couvert et yentiUé par un 
courant d'air 4'utW e*tréjnjtf 4 l'autre, 

Pau* cet état, je boi? pen$ sa conserver longtemps sans 
beaucoup 4e 4*&«*# M se durait beaucoup , surtout si l'on 
peut £u>e wcukr an partie la fumée de h forge dans l'en- 
droit qui le renferme, et lorsqu'il est parfaitement seç, \\ est 
dans les meilleures conditions pour le mettre W œuvre, 

QmU&çw doit réunir k tp?> en grume po^ la /^rfotioa 
des ms % e$ méthode pQur k fabriquer, 

i° fop ioit toujours choisir les troncs les plus droits des 
diverses essences de> bois, avec lesquels on veut fabriquer dès 
rais; il est nécessaire que les lignes fibreuses ainsi que les 
rayon» médullaires soient bien parallèles entre eux. On ne 
. doit prendre qu'upe ou deux longueurs de billes du côté du 
pied dans chaque tronc d'arbre, attendu que le Dois '6t$ ar- 
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nres est toujours plus dense et plus compacte de ce côté que 
du côté de la tête de l'arbre , dont te tissa est moins, serré, 11 
en résulte que les rais pris dans les bflles des pieds sont 
toujours plus râides. fls sont d'ailleurs aussi moins exposés 
à s'échauffer. 

2* L'on découpe les bois en grume de la longueur conve- 
nable pour les roues que l'on doit fabriquer, en ayant toute- 
fois la précaution 4e laisser toujours 6 centimètres de lon- 
gueur en plus crue Ja longueur qu'Us doivent avoir lorsqu'on 
les met en œuvre. Ce surplus de la longueur est destiné à 
parer aux inconvénients, des fentes cjui surviennent & chaque 
bout par Ja dessiccation du bois. 

3° On fend les billes en autant de parties qu'elles peuvent 
contenir de fois le volume des rais que Ton veut fabriquer. 

Il y a deux méthodes pour séparer les rais contenus dans 
une bille : la première consiste à fendre les billes avec un 
contre ou des coins , et la deuxième à les fendre à la scie de 
long. 

La première méthode, si les fibres sont bien droites , ainsi 
que les rayons médullaires , a l'avantage , à qualité égale de 
bois, de donner des rais de meilleure qualité que la seconde 
méthode , parce que » s'il se trouve un nœud ou quelque au- 
tre défaut renfermé dans la bille, la fente ou la première mé- 
thode les met presque toujours à découvert; mais aussi cette 
méthode a le désavantage de causer plus de déchet dans le 
bois, parce que les rais ne se fendent pas toujours en ligne 
droite. L'on peut évaluer, an minimum , à un sixième , en 
supposant les billes dans les meilleures conditions indiquées 
ci-dessus, le déchet occasioné par cette méthode. 

La deuxième méthode consiste à refendre à la scie les 
billes en autant de parties qu'elles peuvent contenir de fois 
le volume des rais que Ton fabrique. 

On comprend facilement que la scie refend toujours la 
bille en ligne droite, ce qui n'est pas toujours la disposition 
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qu'affectent les fibres ligneuses et les rayons médullaires du 
bois, il en résulte que les fibres sont presque toujours tran- 
chées (plus ou moins), ce qui a l'inconvénient d'amoindrir la 
force de cohésion que le bois du rais devrait avoir, et de re- 
tarder le travail à la plane du charron, puisqu'il est plus dif- 
ficile de travailler un bois de rebours qu'un bois de fil. Mais 
cette méthode a l'avantage de produire un sixième et même 
un cinquième en plus de rais que la première, lorsque l'on 
a la précaution de choisir les billes dans lesquelles on se pro- 
pose de faire des rais, excessivement droites sur toutes les ra- 
ces de la circonférence, et que les rayons médullaires et les 
lignes fibreuses soient bien parallèles et en lignes directes, 
d'une extrémité à l'autre de la bille. On comprend, en effet, 
que les rais fabriqués dans les billes qui ont été choisies de 
la sorte ne sont pas contre -taillées et possèdent toute la 
force de cohésion que peut produire un morceau de bois du 
même diamètre et de la même essence. 

Règle générale : dans l'une comme dans l'autre méthode, 
il mut toujours débiter le bois dans le sens de la maille, si 
l'on veut éviter de faire du rais d'épaule. Le rais fabriqué 
autrement qu'en suivant la direction de la maille , présente 
toujours des rayons médullaires dans la ligne transversale de 
la mortaise du moyeu, et c'est ce que l'on appelle rais d'é- 
paule; dans cette position, il n'est pas aussi raide et suppor- 
terait bien moins de charge , parce que les couches annuelles 
se séparent plus facilement que les rayons médullaires. 
t„ La première méthode ne peut convenir qu'à un marchand 
de bois à brûler : car si une bille ne se fend pas droite, on 
la remet sur la pile de bois , et alors elle toise davantage, ce 
qui compense le déficit de la perte de temps de l'ouvrier qui 
l'a fendue. 

Mais si, au contraire, c'est un charron qui emploie cette 
méthode, il cherche presque toujours à redresser à la cognée 
les rais qui ne se sont pas fendus droit, et alors il rentre et 
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même plus désavantageusement dans le même inconvénient 
que si les rais étaient fendus à la scie. 

II faut éviter, autant que possible, de faire des rais d'é- 
paule, puisqu'ils ont l'inconvénient : i° de présenter Taulier 
sur le côté du rais au lieu de le présenter sur le devant, qui 
est la position dans laquelle le rais Fatigue moins; 2 ù il est 
pins susceptible 4e s'épauler, lorsque l'on met les rais à fond 
en les enrayant; 3° 11 n'est pas aussi raide et supporterait bien 
moins £e charge, parce que les couches annuelles du bois se 
séparent plus facilement que les rayons médullaires dans 
cette position» 

Qans les travaux neufs, on ne doit jamais employer de rais 
ayant un noeud, quelque petit qu'il soit, ni aucune espèce de 
roulures, 

Lorsque les rais sont fendus, soit à la scie, soif au contre ou 
an coin, on les taille et on les écorce pour empêcher les vers 
df s'introduire dans le bois. On appelle tailler un rais, l'opé- 
ration qu'on lui fait subir pour en faire un rectangle de la 
dimension voulue, çn ayant soin de mettre, autant que pos- 
sjtri*, la patte du côté du piçd 4? W bijle e{ l'aubier sur le 
4*vant d» rais, 

lorsque les rais sont {ajljés, on les met en pile, en ayant 
la précaution de laisser toujours de l'espace entre chaque 
rej* sur «Jwqne face, ce qui s'obtient en epuç>ant le premier 
rang d'an sens et le second rang en travers 4» premier* 

Courbure des bois. 

On trouve dans Y Encyclopédie m^^od^e Je passage sui- 
vant : * Certaines pièces qui doivent être courbées dans l'em- 
ploi du charronnage sont de beaucoup préférables lorsqu'elles 
font courbées par la nature, parce qu'elles ont plus de force 
ef de durée que cèpes dont la courbure est formée avec l'outil. 
Us pièces de chêne, an contraire, destinées aux rais des 
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roues, ne peuvent être d'un bois trop droit, parce que leurs 
fibres faisant un effort de bout eu bout, dans une direction 
perpendiculaire, la force de ces fibres ne doit être altérée par 
aucune courbure. » 

Le contour d'une roue est formé de la réunion de plusieurs 
j in tes courbées dans le même sens, assemblées ensemble, et 
maintenues à l'aide de gougeons et de ferrements. Ce simple 
aperçu montre que les jantes, ainsi multipliées, exigent beau- 
coup plus de temps et de bois que des jantes d'une seule 
pièce, et qu'elles sont plus lourdes et plus dispendieuses. 
Cette difficulté avait été sentie en 179a par un maître char- 
ron de Paris, nommé Mugneron. On lit dans un rapport fait 
l'année suivante, au bureau de consultation, que ce fabri- 
cant avait imaginé -de faire des roues de voitures légères, 
d'une seule jante, pliée à droit fil; qu'il en avait, dès l'année 
1783, fourni plusieurs paires à divers particuliers, et que 
l'usage avait prouvé la solidité des roues ainsi fabriquées. 

M. Duhamel-Dumonceau, dans son Traité du transport des 
bois, publié en 1767, dit que le bois préparé d'uoe manière 
convenable, tant pour la grosseur que pour la longueur, était 
mis d'abord, afin de le disposer £ se courber, dans l'eau 
bouillante, ou dans un bain de vapeur pendant autant 
d'heures qu'il portait de pouces d'épaisseur : ensuite ce bois, 
immédiatement après avoir été retiré de l'étuve à vapeur, ou 
du bain d'eau bouillante, était soumis à des opérations mé- 
caniques, agissant avec des vis et des coins, qui lui donnaient 
la forme d'un cercle, forme qu'il conservait parfaitement 
après quelques jours de dessiccation. 

Ce mode de fabrication des roues de voiture n'était déjà 
plus une simple tentative, il était dès-lors assuré, on en avait 
pu apprécier tous les avantages, et il est difficile le com- 
prendre comment on a pu l'abandonner et même]' ubliet 
jusqu'à ces derniers temps, ou un anglais, M. Isaac Sar^ ent, 
est venu, avec un brevet d'importation et de perfectioi 
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ment, exploiter à Paris cette branche d'industrie dont la pre- 
mière idée paraît appartenir à M. Mugneron. Ce n'est pas la 
première fois que l'on voit nos voisins d'outre-mer apporter 
chez nous, comme une nouvelle invention une découverte 
française mal accueillie ou perdue. Faisons des vœux pour 
mie ce soit la dernière. 

Sans tenir donc aucun compte de la voie importante de 
perfectionnement ouverte par le charron français, les ateliers 
de charronnage ont été, jusqu'à 1823, obligés de débiter 
leurs pièces contournées, dans des bois épais et larges, afin 
de leur donner la forme désirée, selon l'élégance des ou- 
vrages ; mais sans qu'il soit besoin de l'expliquer, c'était tou- 
jours aux dépens de la solidité. On sent bien que pour ren- 
dre les bois tranchés plus solides, l'ouvrier était forcé de leur 
donner plus de largeur et d'épaisseur; nécessité qui pro- 
duisait des pièces beaucoup plus lourdes et par conséquent 
moins élégantes. Il ne pouvait pas se dispenser de les armer 
de frettes de fer, ce qui rendait le tout extrêmement pesant. 
On éprouvait, en outre, une très -grande perte de bois. 
Tons ces désavantages ont frappé les charrons de Paris, lors- 
qu'à l'exposition des produits de l'industrie de 1823 ils vi- 
rent non-seulement des roues formées d'une seule jante, par 
Jf. Sargent, mais encore un très-grand nombre d'autres 
pièces de charronnage en bois de frêne, d'orme, de chêne, 
courbées par l'action de la vapeur. La durée nécessaire de 
l'action de cette vapeur, ou de l'eau bouillante pour ramollir 
et disposer ce bois à se courber dans tous les sens, ne paraît 
pas en altérer la qualité. Nous croyons même qu'il en acquiert, 
car il devient extrêmement dur. Il n'y a donc aucun doute que 
les roues à droit fil, qui offrent tout à' la fois économie de 
main-d'œuvre, de bois et plus de solidité, ne doivent rempla- 
cer les roues ordinaires à jantes multipliées, pour les voitures 
légère et peut-être même aussi pour les grosses voitures, mais 
fu m bornant pour ce dernier cas, à plier mécaniquement Iqf 
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jantes, au lieu de leur donner la courbure à la scie et à l'her- 
minette, ce qui fait tomber dans tes déchets à peu près la 
moitié du bois. 

Afin de ne rien laisser désirer au lecteur sur cette impor- 
tante matière, nous allons indiquer tous les meilleurs moyens 
de dessécher et de préparer les bois. Nous terminerons par 
l'indication du procédé de M. Sargent. 

dessiccation ordinaire du bois. 

La sève qui existe dans tous les boil est une cause iné- 
vitable d'altération. t)ans ceux même de première qualité 
elle s'échauffe, fermente et travaille jusqu'à ce que le temps 
l'ait détruite. Dans les bois de qualité intérieure cette fermen- 
tation a des effets encore plus fâcheux, surtout s'ils n'ont pas 
été coupés dans la saison convenable. La corruption de la 
sève attire les insectes, qui rongent et coupent les fibres du 
bois; elle le fait bomber, fendre et même pourrir avant le 
temps. Par son évaporation, elle donne lieu à un resserre- 
ment quelquefois considérable : les pièces dé charronnage 
faites avec du bois vert se séparent, et si elles sont assem- 
blées d'une manière invariable, elles se fendent. Le charron 
n'emploiera donc les bois qu'après les avoir bien fait sécher 
en les exposant à l'air, sous un hangar. 

Dessiccation du bois t par M. Mugnerow. 

Nous croyons devoir ajouter quelques détails sur le pro- 
cédé déjà décrit de II. Mugueron. Ce fabricaut plongeait le 
bois dans d'immenses chaudières qu'il remplissait d'eau ; il 
faisait bouillir, puis faisait ensuite sécher le bois à l'étuve. 
L'emploi de ces chaudières embarrassantes et coûteuses 
nuisit à cette opération si avantageuse d'ailleurs : grâce à 
elle, le bob est entièrement dépouillé de cette partie ex- 
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. tractbe j ses fibres se rapprochent, et sa sève est remplacé* 
par l'eau qui s'évapore promptement. Cette opération obtint 
l'approbation de F Académie des sciences. Voici la résultat 
des épreuves Gfftes sous ses yeux : i* le meilleur boit ac- 
quiert un tiers de force de plus que sa force naturelle ; a* la 
bois vert qui demandait plusieurs années pour pouvoir être 
employé, peut l'être très-promptemënt ; 3° le bois qui n'était 
bon à rien, rendu plus dur, peut servir à divers usages qui 
n'exigent pas beaucoup de force, tels que les limons de tra- 
verse, les ridelles, les coquilles, «te ; 4° les bois ainsi prépa- 
rés sont moins sujets a être fondus, gercés et vermoulus 3 5* on 
peut, dans l'emploi, diminuer d'un tiers la grosseur de cer- 
taines pièces de bois ; 6* le boit devient flexible ; il en résulta 
qu'on peut redresser les pièces qui sont courbées, et quand on 
le souhaite, cintrer dans tons les sens celles qui sont droites. 

Préparation des bois, par M. Nbuman. 

Ce procédé n'est qu'une modification de la découverte dé 
M. Mugneron, dont l'emploi est devenu bien plus facile par 
le ch a uff age à la vapeur pour mire entrer l'eau en ébulli- 
tkm. 

La manière dont procède M. Neuman, menuisier de Ha* 
novre, est des plus simples. U met les pièces de bois dans une 
forte caisse en chêne dont les joints ont été convenablement 
mastiqués. Il a soin que les diverses pièces de bois ne s'appli- 
quent pas exactement l'une sur l'autre. Il doit se trouver an 
fond de la caisse un robinet qu'on ouvre et forme à volonté. 
Cette caisse se remplit d'eau. 

Sur un fourneau placé près d'elle est une chaudière pleine 
dTeau, et formée par un couvercle en forme d'entonnoir ren- 
versé. Pour que la vapeur ne puisse pas s'échapper en glit- 
sant entre le couvercle et la chaudière, on bouche la join- 
ture avec de la terre glaise» ou mieux encore avec de la chaux 
Charron*earrQw$r. Tome 1, 10 
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semblable qùâ sa servent quehjbe* sauvages pour èiAif M 
bois avec lequel ils construisent leurs armes et leurs ovrjbf 
Ainsi préparé* la bois" deviéUt assez dur pour laftlef M pèfter 
d'âdlrat bbie* et les pique* fraiesées* cbaujfées al stthéee de 
la **U» peuvent traverser la torps d'un homme 4e pin a* 
parti 

AKa/f* de ttndft le bois inoombéelikie. 

Verne les inemeiées 4e r Aeadéieie 4m saseaeaa, flâna* aïs» 
qaw pemr rendra le bais pAt fafte a aaa t i — omaWti bfe^ suffit 
de ta lato ftrtrillir danë une danatutieu Palan au aV vitres! 
vas* {eul&teeW fier). 

Le» beat nbe*%u*s dTsrrne a* m centaine* uw tr*at ton* 
tananti Qsj trauva datai la Mbnàtt Hexzfur Êem*e e e*f êè tBfrrp 
a/M st BU lessive dit pointée aJuahianfix avec de ruratte* et 
qu'en laisse peèdatrt ie) jdurs étant natta injurier et* u*r* 
eeaux de boisdepio de mois pèneat tfepdttntnay ils Jeante» 
mm prssspuinoeesfcdstiWss Apr* séfebér^ n> 

em Ué fctet sUnt, Je fatfy Us f restent pendant pré* eftrnu dam* 
haut* set» et* eJnJrtsfc c'est, séaJesnea* au banst de de tawpa 
qu'ils commenceront à se charbonner, mais Uâ> defrutMnaut 
pins de flamme. C'est au charron à voir s'il veut faire usage 
de ce procédé an pan cotte** sans doute* n*as dans \* suc- 
cès est assuré. 

PrncsW de M. h «UfteunT peur eduréer les toti* 

Ainsi que nous l'avons va, M. orgeat a modifia et per- 
fectionné le procédé de MM. Mugneron et Neuwan. Il mil 
travailler le bois & droit fil en lui donnant, d'après tontes 
sortes de calibres, la ferme et la longueur qu'il doit avoir 
après qu'il sera courbé : il ne lui conserve que la force né* 
cessaire. Il l'expose ensuite a la vapeur de l'eau beuiHante, 
i longtemps pour qu'ii soit ramolli au point de pouvoir 
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être plié ou courbé sans se rompre : à cet effet, il expose le 
bois dans nne étuve construite exprès et chauffée avec de la 
Tapeur. 

Quand le bois est assez ramolli, on le contourne dans un. 
moule disposé convenablement. Rien n'empêche de le faire 
en bols : pour peu qu'on ait à préparer un certain' nombre 
de pièces de la même forme» on sera bien dédommagé de la, 
peine qu'on prendra pour cela. Gomme les pièces de char- 
tonnage sont peu variables, le charron aura tout bénéfice à 
cet égard; car, par exemple, la forme des roues est cons- 
tante et ne diffère que pour le plus on moins de grandeur. 
Les moules sont ordinairement faits de deux pièces. On laisse 
les bois sécher à l'ombre sans les sortir des moules. Quand ils 
sont bien secs, ils ont acquis invariablement la forme qu'on 
leur a mit contracter, et pour la leur enlever, il faudrait les 
ramollir de nouveau. Les bois, ainsi préparés à droit fil, ne 
perdent rien de leur souplesse ni de leur élasticité. La dessic- 
cation des bois ainsi contournés n'a pas lieu an grand air ; elle 
ee fait dans un vaste séchoir, où une chaleur douce d'abord, 
et qu'on porte successivement an plus haut degré possible, eu 
renouvelant l'air, opère en très-peu de temps la dessiccation 
complète du bois. 

Procédé de conservation des bois, par M. Boucherie. 

Ce procédé consiste à introduire ou à injecter dans tous 
les canaux séveux du bois du pyrolignite de fer, qui a la pro- 
priété de convertir en matières insolubles, inattaquables aux 
insectes, toutes les substances solubles alimentaires et putrt- 
fiables, qui entrent dans la composition physique et chimique 
des bois. # 

L'auteur opère sur des arbres sur pied ou récemment abat* 
tus; un réservoir rempli du liquide à injecter est placé au 
pied de l'arbre, et le liquide s'introduit par la circulation sf» 
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veuse non-seulement dans le trooç principal, mais* dans tontes 
les branches. , 

ha. pins on moins grande activité ae cette introduction déV 
pend de circonstances particulières ; mais îe liquide peut» 
dans certains cas et avec de certaines conditions, s'étendra à 
nne distance de près de 3o mètres. 

M. Boucherie s'est trouvé conduit par ses expériences i la 
possibilité de donner aux bois diverses qualités ; ainsi, il pro- 
pose d'introduire dans le bois les chlorures de calcium et de 
magnésium pour lui donner de la flexibilité et de l'élasticité} 
ces sels déliquescents diminueraient aussi beaucoup If coin* 
bustibiîiti des bois; ennn, ML Boucherie paraît avoir étendit 
ses soins jusqu'à des pétrifications artificielles, toujours par 
l'introduction de certains liquides et par des décompositions 
de nature à donner des précipités à base de silice. 

La méthode la plus puissante pour porter la liqueur aussi 
loin que possible consiste à conserver l'arbre sur pied, à lui 
enlever an pied un tronçon, non pas entier, puisuue l'arbre 
tomberait» mais en ménageant sur deux faces latérales assez de 
bois pour empêcher l'arbre de se renverser, on enveloppe cette 
tranche vide d'une ceinture ou fret te, on lute et on forme 
stimi on réservoir en communication avec un récipient conte- 
nant du pyrolignite de fer, qu'on obtient en faisant digéVer 
sur dès ferrailles 1 acide acétique brut ou pyroligneux résultant 
de la distillation du bois. 

H. Boocnerie a opéré le J>lns ordinairement sur des arbres 
abattus à l'instant même ou peu de jodrs après l'abattage ; fl 
faut leur conserver les branches et les feuilles et rechercher 
pour chaque arbre l'instant de sa vie fa plus active; c'est ce 
moment qu'il mut fixer pour l'abattage. 

Toàsfes bois ne sont pas également propres a recevoir des 
liquidés dans Ta totalité de leur contexture intérieure, tandis 
<jue le» bois durs ne s'imprègnent que sur un nombre p{uÉ ou 
menus considérable ae couclies annufaires extérieures, au 
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centre desquelles il reste une masse asses considérable de 
bois mort sans circulation séveuse. 

L'introduction, du pyrolignite de fer donne au bois ans 
teinte marbrée en gris et nne dureté bien supérieure au même 
bois non préparé. 

Ce procédé, par sa simplicité et le peu de dépense qa'ii 
exige, et cependant, par tes importants résultats dont il 
ouvre l'avenir, appelle toute l'attention des industriels. En 
effet, tous les bob blancs, considérés jusqu'à présent comme 
inapplicables aux grandes constructions, peuvent devenir d'an 
intérêt au moins égal pour les constructions, tandis qne jus- 
qu'à présent on a dû se borner à l'application presque exclu- 
sive des bois durs. 

Autre procédé propre à garantir les bois de toute altération, 
par M. Loto Marobry. 

La substance que l'auteur recommande pour préserver de 
toute altération les bois et les tissus, est le sulfate de cuivre ; il 
en fait dissoudre un demi-kilogramme dans 18 litres de» 
chaude, pour accélérer la dissolution qui s'opère dans un vase 
de bois. 

Les pièces de bois à préparer sont placées au fond d'une 
auge dans laquelle on verse la dissolution ; elles y baignent 
pendant deux jours, plus ou moins , suivant leurs dimensiont* 
Le bob doit être sec, afin de pouvoir absorber une pis» 
grande quantité de liquide. 

Procédé de conservation des bois, de M. Bréaht, 

Nous allons extraire ce que nous voulons dire de ce procé- 
dé, d'un rapport fait à la Société d'Encouragement par M. 
Payen: 

# La commission, dit le rapporteur, que vous avez chartes, 
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il y a trois ans» d'examiner les divers procédés de conserva- 
tion des bois, s'est occupée avec une vive sollicitude d'appre- , 
fbndir cette importante question. 

» A plusieurs reprises, nous avons verbalement rendn 
compte de nos travaux, des résultats déjà obtenus ; nous atten- 
dions que des données plus positives, plus pratiques encore 
nous eussent été fournies par l'expérience, pour vous présenter 
un rapport écrit sur l'ensemble des procédés soumis à notre 
examen. Hais, dès aujourd'hui, nous pouvons vous communi- 
quer les observations que nous avons faites* sur les bois im- 
prégnés par le procédé de M. Bréant. 

» Ce procédé, vous vous le rappelez, Messieurs, date de 
i83i, époque à laquelle les bois ainsi pénétrés de sulfate de 
fer en solution saturée furent présentés à la Société d'Encou- 
ragement : il consiste à imprégner les pièces de bois immer- 
gées dans des cylindres, à l'aide d'une forte pression exercée 
sur le liquide. 

m La pénétration est telle que des solutions, même hui- 
leuses, arrivent jusque dans l'intérieur des cellules végétales; 
ainsi, sons ce rapport, l'efficacité du procédé est évidente : il 
' est probable que les parties excessivement serrées des nœuds 
et du cœur de certains bois qui résistent a cette imbibition ne 
seraient atteintes par aucun autre moyen. On conçoit d'ail- 
leurs que les portions des bois que ^altération avait rendues 
poreuses, sont facilement remplies du liquide destiné à les ga- 
rantir des détériorations ultérieures ; on en jugera par un 
échantillon sur lequel la pourriture a été arrêtée depuis i834- 

» Quant à la question économique, nous serons sans doute 
a portée de la juger bientôt, car M. Bréant a promis de mettre 
k notre disposition le grand cylindre en fonte et la pompe 
Amiante qui ont servi à ses premières opérations. 

» Dans tous les cas, nous n'aurons pas à comparer le pro- 
cédé de notre collègue avec les moyens de pénétration si re- 
marquables de M. Boucherie, car ceux-ci utilisent la force 
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d'aspiration de la plante vivante, crarbres sur pied ou récem- 
ment abattus , tandis que l'appareil de M. Bréant doit être 
employé pour traiter les pièces de Bois déjà équarries ou fa- 
çonnées. 

» 11 est applicable pour Caire pénétrer des solutions oléi- 
formes ou résineuses qui n'ont pas, que nous le sachions, été 
mises en usage par les auteurs des autres procédés. 

» Mais la première, la plus importante condition à la- 
quelle devait satisfaire îe procédé dont lions avons l'honneur 
de vous entretenir, était de fournir des pièces de bois ^ui 
résistassent dans des circonstances où le mime bois normal fûf 
détérioré ; a cet égard, une expérience décisive a été faite et 
vient d'être régulièrement constatée. 

» Des planches en sapin de 6 centimètres d'épaisseur, les 
unes imprégnées d'huile de Un, les autres à l'état ordinaire, 
ont été posées simultanément sur le pont Louis-Philippe, en 
i834. Maintenant, le platelage en bois ordinaire de ce pont 
est tellement détérioré par la pourriture, qu'on a du le refaire 
a neuf. Quant aux parties confectionnées avec les bois im- 
prégnés d'huile, elles sont dures, sonores, exemptes dalle- 
rations et paraissent dans le même état qu'au moment de 
leur pose, il y a six ans. 

» On en peut juger encore en remarquant la solidité très- 
grande des clous axés dans àe bois, nous conservons deux des 
planches imprégnées d'huile enlevées sur le pont ; tes autres 
restent en place, afin de servir à nos observations ultérieures. 

* Au moment où l'administration supérieure s'occupe des 
applications utiles à faire des procédés de conservation des 
bois, votre commission spéciale a pensé que lès faits précités 
devaient être portés à sa connaissance; elle a, en conséquence, 
l'honneur dé vous proposer d'insérer te présent rapport au 
bulletin et d'en envoyer un extrait à mi. les Ministres de 
l'agriculture, de la guerre, de la marine, des travaux publics 
èi dés finances. » 
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Coite navale de Jbffkry. 

Noos ne croyons pas pouvoir miénx terminer ce chapitre 
qu'en donnant quelques détails sur la fabrication de la colle 
dite marine, de Jeffery, qui sert à assembler les bois d*un ma- 
nière excessivement solide, et qu'on trouve aujourd'hui facile- 
ment dans le commerce. 

Cette colle, qui est très-élastique, est insoluble dans l'eau et 
sert principalement à réunir les pièces de bois employées dans 
les constructions navales; elle se prépare de la manière sui- 
▼ante : 

1* On fait dissoudre dans 18 litres de naphte de houille ou 
naphte brut, 5oo grammes (i livre) de caoutchouc de bonne 
qualité divisé en petits fragments. On agite de temps en temps» 
Jusqu'à complète dissolution du caoutchouc, et lorsque le mé- 
lange a acquis la consistance de crème épaisse, ce qui a lieu 
au bout de dix a douze jours, on y ajoute de la gomme-laque 
en écailles, dans la proportion de deux parties en poids de 
laque pour une partie de la dissolution, on verse ensuite le 
mélange dans une chaudière de fer, munie, à sa partie infé- 
rieure, cfun tuyau de décharge, et qu'on place sur le feu/ 
Pendant que la matière chauffe, on la remue constamment 
P*ar rendre la combinaison bien intense ; le composé qui en 
*Wte est la colle marine au caoutchouc, qu'on retire chaude 
dftTase de fer par le tuyau de décharge et qu'on étend en- 
sttite sur des dalles pour refroidir, après quoi on la brise et on 
la conserve pour l'usage. 

a* On prépare une seconde espèce de. colle sans caout- 
chouc, en mêlant ensemble une partie en poids de naphte brut 
et deux parties aussi en poids de gomme-laque, ou plutôt de 
laque en écailles, et en opérant comme ci-dessus. 

Quand on vent se servir de cette colle, on la fait chauffer 
dans un vase de fer, à la température de 8o* centig. environ. 
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. et on l'applique chaude, a l'aide d'une brosse, sur les surfaces 
qu'où se propose de réunir, en ayant soin de l'étendre en 
couche bien uniforme. On rapproche ensuite vivement les 
pièces de bois et on les serre fortement* comme la tempéra- 
ture de la colle s'abaisse aussitôt qu'elle est étendue et qu'elle 
durcit» il fout la ramollir en la rameuant à 6o° eentig.* ce qtti 
se fait en passant dessus des fers chauds | on doit alors saisir 
le moment pour rapprocher les surfaces et les serrer a l'aide 
de tirettes chassées par des coins. 

On emploie la colle marine nom-seujement pour la réunion: 
des pièces entre elles, mais aussi pour la réparation des pièces 
fendues. En remplissant les crevasses 4a eelfo portée à 8o° 
cent., on peut foire varier la proportion des tnpédieatt* sui- 
vant les circonstances; ainsi, en employant une plus grande 
quantité de laque, la oolJe prendra plus de consistance^ sera? 
plus dure et résistera mieux aux intempéries de l'air, tandis; 
qu'en augmentant les, doses de naphte ou dt caoutchouc* la 
colle acquerra plus de douceur et d'élasticité. 
. Nous demandons la persnission,avaut de terminer, d'ajouter 
encore quelques détails sur la fabrication de la colle navale 
que M. Wintérfeld a donnés dans le Teckwloçirte («) du mois 
de juin 18 5o, p. 470: 

« Il m'a semblé que les procédés qui ont été indiqués pour 
la fabrication de la nomme ou colle marine de.Jeffeff ne 
remplissaient pas entièrement le but qu'on s'était proposé, et 
les différents échantillons de colle marine que j'ai reçus de 
Paris et de Londres m'ont confirmé dans cette opinion. J'ai 
donc dû songer à préparer cette matière d'u'ne manière un peu 
différente, en employant pour cet objet l'huile essentielle du 
goudron de houille, le caoutenouo et la gomme-laque. Voici 
comment j'ai opéré : 

» On fait d'abord une dissolution de caoutchouc dans 

A Pari», chei Roret, me Haatefeallle, 1». Prix : 18 fr. par n. 
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l'huile essentielle, et, à cet effet, on conpe le caoutchouc en 
petits morceaux qu'on humecte, dans un vase en métal ou en 
grès, d'huile essentielle reoti£é* du p*$* spécifique de 0,80 : 
oh peut favoriser cette dissolution en agitant avec une ba- 
|ruette et nar ranpljçation o>ne le^rç chaleur. I* premjew 
essence dont on a arrosé légèrement les morceaux est promp- 
tement absorbée, et ceux-ci ne tardent pas à se gonfler; alors 
on verse'de nouvelle essence et suivant la qualité du caout- 
ehi ne qtfon empiète; il mut pouf t partie de ce corps se à i5 
punies d'essence, pour obtenir une sefution complète, dont on 
pmtt sa survit comme dt ooik liquide. On passe par pression 
eette dissolution à tuavers «a linge pour la débarrasser de 
4£fef<P** hBtturetdi, puis en 4a fait chauffer dans une chau- 
dière, en y ajoutant peu à peu toute la gomme-laque néces- 
saire pour donner an produit la consistance qu'on désire. Cette 
gouam*4*c[tté n*a pas besoin d'être réduite en poudre fine, elle 
set rametttt ttès-aisément et se dissout promptemerit dans la 
liqueur. 

» Une goutte du mélange versée sur un carreau de verre 

ou un morceau de tôle fait connaître à l'ouvrier s'il a atteint 

Je degré convenable à une bonne fabrication. On peut, pour 

la colle marine, employer les sortes de gomme-fôque les plus 

mrunes et à meilleur marché. Les autres résines à non compte 

me trouvent pas servir à cette fabrication, Avec, la colophane 

^ti obtient une masse poisseuse. Plus l'essence est rectifiée et 

mata colle est de bonne cjualité, mais même une essence 

Purgée notablement d'eau peut dissoudre le caoutchouc; 

dBtâuèniéntj si oh fait fondre de la gomme-laque dans pn pa- 

rfttl mélange, il y a une élimination de l'eau 'lorsqu'on coupe 

o« qu'on rompt la colle refroidie. Cette colle n'a donc qu'une 

£*>iç& dadkéronce peu considérable. » 
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CHAPITRE V. 

LOIS, ORDONNANCES ET ARRÊTÉS SUR LES DIMENSIONS 
ET LA CONSTRUCTION DES VOITURES. 

Dans le cours de ce Manuel on aura bien des fois l'occasion 
de s'apercevoir combien il est nécessaire au charron et au 
carrosier de connaître les lois qui règlent les dimensions et la 
construction des voitures et des pièces qui les composent ; c'est 
dans le but de ne pas revenir à chaque instant sur ce sujet, 
que nous avons réuni dans un seul et même chapitre les lois 
sur cette matière, afin qu'avant de procéder à la fabrication 
des pièces qui entrent dans la composition des voitures, nous 
connaissions, pour ne pas faire une école, les dimensions; qui 
leur ont été assignées par les lois et les règlements des auto* 
rites compétentes. 

loi nu 23 juin 1806. 

Fixation du poids des voitures de roulage. 

Article 3. Le poids des voitures de roulage, compris voiture, 
chargement, paille, corde, bâche, est filé ainsi qu'il suit : 

Pendant cinq mois , à compter du i" novembre jusqu'au 
i'* avril, le poids des charrettes et voitures à deux roues, 
avec des bandes de 1 1 centimètres de largeur, ne pourra, ex- 
céder deux mille deux cents kilogrammes. 

2,200 kilo*. 

Bandes de 14 centim 3,400 

Baodes de 17 4,800 

Bandes de 25 6,800 

pendant les sept autres mois de l'année, le poids des char* 
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rettes à bandes de 1 1 centimètres lie pourra excéder deux 

mille sept oçnjB kilogrammes. 

2,700 kilog. 

Bandes de 14 centim 4,100 

Baudes de 17. ...... . 5,800 

«MMfaaiieâ». ....... a,aeô 

Pendant les cinq mois à compter du î" novembre jusqu'au 
i«* avril, le poids des charriots ou voitures à quatse feues, et 
à voies égales, avee bandes de 1 1 centimètres, ae peusua ex- 
céder trois mille trois eents kilogrammes. 

3,300 kilog. 
8ajidM4*t4cea*im. , . . . . 4,700 

Baudet de t.*. ...... . 6,*Q0 

Bandes de 22. ....... B,«ÛÛ 

Pendant les sept autres mois, le poids des charriots à bandes 
de si oenumMres ne pourra excéder quatre, mille kilo- 
grammes. 

4,000 kilig. 
Bandes de 14 centim. ..... 5,700 

B*odts4ei7 S,1X)0 

1*1*4 *X*r 9 ^ 

JUt ^lli^ldtuue.jexoaptioufn faveur $mfk%wM4imè 
les voies sont inégales, cest-àrdiw» k>SK}ue. \f* \m 4ff i«** 
vitre excédera celle de «Jowut duusJej prepof^iqpi sujv»n£es, 
et ajustées proportions se tro4t*ctout ^ejttcnjenjrj; la )ou* 
gmeox des. essieux, d'une éeuantiguole è l'autre. 

Pendant lâS^qmaisd'lM«» r <^wrri#ls, l»a»4e» e> ii eeu* 
, «rue excès de (angeur puni» h f «• #> 4wrik^ 4e » a 
», tjiott mjUe sep* «ut* klh&mw** 

3,700 kilog. 
Baudet de 14 eentim., excès de lar- 
geur â>46. . . ..... «,«00 

Charrvn-Carrossîer. Tome I, ** 
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Bandes de 17 centim., excès de lar- 
geur de 19 7,400 

Bandes de 22. centim., excès de lar- 
geur de 24. ...... . 9,500 

Les mêmes charriots, pour les sept mois d'été, et avec les 
excès de largeur de voie ci-dessus déterminées. 

Bande» de 11 centim. ..... 4,400 

Bandes de 14 6,200 

Bandes de 17 8,800 

Bandes de 2*. '. 11,400 

Art. 6. Le poids des voitures publiques, diligences, messa- 
geries, fourgons, allant en poste ou avec relais, berlines, est 
fixé pour toute l'année ainsi qu'il suit : 
Avec bandes de 6 centimètres, 

De 7 ... . 2,000 kilog. 

De 8 2,300 

De 9 2,600 

De 10 2,900 

Dell 3,400 

Art. 7. La tolérance sur le poids des voitures publiques, 
pour les causes exprimées dans Fart. 4» est fixée à cent kilo- 
grammes pour chaque voiture. 

Art. 8. Le poids des voitures employées à la culture des 
terres, au transport des récoltes, à l'exploitation des fermes, 
et qui, par l'article 8 de la loi du 7 ventôse an xn, sont ex- 
ceptées de l'obligation d'avoir des roues à jantes larges, no 
pourra, lorsqu'elles fréquenteront les grandes routes, excéder 
dans aucnn cas quatre mille kilogrammes, chargement com- 
pris. 

Art. 9. Les objets indivisibles, tels que pierres, marbres, 
arbres, et autres dont le poids ne peut être diminué, sont ex^ 
ceptés des dispositions qui précèdent,, et pourront être traiisj 
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portés par des voitures dont la dimension des jantes serait 
inférieure aux largeurs déterminées. 

Néanmoins, les préfets sont autorisés à appliquer les dispo- 
sitions du présent décret aux Toitures habituellement em- 
ployées à l'exploitation des carrières et à celle des forêts. Les 
propriétaires de ces voitures seront tenus d'obtempérer au rè- 
glement des préfets, sous les peines portées par la loi du 7 
ventôse an xii. 

Titre IV. De la longueur des essieux, — Forme des clous 
de bandes., 

Art. 16. La longueur des essieux de toute espèce de voiture, 
même de culture et de labourage, ne pourra jamais excéder a 
mètres 5o centimètres entre les deux extrémités ; et chaque 
bout ne pourra saillir au-delà des moyeux de plus de six cen- 
timètres. 

Art. 17. Quant aux voitures qui seront construites sur des 
voies inégales, l'essieu de derrière ne pourra excéder les pro- 
portions déterminées par 1 article précédent, et celui de devant 
sera raccourci de la quantité nécessaire pour établir l'inéga- 
lité de la voie. 

Art. 18. Les défenses d'employer des clous rivés à tête de 
diamant sont renouvelées; tout clou des bandes sera rivé à 
plat, et ne pourra, lorsqu'il aura été posé à neuf, former une 
saillie de plus d'un centimètre. 

ORDOHlfAHCE DU 20 JUIN 1828. 

Art. I e ». Dix-huit mois après la publication de la présente 
ordonnance, aucune charrette, voiture de roulage ou autre, ne 
pourra circuler dans toute l'étendue du royaume, qu'avec des 
moyeux dont la saillie, en y comprenant celle de l'essieu, 
n'excédera pas de is centimètres un plan passant par la fiice 
extérieure des jantes. 
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ordohkakc* frû W Mai IÔB& 

Art. <"i ï/artitfe a J *t déerW <du *3 juin rBodj < 
imhtléptia*Mvoitil»et«ila peiii* du touhu^ est roctifi* 
«il eu saut que 'lu surekafge» do voiture* mëi iti e i i u s ftj i wi 

artielet 3 et 4 d» «s «htarut, ttjnmetieerxtak uu point eè H 
poids de ces voitures excédera celai fixé par cet article» et la 
tolérance accordée par l'art. 5. 

EU coni&juèhcè, le» âinetides réttdtent éutlh àftîcÏÉ a 7 , 
pour excès de, chargement, & parti* des quantités réglées par 
les art. 3 et 4, et augmentées de la tolérance, seront appli- 
quées ainsi qu tf suit : 

pé à 60 mvriagr. 26 
De 60 à 120 id» 50 
De 120 à 180 id. 75 . 
De 180 à 240 id. 100 
De 240 à 300 id. ISO 
Et au-dessus de 300 i<j* 300 



ORDONNANCE i>U té JUILLET 

Art. 8. Les voitures publiques seront d'une construction 
solide , et pourvues de tout ce qui est nécessaire aux voya- 
geurs. 

Les propriétaire* ou eatrupreueuiu seront poursuivis à rai- 
son des accidents arrivés par leur négligence, sans préjudice 
d« hàttcé pom+toti civile, lorsque les etttaV&w afiVont lieu 
par la fente ou fa uéufigeaue de leurs prépoesvi 

Art. u. Les voiture» frfubtiÇuet aurouf tm uxrfui f mèmGi 
4tMteett» de vole esrtr» ici jantes d# lu partie êm rAM» ee> 
stat sur le toh L* voie de* rouet du dévoue a* pwtatéût 
moindre, lorsque les voies seront inégalée, il i ntatr» 9$ èeV* 
tiniètres. 
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Néanmoins, le ministre de l'intérieur pourra, sur la propo- 
sition motivée des préfets, autoriser les entrepreneurs qui ex- 
ploitent les routes à travers les montagnes non desservies par 
la poste, à donner une largeur de voie égale à la plus large 
Toie en usage dans le pays. 

Art. 10. La distance entré les axes des deux essieux dans 
les voitures publiques à quatre roues ne pourra être moindre 
de deux mètres lorsqu'elles ont deux ou trois caisses, ou deux 
caisses et un panier, ni d'un mètre 60 centimètres lorsqu'elles 
n'ont qu'une caisse; néanmoins le préfet de police pourra au«t 
toriser une moindre distance entre les essieux , pour les voi* 
tores dites des environs de Paris, qui n'auront pas de charge- 
ment sur leur impériale. 

Art. 11. Les essieux seront en fer corroyé, et fermés à 
chaque extrémité d'un écrou assujetti d'une clavette. Les' voi- 
tures publiques seront constamment éclairées pendant la nuit, 
soit par une forte lanterne placée au milieu de la caisse de 
devant, soit par deux lanternes placées aux côtés. 

Art. 1a. Toute voiture publique sera munie d'une machine 
à enrayer, au moyen d'une vis de pression agissant sur les 
roues de derrière; cette machine devra être construite de- 
manière à pouvoir être manœuvrée de la place assignée an 
conducteur. 

En outre de la machine à enrayer, les voitures publiques 
devront être pourvues d'un sabot, qui sera placé par le con- 
ducteur à chaque descente rapide. 

Les préfets pourront néanmoins autoriser la suppression de 
la machine à enrayer et du sabot, aux voitures qui parcourent 
uniquement un pays de plaines. 

Ait. i3. La partie des voitures publiques appelée la ber- 
line, sera ouverte par deux portières latérales; la caisse dite 
le coupé ou le cabriolet, sera également ouverte par deux por* 
tières latérales, à moins qu'elle ne s'ouvre par devant; la caisse 
<|e derrière , dite la galerie ou la rotonde, pourra n'avoir 
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qu une portière ouverte à l'arrière. Chaque portière sert 
garnie d'un marche- pied. 

Art. i4. Il pourra être placé sur l'impériale des voiture* 
publiques, une banquette destinée au conducteur ei a deux 
voyageurs : le siège de cette banquette sera posé 1 immédiate* 
ment sur cette impériale. Elle ne pourra être recouverte que 
a une capote flexible. Aucun paquet ne pourra être placé sur 
cette banquette. • 

Art. i5. Une vache en une ou plusieurs parties pourra être 
placée sur l'impériale, en arrière de la banquette de rimpé- 
nale : le fond de cette vache aura, dans sa longueur ti asns 
sa largeur, un centimètre ai moins que l'impériale ; elle sera 
recouverte par un couvercle incompressible 1 botnne dans sou 
milieu. * 

Lorsqu'il y aura sur le train de derrière aune voiture pu» 
Blique, un coffré au lieu a une galerie ou rotonde, il devra 
aussi è^tre fermé par Un couvercle incompressible. 

Les entrepreneurs qui le préféreront, pourront confiifuer a 
se servir d'une tache flexible ; mais le maximum de nàuteer 
du chargement sera détermine par une traverse en fer, divi- 
sant Je panier en deux parties égales. La bâcne devra wre 
placée au-dessous de cette traversé, dont les montants, au mo- 
ment de la visite prescrite par l'article a, seront marque* 
d'une estampille constatant qu m ne dépassent point la oàu* 
teur prescrite, et ils devront, ainsi que la traverse, être con- 
stamment apparents. 

Une pareille traverse devra être placée a la même hauteur 
sur le coffre qui remplace la galerie ou rotonde, dans lé cas 
où le couvercle incompressible ne serait pas mis en usage- 
Aucune partie au chargement ne pourra dépasser là Hau- 
teur de la traverse, ni l'aplomb de ses montants en lirgeuh 

Art. 16*. Û ne pourra étire attaché aucun objet ni autour fc 
l'impériale, ni en dehors du couverciè incompressible oii oeK 
bâche. 

Art. 17. Nulle voiture publique à quatre roues ne pourra 



dby Google 



1 



wt wotoê dis \ i wmin f 9 » 

^•irlfMlM^krtltpliiMaicminfcéiUiiChért 
si* «offre «Jeéernèrej pis» d« trdis mètres, quelle que sait 11 
hauteur des roues. 

Italie voiture publique' à demi roue* ne psurr* éveir titre 
le* « e t* fwfarts plusdè «eux esètree «e «tshimeW fet. 

Ara t"& tfattanséfwèsk»proA à *ytio D dfti»y i é u t B|g et^ 
* m e n *c«ylo posé* M veta^etitigeness et ama^ties? et 
des fourgon» allant en poste) e» êtes 4es neieJs* serir ftll 
ee*Mr i 

Ave* tends» de tarit centimètres, à trois radie èésxj éerft 



Avec bande* dé ëemi centiseetsesy s- trois tntflfr «tae nu 
engi ■uoyrxnnBjes; 
Atet bésiéis'de qostorse ees*imëtr*iv à qmttre ÉHlèkflé« 



Jusqu'alors ces poids pourront être, ainsi qu'ils sont s» ce* 
ilttAeni* ttveftrs 

Afetf tende* de huit eefctsmètre* de deux natté ctaç effet 
soixante Ittogrémmési 

Ave* làudesde orne eentooêtres, dv trois nriHe tirfe; cm 
eingt ki<%rafflniesr 

Avec bandes de quatorze centimètres, de qoétf* mUl* 
cjamt eetot qej tf**v i nsjk kilegr tttiàie*> 

A/ti te. il en awérd* mm totertmue de* cent ■ Ito g i ft eii tt és 
set lies ene^g^mcfttf fixés 1 put» l'èrtiel» f&UùèÊQ affeMBl 6* 
Ittfttelfe le» toatttvêiiiioÉt eereei rifewtrosCBlfnl dMhsttNé» 
et poursuivies , conformément à la loi du 29 floréal an x et 
au décret du 2 3 juin i8eo. 

Ait. a6. A dater du 1" janvier prochain; toute voiture 
pebiiqae, attelée de quatre chevaux ef plus, devra être con- 
duite par deux postillons» oh par un cocher et un postillon» 

Pourront néanmoins être conduites par un seul cocher ou 
postillon, les voitures publiques attelées de cinq chevaux du 
plus, lorsqu'aucune partie de leur chargement ne $tt* placée 
dans la partie supérieure de la voiture, et qu'il sera en tota- 
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fl8 CONSTRUCTION, CHARGEMENT 

lité placé, soit dans un coffre à l'arrière, soit en contre-bas des 
caisses, et lorsqu'en outre, le conducteur seul aura place sur 
l'impériale. 

Les voitures dites des environs de Paris, qui se rendront 
dans les lieux déterminés par le préfet de police, pourront 
être conduites par un seul homme, quoique attelées de quatre 
chevaux ; au-delà de ce nombre de chevaux, elles devront 
être conduite! par deux hommes. 

Art. 33. Il est accordé trois mois; à dater de la publication 
de la présente ordonnance, pour mire placer sur 1er voitures 
actuellement en service le couvercle incompressible, ou les 
montante et la traverse prescrite par l'article 1 5. 

Dans le même délai, les mêmes voitures devront être mu* 
mes, indépendamment d'un sabot, d'une machine à enrayer, 
susceptible d'être manœuvrée de la place assignée au. conduc- 
teur. 

Les voitures actuellement en service pourront, sauf les ex- 
ceptions portées à l'article 73, continuer à circuler, quelle que 
soit la hauteur de l'impériale au-dessus du sol : mais le char- 
gement placé sur cette impériale ne pourra excéder une 
hauteur de 66 centimètres, mesurée de sa base au point le 
plus élevé. 

Deux ans après la publication de la présente ordonnance, 
aucune voiture publique, à destination fixe, qui ne serait pas 
construite conformément à toutes les règles ci-dessus pres- 
crites, ne pourra circuler dans toute l'étendue du royaume. 

ORDONNANCE DU 29 OCTOBRE 1828. 

Art. i er . Dix-huit mois après la publication delà présente 
ordonnance, aucune charrette, voiture de roulage ou autre, 
ne pourra circuler dans toute l'étendue du royaume, qu'avec 
des moyeux dont la saillie, en y comprenant celle de l'essieu, 
n'excédera pas de douze centimètres un plan passant parla 
face extérieure des jantes. 
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Ait hi Tout* climtie où voiruw tTOtffc ien contravention 
après l'époque ci-dessus déterminée sera arrêtée et retenue, 
et elle ne poorra être remise en circulation qu'après que les 
moyeux et l'essieu auront été réduits à la longueur prescrite 
par l'article précédent. 

Art. 3. Les contraventions seront en outre exactement con- 
statées par des procès-verbaux, et poursuivies comme les 
autres contraventions en matière de roulage, sans préjudice 
de peines plus graves dans les cas d'accidents prévus par les 

lois. 

ÀftftÊTÉ 

-QUI FIXE LES DIMENSIONS ET CÔ*Dlfi6lJS B*AP&ES Lr4qU<U|» 

lis nkféttA *t Plie* IttfMMt ftrlk èoWflttJiTàs 2 l'a- 

VÎNUU < 

Parût le 1* Janvier téél< 

Non*; h6*iiiLU&b % &tl! 9 **à*tofàH>ùtÈii 

Vu : f l'article 9 de rtotté brtonmftc*, «tt ftllfc dé ce jour, 
concernant les voitures de place ; 

a° Les anciens arrêtés et règlements* rektik i la construc- 
éôii àe ces sortes dé voitures ; 

3° L'avis de la commission, que nous avons chargée de sou- 
mettre, à un nouvel examen, les dimension! et conditions qui 
ont été prescrites, jatqcf à ce jour, pour la constrnétion des 
voitures dont il s'agit, et de nous proposer toutes \eé modifi- 
cations et dispositions, dont l'expérience il fait reconnaître la 
nécessité ou l'utilité ; 

4° Les observations adressées par plusieurs entrepreneurs 
de voitures de places. 

S Le rapport âd cnéf 1 iè la i* divisera, 
Amioûs ce <|ui suit : 

Art i cr A l'avenir, toutes les voitures dé Jitaee devront 
lue construites d'après fes dimeneinis et Conditions indi- 
quées dans le tableau ci-après : 
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DIMENSIONS 

Dimensions intérieures et extérieures 




3 
4 
$ 

6 

7 

8 



9 

10 
11 
12 

13 

14 

15 



CAISSES. 

Hauteur de la Caisse, mesurée en dedans, du fond de U 

cave à l'impériale. . . . , 

Hauteur de la Caisse, mesarée en dedans, du fond de 1» 

care an cerceau du milieu 

Hauteur de la Caiaae, mesarée en dedans, dn fond de la ont 

à la hauteur de ta parclose, dégarnie de son coussin. . • 
Longueur de la Caisse, mesurée en dedans, depuis le fort 

jusqu'au devant de la caisse 

Longueur de la Caisse , mesurée en dedans , du fond di 

cabriolet à la portière fermée. 

Largeur d'une portière à l'autre 

Largeur de la Caisse, mesurée à la hauteur et sur le bord 
de la parclose 

Largeur de la Caisse, à la hauteur de ceinture, et aos 
compris la garniture, pour les Toitures à 6 places. . • • 

Et pour les voitures à 4 places. * . • 

BANQUETTES. 

Profondeur de chaque Banquette, dégarnie du coussin,* à 

partir du fond de la caisse 

Profondeur du Strapontin, à partir de la garniture. . • • 

Largeur du Strapontin 

Profondeur de la Banquette de derrière,. dégarnie de sos 

coussin , et à partir du fond de la caisse. . . m 

Profondeur de la Banquette de devant, dégarnie de «ff 

coussin 

Profondeur de chacune des deux Banquettes, lorsqu'eDei 

seront placées à l'instar de celles des voitures, ditas 

Omnibus 

Espace réservé à chaque voyageur sur les Banquettei, 

placées en longueur. 
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DBS VOITUR13 DE PLACE. 



l3l 



des Voitures de Place. 



MINIMUM. 



1 48 

» » 

» » 

1 80 

» » 
1 14 

j» » 

» » 



j»40 



» 9 



i 48 
» » 

» 

1 94 

» » 

» » 



» 38 






1 48 

» » 

» » 

1 10 

» » 
1 » 

» » 
» » 

» » 



» 40 
» » 

» 40 

» » 

s s 



CABRIOLETS 






» » 

1 83 

» » 

» » 

»90 
* » 

1 08 

» » 



40 



» » 

» » 

» » 

» » 



«I 



» » 

1 83 

» » 

» » 

» 85 
» » 

» 98 

» » 
» » 



»40 



» » 
» » 



■w.a 

— M 



MAXIMUM. 



1 48 
» » 
» » 
1 30 



» » 
» » 
|»36 

M J» 



» » H» » 

» H» » 



» » 



1 30 
1 » 






» 38 
»30 

» 38 

» 43 



» » 

» » 



» » 
» » 

»36 

» j» 

» » 
» » 



» » 
» » 



» » 
» » 

» » 



» » 



» » 



» » 
» » 



» 30 

» » 

» » 



cabriolets} 



-i 



» » 

» » 

» 36 

» » 

» » 

J» » 

» » 

» » 

» » 



-«g • 



» » 

» » 
» » 



--S 



» » 

» » 

»36 

J» » 

» » 

» » 

» J» 

» » 



» » 

» » 

»36 

» » 

» » 
» » 

» » 
» » 
» » 



» » 
» » 



» » 
» » 



L. 
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a< 

24 
28 



27 

29 



£AUf EUH. DE f.A V01TUPB. 

pauteur de la Voiture, mesurée d» sol «a peiirt le, plus 



életé de fimpérwle. . , . , . ••••/•," 

Haut* ur de la Toiture , mesurée $1 sol au point le, pw* 
élgT^ de |$ capote. , . j . f . 

TPI» DE£ *ÛJ!ES. 
Ï^I^F 4? fc V P*8 d # ^°W ? e derrière. 
Jfarge.uj 4p }a Vole des Rxwej 4e ^«tant. ? 

Largeur de la Voie des Roues '. . 

Biaa^IredesReirfs^Avan^Tfei^. . 

SIÈGE »D COCHER. 

Larges* eatérieur t du Siège 4» Cesser. . . 



Hauteur des Accottoir* du Siège du Cocher, dégarni e>«» 
coussin, 



Longueur Q> la Banquette extérieure, mesurée d'an aecot- 
toêr à l'autre, et sur le coassitt • 

Rrofapdeur ée cette Banquette, à partir de la garnit*» ds 
dossier. . . . , , . . , 

Hauteur des Accotoirs de cette banquette , mesurée à partir 
du poussin A 



Les mesures, prescrites par tes paragraphes 4 et », feref 
du siège, dégarni de sou oous&iB. 



à la. hauteur du siège, dégarni de sou gousssb. 
Le§ mesures, prescrites par |es paragraphes 6, 7, 8, 9, if 
de dedans en dedans. 



smaas 



I # 'f ' 
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4m VmtWts de Place (suite). 



i33 




prises, wvMwtes les YftifiifM * JnmédiftimiU et tariiontsjement , 
11» 12, 13, 14, «>, 18, 19 et », Bfn>]>t pfete, j*w tm§* les Voitures, 



. t 



V 

t 



*■ 
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OilàBNSlONft 



Condiiumi 



39 



30 



« » ° 

« s « 
g ® « 

u: 



51 



33 



s fi 
•SE 

«s 



FIACâES 



A « CHEVAUX. 



800« kilogrammes, 
maartm«m. 



Dans aucune circon- 
stance , et quel que soit 
le mode de suspension 
de la Toiture, la caisse 
ne pourra approcher des 
roues ondes cols de cy- 
gne de plus de 5 centim. 



Les roues de devant 
devront pouvoir tourner 
librement sous la caisse. 



La cheville-ouvrière 
sera fixée à l'avant-train 
par un écrOu et une la- 
nière , ou par une forte 
courroie de sûreté. 



A 1 CHEVAL. 



eookiiog., 
maximum» 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les fiacres à 2 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que pour 

fiacres ! 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les fiacres à S 
chevaux. 



Les écrous des essieux 
seront entaillés de toute 
leur épaisseur dans les 
moyeux. Les abouts des 
essieux ne pourront dé- 
passer la frète du moyeu. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les fiacres à " 
chevaux. 



COCPÉS. 



OOOtfog., 
maximum. 



lions" que port 
les fiacres » i 
chevaux. 



Mêmes confr 
tions que port 
les nacres à r 
chevaux. 



Mêmea condi- 
tions que port 
les fiacres à f 
chevaux. 



Mêmes coop- 
tions que pot 
les fiacres « * 
chevaux. 
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particulières. 



▲ 2 ROUES. 



CABRIOLETS 



A 4 RODES. 



KOOkilogri 



550 kilogrammes, 
maxitn 



DITS BB L'EXTÉRIEUR. 



900 kQogr., maxi- 
mwm,poor lef cabriolets 
à 9 places. 

1000 kilogr., maxi- 
mum, pour lea cabriolets 
à 11 places. 



Mêmes conditions 
que pour les Sacres à 
2 choraux. 






Mêmes conditions 
qne pour les fiacres à 
2 cheranx. 



t Mêmes conditiona 
» pour les fiacres à 



Mêmes conditions 
que poar les fiacres à 
2 cheranx. 



Mêmes conditions 
qne ponr les fiacres à 
2 oheranx. 



Les essieux seront fer- 
més à chaque extrémité 
par un écrou assujetti au 
moyen d'une lanière en 
cuir» 

Les écrous des essieux 
seront entailles de toute 
leur épaisseur dans les 
moyeux, et les abouts de 
essieux ne pourront dé 
passer que de 15 milli- 
mètres au plus la frèl 
dn moyeu. 



ides 

lUiJ 
rètel 
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S i 



Suite deë CWiWtoW. 

-r-riTrrff 



COUPES. 



i i CfadVAUX. 



A * chbHl. 



La caisse, tttr%« 
les roues dévrotïÈ 
peints et vernis. 



être iidtitf 



ffèlàes cfendi- 



iidiW <P pour 
lès ffàëfes à 2 
chevaux. 



tiens quo pow 
les fiacres i * 
chevaux. 




37 



3* 



I! 
1 



L'intérieur de chaque 
voiture devra être garni 
d ' n no é toffe f topre et so- 
lide et de coussins bien 
reiwWdrMs «* wJeb«- 
verts. 



r LenUacfcerde la caisse 
sera couvert de paillas- 
eott* on tspiS, qui , dans 
ttoeiin «as, s» pourront 
être i » - •■ • 
verls 



s resmoés m recou- 
ts par de la paille 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les fiacres à 2 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les 2 fiacres à 
2 chevaux. 



«c»-+- 



tions que posj 
les fiacres * *\ 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que po* ' 
fiacres à 1 , 
chevaux. 
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particulières. 



**7 



A 2 BOUES. 



CABRIOLETS 



A 4 ROUES. 



DITS DE L'EXTÉRIEUR. 



Mêmes conditions 

rie pour les fiacres à 
chevaux. 



Méméb conditions 
que pour les fiacres à 
2 chevaux. 



Les toitures, dites Ca- 
briolets de l'extérieur, 
seront suspendues sur 4 
ressorts en acier. Les 
soupentes arec crics sont 
interdites. 



La largeur des jantes 
des rooes sera propor- 
tionnée an poids de la 
roitare chargée , confor- 
mément ans dispositions 
de l'ordonnance royale 
dàl5férrierl837. 



Mêmes conditions que 
ponr les fiacres à 2 che- 



wtèrieure. 



conditionsl Mêmes conditions 

ÎN» pour les fiacres àfque pour les fiacres à 
cfaeTaox. 3 cheraui. 



Mêmes conditions 
qoe ponr les fiacre» à 
2 chevaux. 



Mêmes conditions 
qoe ponr les fiacres à 
2 chevaui, 



Mêmes conditions qne 
ponr les fiacres à 2 che- 
vaux. 



Mêmes conditions qne 
pour les fiacres à % che- 
vaux. 



L 
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ÔlttèNSIONS 



mmt- "* 



Suite Ûèjâjk^i 



m 



il 



kesetosois des glaces 
4evrent jouer facile- 
ment, et les poignées se- 
ront «a galon ton en cuir 



in 



fitÀtkïfc 



A « CHEtAUX. 



A 1 CHEVAL. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les fiacres v à 2 
chevaux. 



Chacune dés Date» des 
«basais de, la vbiture sera 
garnie de stores bien éta- 
blis et en bon état. 



Il tnnH, «ans la caisse, 
en ttJrlién ok nn bouton 
omcorresjondra à nn 
Ombre a ressert. 

Ce tia*re,qui devra 
être entièrement con- 
forme an modèle adopté 
par l'administration, sera 
asses rapprodhé dn co- 
eber,ponr que ce dernier 
paisse en entendre le son . 



Mêmes coiiifc 
tions que pour 
les fiacres à 2 
chevaux. 



COUPÉS. 



Mêmes condi- 
tions qne pour 
les fiacres à 3 
chevaux. 



WeTHWCoTnn- 
tions que pour 
les fiacres à î 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
fiacres à 2 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les fiacres à 3 
chevaux. 



aBsssfcssaessea 



42 



La caisse et les por- 
tières seront garnies ex- 
térieurement de poignées 
confectionnées avec soin 
et fermant solidement. 



«±= 



ftf énlts condi 
tions que pour 
les fiacres à 2 
chevaux. 



ccessotres 



Mérals&Wev 1 
tions qne pour 
les fiacres i * 
chevaux. 
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des roiitiktà b* PLACE. 



k 3 ROUES. 



tTflltot 



cAéurotfe^ 



A 4* RiOUES. 



?ffwTtfiii.*fmrfHi^ rmn uni- 



blTS DE L'&TÉRIEf Rj 



Mêmes conditions que 
ponr les fiacres à 9 che- 
vaux. 



-L_- U 



$xtérieursi 



Un crochet, on 1 tout 
Astre mode de ferme» - 
tare, sera fixé de cfra- 
So% Hi caisse: 
P -J Se fcftfeïna- 
— Je qtt ta parère 
poisse toujours être 
fermée solidement. 

La portière sera, en 
outre , . pourvue , de 
chaque coté , d'une 
soignée qui aura au 
moins 30 centimètres 
eeiongoevr; 



=ia 



La portière sera 
pourvue n de chaque ■ 

cenfmtltftés de fori 
gueuT. 



La portière sera établie, 
set» sur le aérant ^ soit 
à l'arrière de la Toiture : 
BKnl le premier cas , 
éflé 'sert pratiquée dans 
lh séparétioii qui existe 
eflrrélhtfilsseetlattan- 
qùèlté extérieure. Les 
banquettes intérieures, è 
l'exception de celle de 
derrière, Se lèveront alors 
à charnière $ 

Dans lé deuxième èas t 
là pèrâftre sera pourvue 



L 
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FIACRES 



A fl CBEVAG*, 



43 



i 



44 



S. 



45 



Il y aura, sur le devant, 
denz lanternes garnies 
de réflecteurs polis et 
de glaces bien transpa- 
rentes. 



Il y aura , de chaque 
côté, à l'extérieur, un 
marche -pied mobile à 
deux marches. 

Le marche- pied pour- 
ra n'avoir qu'une seule 
marche , lorsque la dis- 
tance du sol au-dessus 
du brancard n'excédera 
pas 80 centimètres. 

J*es marche-pieds, re- 



A i CHEVAL. 



Mêmes condi- 
tions que pour 
les nacres à 2 
chevaux. 



Il y aura , de 
chaque côté, h 
'extérieur , un 
mâche - pied à 
une marche. 



Mêmes condi- 



COUPÉS. 



I étnes condi- 
tions que pour 
les fiacres à ' 
chevaux. 



Mêmes condi- 
tions que' pour 
les fiacres à t 
cheval* 



Mêmes condi- 
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soîîrt eottèruuts. 






A 2 ROUES. 



CABRIOLETS 



A 4 ROUES. 






La capote sera ver- 
nie on passée au noir 
et lustrée. 



Il y aura, aux côtés 
de la caisse, deux lan- 
ternes garnies de ré- 
flecteurs polis et de 
glaces bien transpa- 
rentes. 



Il sera adapté , à 
chacun des brancards, 
on marche-pied à doux 
branches ao moins, Ce 
marche -pied portera 
une volute qui aura , 
en hauteur et en lar- 
geur , 10 centimètres 
au moins. 



M ('mes conditions 
que pour les cabriolets 
roues. 



Mêmes conditions 
que pour les cabriolets 
-2 roues. 



DITS DE L'EXTERIEUR. 



d'un marche-pied à deux 
marches au moins ; elle 
sera fermée au moyen 
d'une poignée solide et 
d'un loqueteau de sûreté 
à ressort. Il y aura , en 
outre , une poignée de 
roontoîr, qui sera fliée au 
pied d'entrée de la porte. 
Les banquettes intérieu- 
res seront garnies d'un 
dossier mobile à la partie 
répondant à cette por- 
tière. 



Mêmes conditions 
que pour lés cabriolets 
à 2 roues. 



F I W 



II y aura, aux côtés de 
la caisse, deux lanternes 
garnies de réflecteurs po- 
lis et de glaces bien tran- 
sparentes. 

En outre , l'Intérieur! 
de la voiture devra être] 
éclairé convenablement. 



ïl sera adapté , à cha- 
cun des brancards , un 
marche-pied à deux mar- 
ches et à deux branchés 
au moins. 

Chaque marché portera 
une volute ayant en hau- 
teur et en largeur 10 
centimètres au moins. 
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Suite des Accès 
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FIACRES 
A 2 CHEVAUX. A 1 CHEVAL. 



! 
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pliant a l'intérieur, ne 
seront tolérés qu'autant 
qu'ils seront enchâssés 
dans l'épaisseur de la 
portière, et qu'ils seront 
recouverts d'une étoffe 
et de galons semblable* 
a la garniture intérieure 
de la voiture. 



tions que pour 
les fiacres à 2 
chevaux, en ce 
qni concerne les 
marche-pieds in- 
térieurs. 



COUPÉS. 



tions que pour 
les fiacres à 8 
chevaux, en ce 
qui concerne les 
marche piedi in- 
térieurs. 
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sotres extérieurs. 
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CABRIOLETS 




A % ROBES. 


A 4 HOUES. 


DITS DE L'EXTÉRIEU*. 












Il y aura, au-dessus 
de chaque brancard, 
une plaque arrondie, 

* dite palette y piquée 
au grain d'orge. La 
largeur de cette palette 

. sera de 10 centimètres, 

- et sa longueur, de 20 

j centimètres. 




Mêmes conditions que 
pour les cabriolets à 2 
roue*. 




1 Les brancards se- 
ront garnis, dans toute 
\ leur longueur, d'une 
plate- bande en ferj 
ayant au moins 5 mil- 
limètres d'épaisseur et 
4 centimètres de lar- 
geur. 
* Cette pltte -bande 
„ pourra être en une 
seule partie, ou en plu- 
sieurs parties croisées. 








Il sera adapté, au 
train de derrière, nne 
Jambe de force en fer, 
fc dite quille. 




Mêmes conditions que 
pour les cabriolets à 3 
roues. 




1 

< 


^ 
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DIMENSIONS 



Suite, des Accès 



FIACRES 



3 

i 



A 3 CHf VAUX. 



A 1 CHEVAL. 



Lorsque If voiture ne 
sera pas pourvue d'ailes 
serrant de garde-crotte, 
les portières devront ou- 
vrir sur les roues de der- 
rière. Les ailes, lorsqu'il 
en existera , ne devront, 
dans aucun cas, cacher 
le numéro de la voiture. 



Mènes tondi- . MÔB, ««»*; 
lions que pour tions que m 
les fiacres \ S ^ flacres ' f 



fiacres 
chevaux. 



50 



i * 

i § 

i 

ta 



Les aeootteirs du siège 
du cocher devront tou- 
jours être eq contre-bas 
de l'impériale. 



51 



u 
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I chevaux. 



Mêmes tondi- 
tions que pour 



les fiacres 
chevaux. 



#.» 



Ml#et«»# 

SfXfi 

enevssxi 



Il devra èlre adapté, 
au siège du cocher, un 
coffre destiné à recevoir 
le fourrage. 



Mêmes condi- 
tions que pot 
les fiacret à 
chevaux. 



Les harnais seront so- 
lides, passés au noir 
dans toutes leurs parties, 
eAtejQusnroprement. 

I iJl i 



or tkm* 
£ les fiaèréi 
chevaux. 



Mêmes eo»4i»< 
tions que pour 
tes flacres, -k- * 
chevaux. 



M** H 
qoe M 
lèrai V 



lions q^g 
chevaux 
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soires extérieurs. 



ftf 





CABRIOLETS 




A 2 ROUES. 


A 4 ROUES. 


DITS DE L'EXTÉRIEUR. 


Le garde-crotte, fixé 
sur le devant de ta 
caisse, aura an moûts 
80 centimètres de hau- 
teur. 

t 


Le garde-crotte, qui 
se trouve entre le siège 
du cocher et la caisse, 
aura toute la largeur 
de la caisse. 

Lorsqu'il y aura, sur 
les cotés de la voiture, 
des ailes seivant de 
garde-crotte, ces ailes 
ne devront, dans au- 
cun cas, cacher le nu- 
méro de la voiture. 


• 


i 




La banquette extérieure 
sera garnie de rideaux en 
cuir. Elle sera couverte 
sur le devant par un ta- 
blier en cuir, ouvrant des 
deux côtés. Ce tablier de- 
vra être asbez élevé du 
devant pour que , dans 
aucune circonstance, il 
ne puisse toucher les ge- 
noux des voyageurs. 




Mêmes conditions 
que pour les fiacres à 
2 chevaux. 




[ Mêmes conditions 
que pour les fiacres à 
, i chevaux. 


Mêmes conditions 
que pour les fiacres à 
2 chevaux. 


Mêmes conditions que 
pour les fiacres à 2 Che- 
vaux. 



Charron-Car rotsier. Tome 1. 



13 
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Art. 3. A compter die six mois, après le joar de la pofcti- 
<ption du présent arrêté, apsune voiture de place, neuve, ne 
sera, nnmérotéa» «j» ejle ne réunit toutes les conditions prea- 
qritcs, paç l'article i er . 

Au i5 janvier 1847, tonte voiture de. place, vieille ou 
neuve, qui n'aura pas toutes les dimensions, ou qui oe sera 
pas entièrement conforme aux dispositions de Fartijcfo i w 
précité, sera immédiatement démasquée, at la «ji»u|aMpa on 
sjtra interdite. 

Art. 3. Tous les arrêtas, cégkmenfes et décisions antérieurs, 
Relatifs à la construction, cjjes voitures de, place, seront rap- 
portés, à compter des époques usées par tf article précédent. 

Art 4- Le présent arrêté, sera, imprimé çt notifié à tous les 
entrepreneurs de voitures de place. 

fce ehef-del» police muni c i pale » l'inapectëar-co pt f o le u r do 
lf^ïjtAArjtae* I4& ex ports des Voitures publiques, les contrô- 
^ft°M ^ty^nts, l* s surveillants des stations sont chargés, 
cftaeim en oe qui les. concerne, d'en assurer l'exécution. 

Le conseiller et Etat, préfet de police, 

G. DlLBSSERT. 

(ftdor^mee, en date du 15 novembre 184p , portant règle- 
ment sur la police, la, sûreté et t exploitation des chemins de 
$tr. 

Voici le titre II, concernant le matériel employé à l'exploi- 
tation : 

7* Les machinée locomotives ne pourront être mises en ser- 
vice qu'en vertu de l'autorisation et, de l'administration, et 
a|>rès avoir été soumises à toutes les épreuves prescrites par 



Lorsque, par suite de détérioration ou pour toute autre 
cause, l'interdiction d'une machine aura été prononcée, cette 
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machine né pourra £trè remise en service qu'en vertu o*uhe 
ntmWUe abfàrWïtfu. 

8° Les essieux des locomotives, des tenders et des vtifaÉfeg 
efe\Wrté es^ètfè, entrant dan* 1* cofepdstâtfii âes*fetâftris de 
VtiytfgëtirVoti flàfos cêflk Ùès truttfc ntfx^vfeviyyafrêMrs et te 
màTehatâlis& àHèrtrt à «grand* Vttefcfe, éevtotft «tfè «a fer 
Tfflarte%tlèj)ftlttid"cndit. 

$* tt seVàlètrn dé% «lifts «eWf vfoe f^cft ttfetés I» ta&flft- 
trvés; ce* «rats seront Wtsttfts %ûr des tt%kt¥ès 'cftfUtèvtffet 
Stre enflamment a jéor et inonder, % IIArtitk de àtmjke 
rnaâune, la lîatè de Sa mhfe eu ferVK$, le Wértt&l petite a 
'a*cc0m^>)i, fés réparations du fhbdRfii&tlotts 'éfû'éttè à Tenues et 
le renouvellement de ses diverses ^Hék. 

si Sera* tenu, en totftre, *pàttit tes IJsVKMflL'de robomorlvis, 
tenders et voitures de toute W^ètk, Ces ti^streVs¥«c%fex9ur 
lesquels, a cote *** tramm d'orUre « fefeaflifè ttftteut Wront 
Inscrits 'sa ^tovlgnlftt'ce, la date He ia ftfSfe %n ^teiMtee, ffprtfffva 
qhll peut avdïr *uWe, sou travail, ses aefcidèiWs «t s%sft)f4~ 
rations; à cet effet, le hftntërb d^bfuYe sèTa rJôih$&îm% fur 
cua^uè essieu. 

Les registre r/rètflbnmls tffli deux pafafWjpW!* 84!§fafos 
Seront représentés, a tonte r&pàsitffih, aux Iti^enrt et 
agents charges dé ta torveilratfce dû matériel 8e Wxfl&U 
tafîon, 

st>* ft est tnfchffl dé fcîâcèr <dati* un convoi cbmpifefflmt 
tfèsvôïturés de Vôyafeeurt aucune lo'cnttiorîvé, tHàdlVoû Mi- 
tre voiture dW nâtuïè Çuttcb^ute, mùhtgs «frott rtfefcfl . 
en fonte. 

ïootetbts, le inlnVstre des travaux publia ïrnuWà, par 
ètceptfoo, autoriser l'emploi de rbûès feti fonte cetctUs %n 
fer, dans les trains mixtes de voleurs et dé màrcntfnâHls^t 
mârcnan't à la Vitesse 4'àn fclus ai kilomètres a ltenre. 

ii l lès locomotives devront être )>6ùrvuès d1ty#rtig 
*Hf*nt i*or t>fejèt o*àrrèter lés fragment de côte tombant «a 
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U grille et d'tmpécher U sortie des flammèches ptr là che- 
' minée. 

ia° Les voitures destinées au transport des voyageurs se- 
ront d'une construction solide'; elles devront être commodes 
«t pourvues de ce qui est nécessaire À la sûreté des voyageurs. 

Les dimensions de la place affectée à chaque voyageur de- 
vront être au moins de 45 centimètres en largeur, 65 centi- 
mètres eu profondeur et i",45 en hauteur; cette disposition sera 
appliquée aux chemins de fer existants, dans un délai qui sera 
fat pour chaque chemin par le ministre des travaux publics. 

i3o Aucune voiture pour les voyageurs ne sera mise en 
service sans une autorisation du préfet donnée sur le rap- 
port d'une commission constatant que la voiture satisfait aux 
conditions de l'article précédent. 

L'autorisation de mise en service n'aura d'effet qu'après 
que l'estampille prescrite pour les voitures publiques, par 
l'art. 1 17 de la loi du a 5 mars 1817 aura été dêliviée parle 
directeur des contributions indirectes. 

1 4° Toute voiture de voyageurs portera, dans l'intérieur, 
l'indication apparente du nombre des places. 
, i5° Les locomotives, tenders et voitures de toute espèce 
devront porter,: p le nom ou les initiales du nom du che- 
min de fer auquel ils appartiennent; 20 uj| numéro d'ordre; 
les voitures de voyageurs porteront, en outre, l'estampille 
délivrée par l'administration des contributions indirectes. 
Ces diverses indications seront placées d'une manière appa- 
rente sur la caisse ou sur les cotés des châssis. 

16» Les machines, locomotives, tenders et voitures de toute 
espèce et tout le matériel d'exploitation seront constamment 
maintenus dans un bon état d'entretien. La compagnie de- 
vra faire connaître au ministre des travaux publics les me- 
sures adoptées par elle à cet égard, et, en cas d'insuffisance, 
le ministre, après avoir entendu les observations de la com- 
pagnie, prescrira les dispositions qu'il jugera nécessaires à J* 
sûreté de !» circulation. 



dbyGoogk 
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cttAtithË w. 

DE$ CONDITIONS ÈSSÈNtîËLtÉS tf CNÉ BÔN#6 
CONSTRUCTION DE VOITURE. 

fte li ligné clé tirage. — Avantages que procarrât les larges jantas. — Expériences 
4*J bnt *#«*•» a toestrj*. - t!»ariUAt fcs rilkoté ftcfrtteSt A tfhSEMfc •& %. 
saaftne aar la ano|fcaae .de IVffcrt de traction* mirant la epn*>oaWon de l'atlilngi 
— Da centre de grarité des toiture* et de ses relations arec la ligne de tirage. 

Des principes de la ligne de tirage et des règles de Téguilwit 
auxquelles ette est subordonnée. 

AfMft t}uto CM UéteflriinMr les nrittenniont les fnus . ICMfttS^ 
nabMi àvtouttèir à feaâcnéê ta ^ârttA tottt te 4eé«p0ti éftfe 
vokfcro, ainsi f|tfe lé* ***** de iObftlfotetiôfi le* pfol Ml fep. 
pettavw In cha¥£emebtt ttl tfnnt)k>n dtttjnels On tel Wi- 

tta^ je v*fa décrit* tes pHtttpé» *jw tégissenl Ift ligne fe 

tintés nhMHjne !*S moy«i« qne l*oH étot>tbte potrè tJiinllntr 
Itt-lflbrtl éé tiMge *tt dé'ttàétfoii ijnë font géoéttifemènt Ms 
anfoàat Mf tenta Sortes de vohurts. 

UrtqtMh t&étal trotte, son «entre de grttftë i'ëttw «I 
l'afctim attéfirtrivWrtettt, «Ton il résulté ton ntofttettfeiit iMb 
dation dferttS le SIM tle la Hgtt fc&tifeotitafc, ^itt Se WMnW. 
liqat aufc fetatleard» fiât dtfà inipnifcidnt sttcfcedfcfcs, tëè<ttfé1t 
mouvements font varier contittXéUenient te bétttfè 8$ grWife 

éslsctatfgeaésvoltttf». 

H faut fenfarquèt «joli tfê tnotrtétftèftt tient lijotWffH 
tt«»*Went alternatif deS tfèut épaftlfc* <jai dêierrMftft tift 
mouvement d'oscillation dans la direction du jfâfdirttrt fle" H 
«We» Hnitfsl ne tend |>rfr ttnf éqftëftt Ai I fgfoVef, ni à s'a- 
bttiïiit. On |ient ddtic, «H tjdelq.ifê goYK*, tè dflnsWéret coififee 
formant noe ligne droite parallèle à rarttttèsrft fs^tf èlt8 tV 
tnfittt là voltoTé ôa le vehleutè. 
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Il en résulte que l'emploi de la* force du cheval peut être 
divisé en deux parties : i° le poids imprimé par ses limons ou 
brancards sur le dos du cheval ; *• l'action que le cheval 
exerce horizontalement. 

Ces deux forces sont constamment entre elles comme les 
côtés d'un parallélogramme, dont l'un des côtés représente la 
pression sur le collier, et l'autre les chocs occasionés par la 
vibration des limons sur la dossière de la sellette du cheval 
de limon, lequel éprouve aussi la réaction des chocs produits 
par les aspérités du terrain. 

Le tirage s'opère sur une ligne qui part du poitrail des 
chevaux et vient finir directement à l'essieu, dont les fusées 
engagées dans les moyeux des roues les poussent en avant et 
les forcent à parcourir le chemin sur lequel elles roulent. 

Il en résulte : i° que les rais inférieurs, et par conséquent 
toute la circonférence de la roue, peuvent être considéré» 
comme des leviers continus de premier genre, dont le point 
d'appui est sur le sol et celui de la puissance motrice au cen- 
tre de la roue. Aussi l'effet de cette puissance pour détruire 
la force d'inertie et donner à la voiture le mouvement pro- 
gressif horizontal, ainsi que pour vaincre le frottement que 
l'essieu éprouve dans la boîte du moyeu de la roue, est-il 
proportionnée la grandeur du rais; doè il résulte : i*que 
plus les roues d'une voiture sont grandes, moins il faut de 
puissance pour la faire mouvoir. 

Il en résulte aussi que la circonférence de la roue étant 
plus grande, la courbure des jantes est moindre, et la portion 
qui pose à terre tombe moins dans les trous ou cavités que 
présentent les chemins. 

3° Les obstacles étant abordés sous un angle plus aigu sont 
plus faciles a surmonter, ce qui diminue l'effort qu'il faut 
faire pour les vaincre; 

4° Toutes les parties de la voiture avancent avec un mou- 
vement plus doux, puisque l'angle des chocs est plus aigu. 
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Mais si la grandeur des roues est avantageuse sous le rap- 
port qoe nous venons d'envisager, elle est défavorable sous 
plusieurs autres : 

10 Jl faut, pour que la force motrice produise tout son 
effet, que sa direction soit parallèle au terrain que parcourt 
la voiture ; car, s{ l'essieu était plus bas que le poitrail des 
chevaux, une partie de leurs forces serait employée à sou- 
lever la voiture sur le sol. 

a° Le centre de la roue étant plus haut qne le poitrail dn 
cheval de limon, élève trop la charge au-dessus du sol, et 
dans cette condition, l'inclinaison transversale du terrain que 
peut avoir la route provoque le chargement (surtout lorsqu'il 
est composé d'éléments légers) à s'élever au-dessus du centre de 
gravité, et il en résulte que la voiture est d'autant plus sus- 
ceptible de verser que le chargement est plus- élevé. 

3° Les roues qui auraient plus de deux mètres de diamètre 
seraient aussi très*incommodes pour opérer le chargement et 
le déchargement de la voiture , lorsqu'il se fait au-dessus de 
l'essieu. 

L'on ne se sert généralement de roues d'un plus grand 
diamètre que pour des chargements qui se font dessous l'es- 
sieu, tels qne pour les fardiers avec lesquels on fait le trans- 
port des bois de charpente. 

Voici, du reste, un extrait d'un rapport fait à l'Académie 
des sciences sur le tirage des chevaux attelés à une charrette, 
et qui vient évidemment à l'appui de ce que j'avance ci- 
dessus: 

m Le tirage d'un cheval se mit généralement de son poitrail, 
directement à l'essieu de la charrette; voyez PL 1 N , fig*Z, le 
rayon A de la roue qui porte sur le sol : il peut être regardé 
comme nu levier ; et le point B du sol où porte le rayon ou 
contre lequel ce rayon arc-boute, peut être considéré comme 
le point d'appui du levier, et le centre A de la roue comme 
le point où est appliquée la puissance P. 
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n Si la roue ne portait jamais que sur tè tayon vertical A, il 
%tt évident ito'tttt «rage inaniitteel peu paissant la ferait 
tourner, et ferait par conséquent marcker la taarrette sur «n 
plan horizontal et poli. 

» Mais Si la roue porto sur plusieurs raynne, comme « ar- 
rive quand *He enfonce dans un terrain sur lequel eUe renie, 
«* bien lorsqu'elle ronle sot Un soi i«*çàl tel que le paie, Il 
Y a toujours ** point delà *i*ttu«érenEe4ieia nm qui?**» 
avant que d'être arrivé aplomb de la ligne vnrtiettle A<J. Alo* 
16 point B *ap«*t» »• rayon indiqua pa# là li^ae obli<p» AB 
doitétrt censiderétomme le point d'appui, et te plan naturel 

du chemin »* ****** dâ * s w P *** * «* Mforla d «n**»* 
la direction OH en une ligne formant ançie aven la petat 
tfappûi AÉ, et la ligna hnritoumle 8 G tirée da asnme point 
tfappuî B Sur la verticale A. de l'essieu m* de levier on e* 
appliquée U charge de la voHura. 

» Il en résulta que* comme le centra da gravite aa trnuve 
placé derrière le point d'appui et qu'il se trouva an quelque 
sorte arc bouté par l'élévation dn terrain^ il faut que 1* rbi« 
soit d'autant plus considérable que l'angle sous lequel là 
roue aborde le pomt d'appui est pte» élevé. 

* Or, plus le bras da levier est lon$, plas la puis**» **i 
Ittl est appliquée a «Tavantafce. 

» II faut donc autant que possible q*»e le rayon de la Wn* 
Sëlt perpendiculaire àd rayon qui arc*b6uré Sa* le terrain, 
puisque plus les roué* sont grande», plu» elles «fffent d'avttt* 
tàgeS} car en voit dans les roues (AB) (CB) (/ty.4),d*Ml«s 
rayons sont différents, que le rayon FB de la plus grand*, 
qui est employé dans le tirage OÙ, est plus grand que le 
rayon AB de la petite roue, qui est employé dans Je tirage 
AD et qu'il abordé* 

» Que la circonférence da la roue aborde la point d'appui 
formé par la tonte sous un angle plus alga, <• <ju* favorisa le 
tirage* 
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» Cependant, comme le rayon qui arc-boute sur le terrain 
est toujours incliné vers le derrière de la voiture, 

* Le tirage, pour être plus avantageux, devrait être oblique 
à l'horizon, comme la ligne A I [fig. 3), c'est-à-dire que le poi- 
trail du limonier devrait être un peu plus élevé que l'essieu ou 
le centre A de la roue. 

» On voit, par ce qui précède, que les charrettes les plus 
avantageuses pour le tirage et la commodité du chargement 
ne sont pas au total celles dont les roues sont les plus hautes 
et où le tirage s'opère suivant la direction la plus avantageuse. 

» U faut tout combiner dans la construction d'une voiture, 
et il importe d'avoir égard non-seulement à sa conservation et 
à sa solidité, ainsi qu'à son prix de revient, mais encore, et 
surtout, il faut pourvoir a la conservation des auimaux que 
Ton emploie pour la traîner, soin trop négligé et souvent la 
cause en grande partie des désagréments que l'on éprouve 
dans l'industrie du roulage. 

» Les conditions essentielles d'une bonne construction de 
voiture a deux roues sont donc : 

» i° Que la ligne de tirage soit autant que possible en rap- 
port avec la hauteur du poitrail du cheval de limon. 
f » 2 que les roues soient du plus grand diamètre possible, 
sans cependant qu'elles soient incommodes pour J'espèce de 
chargement qu'elles doivent supporter. 

» 3° Que les brancards ou limons soient disposés de manière 
que l'équilibre, lorsque le chargement est fait, se trouve le 
plus juste possible, mais cependant plutôt lourd que léger, 
c'est-à-dire qu'ils doivent peser de 6 à 8 kilogrammes au mi- 
nimum, et io à i5 kilogrammes au maximum sur le dos du 
cheval de limon. 

» 4° Qne la ligne horizontale du chargement (représenté par 
les limons lorsque le cheval est attelé) se trouve élevée par 
derrière d'à peu près a centimètres par mètre de plus auepar 
devant. Cest ce qui détermine le mouvement en ai^ferae 
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font les roues par suite àe la vibration que tes chocs font 
éprouver au cbaVgenïèut \ 'c'est té $ue ttyk appelle , «n terme 
d'état, mouvement 6Vcn*SÉe. 

» 5° Que toutes tes pièces Utrf coiupojtent là Voiture, tant 
en boîs qu^n fer, soient talfcuîées, Sous tè rapport de leurs 
forces, suivant l'usage auquel on les destine, de tnaulèfe à 
n'employer que les dimensions nécessaire^ èe matfêrè pour 
résister Irû poifc du cn^getnènt, et qu'elles Soient bien ap- 
propriées pour là fbttne et fâ précision dé teurs àjnstètneuls, 
Août tes coupes, faites dans tes bois, «ne ^OrVetrt «Jfctner que 
H Uttftfe pofcsîblè*, Tes assemblages tft ttt ferrures dorfent 
eu former tes liaisons «t leur tftmtttttfiquér «ne force de 
cohésion , afih que tesdnteS pièces puissent parlai tentent 
résister, Ce qui aurait ftvàfttagfe de doutter tiës voitures 
bien 1égète% et dàtts ùV bonnes fcottditfotis de durée pour 
l'empfrûl* te $tfé Ton ubtie/mfra ïacifeméUt, si on ^compos* la 
voiture alto Çfte les a*c%*lraùtaUts reportent au centre de 
gravité toutes les réactions des fcfWn*, et que les tirants en 
soulagent tés extrémités de 1a Vbttnr*. 

n 6» Que tous les matériau* dont se fctfmpos* là voiture 
soient de première qualité, vU que c'est mai calculer sou in- j 
térêt que d*emploV er des matériau* de quaftte* rnfcrteurt, 
attendu îfnTl faut plttè de temps pour fflètfre «n teUvre oes 
dertifers pat les difficultés qu'As prlêseUttmt àatt* la Uttrhi- 
d'œuvre. 

» }*Il est rlhpurtàUt que llènage des roués s% rapporte 
*vèc le devers dônuë aux futée* de ressIèU, 4é ttfauferè à ce 
4Ue le «entre dé gttfoft* de la charge rfpàttfe sur chaque 
ftfcée vientte passer par le centre Où fais intérieur de la tàuc 
U>i doit se trouver d'aplomb sut k toi de là route. 

» Car, dans le cas contraire, le rais n'étant pas d'apftrtbb, 
provoquerait dés frottements sUt l'essieu eu seUS hiver*» aux 
deux extrémltfe opposées de Chaque rusée, lesquels frotte* 
rièatpfostaftnt)^fbttt,%urttut ^ttè le ta» *ttcWt 



ttejd^eruiè 
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plus ou moins hors dtaplomb ; une teNe construction dé- 
tériore prorag tement les roues da,os leurs assemblage, et il 
faut plu* <Jef fc>r,ts de traction pour vaincre la résistance oc- 
casionée par fesdjtts. frottements, . 

» Au moyen d'une application sage et rai son née, en pre- 
nant pc*c foi»* è* d é par t les- principe» de eoastraction ci* 
dessus énoncés, l'ouvrier intelligent ne confectionnera que 
de bonnes voitnre& parfaitement appropriées à l'usage que 
l'on voudra e^fa^re. » 

Des avantages que procurent les larges jantes pour la 
traction fa witu***/ 

Tout le monde sait les avantages qui résultent de Rem- 
ploi des roues à larges jantes pour la conservation des roules ; 
mais les opinions se part.agçn,* ençpr^ sqr» la question de sa- 
voir si ces nouvelles roues ne rendraient pas les voitures plus 
difficiles à traîner. 

Rumford, si zélé pour le bien public et l'industrie, s'est 
livré pendant plusieurs années à de nombreuses expériences 
comparative» qui é.qlaircis*ftitf paru)JLitem.eAl v l& option. 

Ce fut avec sa propre voiture, dont le poids total était de 
1060 kilogrammes, • y compris les trois hommes qu'elle ren- 
fermait (lequel poids rut constamment le même dans toutes 
les circonstances), que Rumford fit ses expériences ; il y mit 
successivement des «&uas. <te trois largeurs différentes, en 
ayant soin de. suppléer par des poids à celles qui était trop 
légères, afin que ta voiture fût également pesante. 

Il fut parfaitement démontré alors que le tirage, en toute 
circonstance, était beaucoup mowid*:* avec des roues à larges 
jantes qu'avec des roues à jantes étroites. 

F*BWÈRE EXPÉRIENCE. 

La première expérience fut fette avec des rouet dtoot les 
jantes avaient 5 centimètres de largeur. 
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£« cheval allant au pas. 

Sur le pavé, la traction variait de 24 a 30 kil. 
Sar la terre, — de 45 à 52 kil. 

Sur un terrain sablonneux, de 60 à 70 kil. 

Le cheval allant au trot avec la même largeur de jantes 
de roues, 

Sar le pavé, la traction variait de 46 à 60 kil. 
Sur la terre, — % de 54 à 60 kil. 

Sur un terrain sablonneux, de 75 à 80 kil. 

DEUXIÈME EXPERIENCE. 

Elle se fit avec des roues dont les jantes avaient 7 centi- 
mètres de largeur. 

Le cheval allant au pas. 

Sur le pavé, la traction variait de 22 a 24 kil. 
Sur la terre, — de 46 à 46 kil. 

Sur un terrain sablonneux, de 50 à 60 kil. 

Le cheval allant au trot avec Us mêmes roues. 

Sur le pavé, la traction était de 42 à 47 kil. 
Sur la terre, — de 41 à 50 kil. 

Sur un terrain sablonneux, de 60 à 75 kil. 

• TROISIÈME EXPÉRIENCE. 

Elle se fit avec des roues dont les jantes avaient 12 centi- 
mètre* de largeur. 

Le cheval allant au pas. 

Sur le pavé, la traction était de 21 à 22 kil. 
Sur la terre, — de 38 à 42 ki!. 

Sor nn terrain sablonneux, de 46 à 50 kir 
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JfG çhewtl allant au trot avec le$ mêmes rq\tes.. 

Sur Te. payé, la Icactiqn éjait de 37 à 42 kif. 
Sur la terre, — de 41 i 44 lil. 

Sur un terrain sablonneux, de 50 à 55 kil. , 

1* iésnlfcafc de ces. eepérieaces froam évidemment cpie U 
étfféMQC» du tieaçe sa profit des aeeas leegee tel 4'«ntvàrojt 
i^uVsaa Va pavé, ip5 sur U terne dm* et i^4 •«* !• aaAIa. 

lies* taaaheureiut que le rapport ««spécifia paa ai la eoi* 
taure était suapertdn* suo ressorts» mais Je pma quejle ne dit* 
vait pas l'être, sartont si jecasuidèce lofésaitat ofetean k>r%* 
que le eoeeal allait aa> traa. 

Base le- cakol) <ks nachroata* neexMtement, an sait que les 
-vitesses sont prapoetieiHteHee sa* forces motrice»; qèe pwwr 
produire une vitesse double» il faut doubl er cette force. 

Les expérience» prieédeuunent indiquées font veto qwHV en 
«et 4e même loreqrôtiie voiture* »'«** pas suspende* ser res- 
sort» a* qWelte renie au» un* route pavée; eav la tirage au 
pas, q*i n'est que» do 9» kitegwinmo» est de» 4* Wloa> quand 
le* cnevaux vont an rrett ce qui est àv pet» de «bot» près le 
4oubh»d* la vitesse* da la pr emiè re attore. 

Maie «m fait tres-penrarquaWej cfoi résulte aussi de» txpé* 
rience» précédentes* c'est que le tirage se» de» chemine nais 
4e terre ou de seefe- demeure seneiMeroent le même,, qoeUe 
que soi«krvi*es»*éWGft€vau«. 

Geluiest dé sons ctoute» coque leeroetes de h» voiture ne 
remontrant aucun onstaete, rk*n ne* vient deepuire, m *eeee> 
«ferle inoiivemeiteadqojs par le premier effort dits ehevau*, 
tandis que sur un chemin pavé ou cahotant, une Toiture non 
eospeedae traînée rapidement enrouée dW chocs eti de fortes 
eeeeiMses qui* abeerhen* nn& certaine q«iatt*ke de kr force de 
traction des animaux, forée- qu'ii Jeu* renouvelée seo» cesse 
pour continuer de rouler avec la même vitesse. 
Charron-Carrossier. Tome 1, 14 
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On peut donc conclure qu'il faut moins de force pour tirer 
une voiture suspendue sur ressorts et à charge égale que lors- 
qu'elle ne l'est pas et que les ressorts facilitent la traction en 
ce sens que le cahot enlevant à 1a voiture une partie de la 
vitesse acquise , il faut que le cheval fasse continuellement 
de nouveaux efforts, non-seulement pour vaincre la force 
d'inertie, mais encore, comme tous ces chocs dérangent la di- 
rection de la ligne de tirage et que le cheval reçoit plus ou 
moins de fortes contusions en tous sens, elles sont plus on 
moins violentes, suivant que la ligne du centre de gravité et 
la ligne de traction sont plus ou moins ondulées par la réac- 
tion que produisent ces chocs, et il en résulte que le cheval 
fatigue dans les mêmes proportions. t 

Lorsqu'une voiture n est pas suspendue , tous les chocs ten- 
dent à détruire la force de cohésion des assemblages qui com- 
posent la voiture, et par cela même ils provoquent des répara- 
tions presque continuelles. 

Voici comment les ressorts facilitent la traction : 

Si l'on a placé des ressorts entre l'essieu ou axe et la partie 
des brancards de la voiture où est réparti le chargement, 
l'on voit, lorsqu'une partie du terrain produit un choc ou 
cahot, qu'une partie de la force d'inertie qui avait été vaincue 
par le mouvement de translation, vient s'accumuler dans 
les ressorts et les comprime sur l'essieu , presqu'aussitôt les 
ressorts réagissent et rendent à la traction une partie de la 
force qui les avait comprimés, et' transmettent le reste à 
l'essieu qui le renvoie au sol par le moyeu de la roue. 

Cette dernière partie de la force est perdue en pins ou 
moins grande quantité, suivant la vitesse avec laquelle la réac- 
tion s'est faite au moyen de la vitesse de traction acquise 
par la voiture. 

Des expériences ont été mites à ce sujet par Edgeworth, et 
il eu résulte que : i° Les ressorts contribuent à diminuer le 
tirage et que leur avantage s'accroît avec la vitesse du vé» 
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iûculé, c'est-à-dire que si une voiture suspendue parcourt 8 
kilomètres par heure, cet avantage est dans la proportion de 
quatre chevaux à trois ; ou que trois chevaux peuvent traîner 
autant de charge que quatre chevaux qui seraient attelés sur 
la même voiture, mais qui ne marcheraient qu'au pas; 30 l'a- 
vantage est de moitié si les chevaux parcouraient 16 kilo* 
mètres à l'heure ou 4 lieues de poste. 

On peut attribuer cet avantage à ce que la force d'inertie 
rftae fois vaincue n'offre plus de résistance, et que plus la voi- 
ture roule avec vitesse , moins il faut de puissance de traction 
pour la maintenir dans son degré de vitesse, mais aussi plus 
il faut d'effort pour acquérir une vitesse supérieure. 

En effet, lorsque l'on remarque des chevaux qui démar- 
rent ou mettent en mouvement une voiture qui est lourde- 
ment chargée , on voit qu'ils sont obligés, pour vaincre la 
force d'inertie de la voiture, de faire de vigoureux efforts , qui 
sont bien supérieurs à ceux qui sont nécessaires une fois que 
la voiture est mise en mouvement. 

Et que lorsqu'on veut l'arrêter quand elle est en mouve- 
ment, il faut un effort très-grand pour vaincre et anéantir l'im- 
pulsion donnée par la force du tirage ou traction. Dans l'un 
et l'autre cas, c'est l'action ou la réaction de la force d'inertie 
qu'il faut vaincre ; et c'est une erreur que de croire qu'il 
mut moias de force peur arrêter le mouvement acquis que 
pour le produire. 

11 faut aussi remarquer que l'effort que le cheval exerce 
dans la traction, varie : 

io Suivant la composition et la construction du sol de la 
route ; 

a» Suivant son état d'entretien et l'état de l'atmosphère , 
car lorsqn'il pleut depuis quelque temps , les routes de terre 
et les routes en empierrement offrent beaucoup plus de résis- 
tance au tirage, de même lorsqu'il y a du brouillard la superficie 
des pavés se trouve couverte d'une boue grasse et glissante qui 
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gène beaucoup t\ îeflbtt 3è tnt£tia*i q*fe pensent produira 
les caaven*, et il «a résulte que lorsque les roates «oat sèches 
les dsovau* pcuttoat traîner «qc pl»s lourde chatte. 

Il est ejénécaletneat reooaau que l'eu ne peut pas jcaisoa* 
as&kwnaai espérer «pian seul cheval 4e taille «aet/anaa puisse 
transporter a*«c uae chanatte non suspendue, et marchant 
an pas, «U* «s paeoonrs d« *$ à ao kilomètres, plu* de «aoo 
kilogrammes, tout équipage compris» Sur «ue routa «aùère- 
aient c»<)ftraite en ««piewemeat «tan J»eu «Ut ordinaire 
daatrttiea ; 

Et pies de «4ae kilee^adHnce sur tu» ch a ussa con- 
tinu te ea peu* etanaone faut-âi qna If s pentes qui «a trquveui 
dans le paanear* de la vanta «a dépassent pas 4*5 cca* 
tmètres par snetrat 

Attende <jue si a* oorp* est tiré eu* «9 plaa aoricoatal 
d'un niveaa parfait» al ne faut tfuefetorce nécessaire pour 
vaiofcre la rcssstaacc dm frettetaect eocasionee parla charge; 

Mais que si uai nerps est tiré sur un plan vertical» il en 
trouve porté par la force qai le soaJèwe» et que, dans accès» 
la fera aéeetsseire poar la tirer est égale aa fardes*. 

Enfin, qua si «11 corps aat tenta* sar 0* f»ea incliné» il an, 
ratelte que la farce néaeesatre peer' l'éf evcr «ara relative à 
KiMtsaaiaoa du plan» «\e aarta qae si la corec de tredteaagit 
paraltèleaaent an plan, la langueur de la pente sera ta 
•Mena coma» tm tuwKeur da plaa «st à la force, et plaa 
l'angle sera ouvert, plus grande en sera la hauteur* 

Voici un exempU. 

Quelle est la force nécessaire pour faire mouvoir un poids 
da 1 00 kilogrammes (?oo livres) sar a* plaa inclina de 1 maire 
(d pieds) de longueur sur 5 oentlaeetree (a ponces) de hante*** 
abstraction faite de la force de Inaction sar un* ligne kart* 
«natale ai nécessaire pour vaincra la frottement» 
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Voici la règle qu'on emploie : 

On dit ioo : 5 :: 20 : i 

on 100 est à 5 comme 20 est à 1 , ou il faut un vingtième de 
force de plus pour vaincre la résistance produite parla pente. 

Donc un cheval qui ne transporte que 1 200 kilogrammes 
sur une ligne horizontale faitun effort capable de transporter 
1 260 kilogrammes sur le même chemin lorsque ce chemin se 
transforme en une pente de 5 centimètres par mètre, et il est 
évident que cet effort du vingtième ou 60 kilogrammes est 
le seul que Ton puisse raisonnablement espérer du cheval 
pour qu'il ne ralentisse pas sensiblement son allure. 

Il faut aussi remarquer que la moyenne de l'effort de trac- 
tion que fait chaque cheval varie , suivant ta composition de 
1 Attelage. 

Il résulte des expériences faites, que , non-seulement la 
traction varie suivant l'influence du temps sur l'état d'entre- 
tien de la route à parcourir, mais il est reconnu aussi que 
plus le nombre des chevaux augmente, plus le poids moyen 
diminue, ce que l'on doit attribuer à ce que les chevaux ne 
faisant qu'un effort alternatif sur les traits, et non continu 
comme on pourrait le croire, il en résulte une perte de la 
force de traction qui augmente comme le nombre de chevaux. 

Ainsi , sur une chaussée d'empierrement dite ferrée, dans 
un parfait état de construction, et dont les matériaux sont 
bien amalgamés entre eux, la moyenne de la force de traction 
d'un seul cheval de roulage, sans y comprendre la voiture, 
peut être estimée ainsi, suivant les mois de Tannée , 

Savoir : 

Janvier . . 825 kilog. 

Février 790 

Mars 760 

Avril 937 

Mai 900 
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Jain ..- ï ..*;... ; 950 
Juillet .....*,.*» 930 

Aoûl 975 

Septembre 1017 

Octobre ' • 950 

Notembre . 815 

Décembre ......... 800 

On comprend que toutes ces données sont très-sujettes â 
vacation, suivant que l'atmosphère est ptus ou moins humide, 
que la route est plus ou moins dense et résiste plus ou moins 
^ lia pression produite par le poids du véhicule* 

Je crois que voici les résultats approximatifs que ton peut 
espérer voir se réaliser par les épreuves que Ton pourrait 
faire, et suivant le nombre des chevaux qui composerait l'at- 
telage allant au pas et avec une voiture à deux roues qui ne 
serait pas suspendue. 

On estime que la moyenne de l'effort de traction, le poids 
de la voiture compris, est approximativement de : 

Composition des attelages, 

1 seul cheval 

2 chevaux 

5 — - 

4 '— 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

L'on voit, par ce tableau, que l'effort de traction par che- 
val diminue à mesure que je nombre des chevaux augmente; 
mais ce travail n'est qu'approximatif, et lorsque l'on voudra 
connaître l'effort réel que font les chevaux , il faudra con- 
naître : 



Poids total. 


Poids par ch» 


q«eeher 


ki|. 




kil. 


1450 


Ua seul. 


1450 


2300 


— . 


1400 


4020 


— . 


1340 


50&0 


— . 


1270 


5950 


i- . 


1190 


6600 , 


— , 


1100 


7000 


•■■ ■ * 


1000 


7120 


— . 


890 
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i° Les rapports qui existent entre les frottements des 
moyeux sur leurs mmoi fusées d'essieu, et le chargement du 
véhicule ; 

a Comment les lois qui régissent l'équilibre du charge- 
ment sur les roues out été appliquées; 

3° Quels rapports existent entre la charge et la traction, 
suivant les diverses allures des chevaux; 

4° Quels rapports existent entre là charge et les diverses 
natures déroutes. 

Je vais citer quelques e^tériesees faites à ce sujet par 
Rumfort, et que je trouve dans le Traité élémentaire de méca- 
nique industrielle, par M. Stéphane Fléchai* ingénieur civil. 

Rumfort avait employé , pour cette expérience* une de Ses 
voitures. 

Les roues de derrière avaient i»6a de hauteur* et celles de 
devant avaient 1*06 de diamètre* 

ta largeur des jantes était de 7 centimètres; la charge, 
répartie snr chaque roue» était de Sno kilog. 

la vitesse était celle au cheval allant an pas. L'expérience 
a été faite entre Paris et Versailles (il est malhenrenx que l'on 
n'ait pas mentionné si la voiture était suspendue j mais je 
crois qu'elle ne l'était pas). 

Sur le pavé , entre Sèvres et Passy, le ti- 
rage variait entre . . . . \ . . . . 28 à 3o kit. 

Le rapport du frottement et de la traction 
à la charge était donc de 1/18. 

Sur une partie sablonneuse, le tirage va- 
riait de . 56* 6$ 

Le rapport du frottement et du tirage à 
la charge, était doue de 1 / 1 2 à 1 ;8. 

Sur une partie de la route très»sablonneuse* 
la tirage variait de 90 ion 
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Le rapport du frottement à la charge 
était donc de 1/5. 

Sur les sables les plus meubles du bois de 
Boulogne, le tirage était de n5 

Le rapport de la traction à la charge 
était donc de i/4- 

Sur une chaussée d'empierrement, entre 
Saint-Cloud et Versailles, le tirage était de . 4o 4* 

Le rapport de la traction à la charge était • 
donc de i/i3. 

Sur des cailloux nouvellement posés sur la 
route, le tirage était de i3o i4o 

Le rapport de la traction à la charge 
était donc de i;4 à if 3. 

Il résulte de ces expériences que l'effort pour opérer la 
traction est moindre sur une route pavée, en bon état d'en- 
tretien, lorsque. le cheval va au pas, que sur une chaussée en 
empierrement, dite ferrée, dont les matériaux sont bien 
amalgamés et en bon état d'entretien. 

Mais que c'est le contraire qui a lieu lorsque l'on accélère la 
marche du cheval, et que l'on se sert de voitures suspendues. 

Du centre de gravité. 

« On trouvera peut-être étrange , dit Roubo , que j'exige 
des menuisiers en carrosse, et généralement de tous les ou- 
vriers qui travaillent à l'équipage , des connaissances aux- 
quelles la plupart n'ont jamais pensé, et dont ils ignorent 
jusqu'au nom : connaissances qui leur semblent de peu d'uti- 
lité , puisque sans elles ils ne laissent point que de bien sus- 
pendre les voitures. Mais s'il leur fallait suspendre une. voi- 
ture à une certaine hauteur fixe sans qu'elle reculât en avant 
ou eu arrière, ni qu'elle penchât en aucune façon, ils seraient; 
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très-embarrassés; parce que, non-seulement, il» sont prives 
des connaissances nécessaires potfr le ttfen ftdre, nais ^frfeta 
outre ils ïont ce qui est de lenr partie "sa As slntpîétet si le 
travail des autres nuvrîers s'accorde avec te leur. Aïtarsi, le 
dessinateur compose nriè voiture sans se mettre 'en petne <tti 
poids de la caisse, de Ta distancé de ses points de Suspenfcfeà, 
de la "hauteur, de ta forme, de la force et de i'élàrtitité*dés 
ressorts : ainsi, le serrurier fabriqué lès rfcssort* %atts savoir 
seulement â quelle Voiture on lès placera ': ainsi, te charron 
Tait le tralu, et le menuisier carrossier, la caisse «an» prendre 
plus de soin : de sorte que , toY&qne chaton d'en* à confec- 
tionné son ouvragé, on Suspend là voiture te mieux qtfïl se 
peut, et ton la met en équilibre en rallongeant où ftccdtoitfs- 
saut tes courofés qui la Supportent , manœuvre qui ta VMt 
avancer eu reculer selon <JtTil en est besoin , de m&trtete qne 
ta réussite de tout Tôuvrage n^st souvent due qu'à rti*bitnde 
du an basât*; ce qnl n^trtvetait pas si le* ouvriers prenaient 
dés connaissances, du mttfus ëlétntntàtres, de* edetocettfém- 
safres à tènr état, ieaquéttvs souvent tenr epargnettûent M«n 
de k peine et «du temps, dont la perte, Vjnôiqnfe tfres^griftèe 
pônY ton* tes hommes en général, l'est encore plus penree** 
otii souk obligés de vivre de leur tr&vatl. * 

tt est démontré qne lorsque lestorp* pesant» eussent tfêtre 
suspendus, it* tombent selon lent direction nainireUé* cette 
otrectlon n'est antre chose «ju'une ligne perpendiculaire, p*r 
Maquette passe le centré dé gravite dNin corps. Unique dans 
ebaqne cdrps, le centre de gravfté est le point de rennfete de 
tontes les parties qui lé composent, lesquelles, en faisant «i- 
foH tes unes contre hss antres, se tontretahrntent de manière 
*4n'é!teS tournent tontes autour de te centre > et M maHitle*- 
fleot dans nn èqnïïibre parfait. 

le centre de gravité est donc le point intêrièWr qnl, «Il 
èttàt abutenu, laisserait lé corps immobile comme sH ne pe- 
sait pas. *n suspendant le corps' en repos par nn fit qn^fa 
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imagine prolongé dans l'intérieur, le centre de gravité est si- 
tué sur cette direction. Une seconde épreuve semblable, faite 
en prenant un autre point de suspension , donnerait une se- 
conde ligne, passant par le centre, lequel est déterminé par 
l'intersection de ces deux lignes droites. Ce moyen mécanique 
est suffisant dans les arts pour trouver la situation de ce 
point, lorsqu'il est nécessaire de la connaître. 

Ainsi qu'on le voit dans une sphère , le centre de gravité 
d'un corps est aussi le centre de grandeur de ce corps, puis- 
qu'on la posant sur une surface parfaitement plane et hori- 
zontale, elle demeure immobile, pourvu qu'elle soit dans tou- 
tes ses parties d'une parfaite densité. Les principes de la 
mécanique démontrent encore qu'il faut, pour qu'un corps 
soit parfaitement en équilibre , que la puissance qui le sou- 
tient passe par la ligne de direction de son centre de gravité, 
soit qu'elle parte de ce centre, Ou qu'elle soit placée au-des- 
sus : elle ne peut jamais être en dessous, parce qu'en vertu 
des lois de la pesanteur, le centre de gravité s'efforcerait de 
descendre en contre-bas du point de suspension. Quand 
deux puissances tendent à soutenir un corps en équilibre, il 
faut que leurs lignes de direction viennent se rencontrer au 
même point sur la ligne de direction du centre de gravité 
du corps qu'elles soutiennent ; d'où il résulte que lorsque la 
base d'un corps est de niveau, et par conséquent perpendicu- 
laire à sa ligne de direction de gravité ; qu'il est soutenu par 
cette base ou toute autre ligne horizontale au-dessus delà 
base, les directions des deux puissances qui soutiennent ce 
corps doivent être toutes deux perpendiculaires, et par con- 
séquent parallèles à la ligne de direction de pesanteur. Ou 
bien encore, si la direction de ces puissances est inclinée , 
lenr inclinaison doit être égale et doit former un angle sem- 
blable de chaque côté de la perpendiculaire ou de la ligne de 
niveau, ce qni revient au même point. Si , au contraire , ce 
corps n'était pas soutenu par une ligne parallèle à l'horizon, 
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]a direction des deux puissances qui le soutiennent, ne pour- 
rait être d'une égale inclinaison , mais alors elle doit êtçe 
disposée de telle sorte que leur direction forme les côtes 
d'un parallélogramme, dont les angles passeront par la ligne 
de direction de la pesanteur, ou ce qui est la même chose , 
par la perpendiculaire abaissée du centre de gravité. 

La démonstration de ces principes par les lois de la pe- 
santeur et du mouvement serait facile , mais complètement 
étrangère au sujet de ce Manuel et par conséquent superflue ; 
nous la passerons donc sous silence. 

Du centre de gravité des voitures et de la répartition de leur 
chargement sur les deux axes ou essieux des voitures à qua- 
tre roues, et de ses relations avec la ligne de tirage. 

Le centre de gravité d'une voiture, soit à deux roues, soit 
a quatre roues, est le point où toutes les parties dont elle se 
compose viennent s'équilibrer les unes par les autres, de ma- 
nière que si Ton attachait une corde à ce point, on pourrait 
tenir la voiture suspendue de manière à ce qu'elle soit parfai- 
tement d'aplomb, puisque toutes les parties dont elle se com- 
pose viendraient se faire mutuellement contre poids les 
unes aux autres. 

Il est dérègle générale que plus le «entre de gravité dune 
voiture est rapproché du sol, plus elle a de stabilité, et moins 
elle est susceptible de verser. 

Et par contre, lorsque, dans la construction d'une voiture, 
le centre de gravité est élevé, plus il faut lui donner de base 
ou voie entre les roues du même essieu. 

Maintenant, si l'on considère le poids dont se compose le 
centre de gravité distribué sur les deux axes ou essieux de la 
voiture , et que ce poids se trouve réparti de manière à ce 
qu'il n'y ait que le tiers de la charge totale qui vienne s'ap- 
puyer sur l'avant-train, et les deux autres tiers sur l'essieu dt 
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4ttl&fÇ*lp I 391 e ^ a roate est parfaitement horizontale, il ea 
i!*$tttoeça/qu > e. lo«s(juô la voiture descendra une pente, le mou.- 
\jQmcfi£ dft chaise fiÇodui* Par la vibration des chocs , ainsi 
my» par le déplacement de la li^ne d'équilibre produit par 
le changement de (fegré, de la peivte su\vaut la ligne d'horizon, 
éqnjljferejra, sur les, deux essieux, le poids qui était réparti en 
ftius gjftndç. Quantité su* l'essieu de derrière, et par suite, le 
pojcfc 5& trouvera^ réparti également sur les quatre points 
d'appui ou roues en contact avec le sol, et comme les résis- 
tances produites par la pression de la charge sur les fusées 
4,'<S$$i$u augmentent moins parla pression que par la quantité 
d£ snrjacjç. ea coniact , il en résultera que la puissance de 
traction sera, absorbée en. plus grande quantité, et que Tes 
chevaux auront moins de mal à retenir la voilure dans les 
décentes,. 

Le. contraire aurait Ueu si la route parcourait une rampe 
aj^çn^ipupeJU : car dans ce cas , comme la presque tota- 
lité du. poids se porterai t, sur l'essieu die derrière , la voiture 
se trouverait transformée en croelque sorte en une vokure à 
deux roues, ce qui diminuerait la résistance et faciliterait le 
tarage des chevaux. 

Pour obtenir l'avantage de cette répartition de charge, ib 
faut donc^ autant que possible* que toujtes les pièces montantes 
employées d$n» l. a construction, des caisses soient posées sui- 
vant une ligne verticale inclinée vers la partie de derrière de 
la caisse, autant que possible au-delà du centre de gravité, 
dç manière à y porter, la majeure partie de cette charge. 

Mais cette répartition du poids du centre de gravité ne 
peut s'appliquer que dans certains cas, et dans les voitures 
dpnt les caisses, pour en Caciljter le chargement , s'ouvrent, 
soit par derrière^ soit par devant. 

Car, lorsque les. portières s'ouvrent sur les côtés entre 
les deux roues, comme dans la calèche à double suspension 
{/fy. 4, PL. 7. cette répartition de la charge se trouve snbor» 
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donnée premièrement à la distance exigée pour le passage des 
voyageurs et le ôéveltpfeé&ilfci tyfrrDères, et secondement 
par la place exigée pour le passage des roues de l'avant, 
fariir sort» 1* eéfeé* , lequel f****#ft es isbm it> ttttav* sai- 
Mante subordonné à W l**ifflpf 4* U ▼fit cstfiùe entra les 
deux extrémités des jantes prises dans la partie supérieure de 
la circonférence des roues. On peut consulter, du reste, les 
GoastdmtiaB* *n* W* mesura d'gn-graud Immh. . 
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CHAPITRE VU. 

THÉORIE DE LA CONSTRUCTION DES ROUES ET PRIN- 
CIPES GÉNÉRAUX POUR FAIRE LES ROUES DE VOI- 
TURES. 

Théorie de ta construction des roue*. — Hauteur des roue». — Eeuanteur des renés. 
— Largeur des jantes. — Rupture des roues. — Dn moyen. — Des rais. — Des 
Jantes. — De la malo-d'œurre des rais. — Des moyens. — De l'enrayage. — Des 
jantes. — Roues sur selle. — Perçage des jantes. — Montage des jantes. — Bottnge 
des roues. 

THÉORIE Dl LA CONSTRUCTION DBS RODES. 

Il y a deux sortes de Toitures : i* celles qui sont destinées 
à transporter les fardeaux; 2* celles qui servent seulement à 
transporter les hommes. La première espèce de voitures est 
de la plus haute antiquité , puisqu'elles sont aussi anciennes 
que le commerce, qui doit lui-même son origine aux premiè- 
res sociétés. Le charron fait entièrement les unes, et en 
grande partie les autres, puisque tout ce quf tient à la rota- 
tion et au support des voitures lui est con6é. Les organes de 
rotation sont nommées roues : les parties que soutiennent les 
roues, essieux; ce sont des axes horizontaux qui portent toute 
la charge d'une voiture. Ils soutiennent le corps de la voiture 
et la partie nécessaire à l'attelage des animaux. Cette der- 
nière se nomme timon, limon, ou Umonière. 

L'usage des roues de voitures remonte à une époque très- 
ancienne ; car les traîneaux , ou voitures privées de roues , 
ne conviennent qu'aux pays septentrionaux. Le principal 
nsage des roues provient de leur pouvoir à diminuer les 
frottements qu'exerce le tirage. Cet important résultat est 
obtenu par le changement du mouvtment frottant d'nn traî- 
neau en mouvement de rotation d'un cylindre. Ainsi , les 



i \ 



DE» ROUES. l'ji 

roues forent probablement d'abord des rouleaux. Si leur ap- 
plication au déplacement d'une pièce de charpente, ou d'un 
pesant fardeau, fut accidentel, ou si ce fut l'œuvre de' quelque 
ancien artisan , il est aujourd'hui fort peu important de le 
déterminer. 

Perfectionner ce genre de machine et l'amener à la forme 
de roues supportant un fardeau sur un axe ou essieu , exi- 
geait un très-grand degré d'industrie. Elles doivent avoir d'a- 
bord été massives, et l'essieu doit avoir Até originaire- 
ment fait de bois. Ce qui le prouve , c'est que les voitures 
très-grossières portent encore en France des essieux de sem- 
blable matière , et qu'avant les perfectionnements apportés 
depuis quelques années à l'art du charron, ce genre d'essieu 
était assez commun. L'essieu était probablement fixé dans les 
roues et décrivait un mouvement circulaire sous le brancard, 
ou la caisse de la voiture, comme il est d'usage à présent 
pour les chars irlandais. L'emploi des goujons, des essieux* 
en fer, ne peut avoir été connu dans le premier état de 
la civilisation , et la séparation des roues et de l'essieu fut 
par conséquent de date plus ancienne. Néanmoins, dans les 
histoires authentiques de la plus haute antiquité , les chariots 
sont mentionnés comme servant à la guerre, aux courses, au 
transport des fardeaux. 

Dans le vingt-unième chapitre de la Genèse » il est parlé 
du char de Pharaon et des voitures à fardeaux. Les chariots 
de guerre du roi d'Egypte sont distinctement décrits comme 
ayant les roues séparées Je l'essieu. Du temps d'Homère , le 
char de guerre était déjà porté à une grande perfection, et 
se trouve minutieusement décrit dans cet auteur. 

Les anciens Scythes, errants dans les campagnes sans habi- 
tion fixe, se servaient de voitures qui non-seulement étaient 
destinées à les transporter d'un endroit à un autre, ainsi que 
leurs effets,|mai* qui encore leur tenaient lieu de tentes et 
d'habitations. 
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if ï : 

Les chariots Je guerre <Je presque tous les peuples étaient 
artnés de faulx ejt autres instruments tranchants places à 
l'extrémité (les timons , aux raïs, aux jantes dès roues, *$&& 
^u'à l'extrémité des essieux. 

Lorsque les voitures roulaient sur clés roues régulières, tes 
avantages mécaniques des roues hautes et basses furent de 
peu de conséquence, la sûreté du conducteur était le princi- 
pal objet; ainsi, \& Hauteur des roues était déterminée parla 
commodité du guerrier placé dans te char. Leur hauteur 
était telle qu'elles lui permissent de monter et dé descen- 
dre facilement , quoique chargé de son armure. En consé- 
quence, nous trouvons sur toutes les anciennes pierre* , et 
sur le$ monuments, douf uons ayons connaissance, que, dès 
l'antiquité (a plu* recptèe, l'ancien chariot de guêtre aies 
mues basses. La partie de devant du chariot est haute, àfia 
de protéger le guerrier-, la partie de derrière est basse et ou- 
verte bour lui permettre de monter et <îe descendre àisé- 
meqt. Le guerrier se tenait debout dans son char. 
; J-e tnnon étah attaché au joug qui reposait sur lés gartoti 
des chevaux, sans aucun harnais, hors un cotlier placé autour 
du cou de J'animai, et deux courroies pour retenir lecôtiiëfr 
Un chariot d'airain, de semblable construction, à été à&tétté 
à Rome, au commencement du dix-neuvième siècle. 

Comme les guerriers employaient généralement plus de 
chevaux qu'il ne fallait pour leur poids et celui dp char $û 
les portait, i) n'y a aucune nécessité de rechercher daîis là 
meilleure (orme et grandeur des roues, (ri d'aucune exactitude 
dans les moyens par lesquels les chevaux étaient attelés & ta 
voiture. Nous ne lisons nulle part qu'aucune voiture ait été 
conduite par un seul cheval. t)eux chevaux étàîeut habituel- 
lement employés. t)ans l'Iliade, les chariots d*Acnilïe et 6!^u- 
tres guerriers paraissent avoir été attelés de deu)x cfcëvattî} 
mais dans quelques anciennes pierres gravées, ou voit ijXiè fc* 
cWiots' étaient conduits par quatre, six et même" h Oit Chtf- 
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vaux. Sur tme belle pierre gravée en l'honneur «Ton vain- 
queur ans jeux olympiques, le chariot est traîné par douxe 
chevaux de front. Aucun noble cocher des jours moder- 
nes n'entreprendrait nne aussi dangereuse conduite. 

Nous ne trouvons point de traité sur la théorie des roues, 
ni quelques observations pratiques sur les voitures, avant le 
commencement du dernier siècle. M. Camus, dans son Traité 
sur les forces mouvantes; M. Lesage et M. Couplet, dans leurs 
mémoires présentés à l'Académie française, en 17 17 et 1733, 
ont donné d'excellentes observations, et apporté d'exactes 
expériences sur les voitures ainsi que sur les roues. L'ouvrage 
du premier a été transporté dans le Cours de philosophie expé* 
rimentale de Desaguliers. Dans les Lectures dUelsman sur la 
philosophie naturelle, on trouve encore de strictes démonstra- 
tions sur les proportions des hautes et basses roues , ainsi 
que dans les Transactions philosophiques, Bourne, auteur an- 
glais , qui a inventé nne jetée en fer, et qui construisait de 
très-grandes voitures, a composé, il y a 60 ans, un ouvrage 
sur les caractères des roues. Nous devons aussi a Jacob, son 
compatriote, un traité lucide et plein d'utilité sur cette ma- 
tière, publié il y a 4<> an*« M. Austice, également anglais , a 
écrit avec succès sur la théorie des roues et sur leur applica- . 
tîonanx voitures. Enfin, en i8i3, M. Lowel Edgeworth a 
publié en Angleterre un ouvrage sur la construction des 
voues et des voitures de roulage. Cet ouvrage a été commu- 
niqué a lai Société a" encouragement pour t industrie nationale, à 
Paris, par M. le comte de Saint-Réal. Le bulletin de jan- 
vier 1814 (arts mécaniques) de cette société contient un ex*> 
trait intéressant et fort développé du Repertory of arts aué 
manufactures (Répertoire des arts et manufactures, cahier de 
février 18 13), sur le livre de M. Edgeworth, qui se recom- 
mande aux lecteurs par l'approbation de cette impartiale e| 
savante Société. A cette époque, le comité de la chambre des) 
communes k Londres avait rassemblé un très-précieux reçue!) 
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déformations sur la théorie dés roues et de leur application, 
«a* ooiWres, et l'ouvrage do M* Edgeworth est eceontpagné 
dés différents t apporte foi ont été faits à la chambre aflgnmu 
snfrcOOujet. 

Nous allons filin «ounattoo aux lecteurs l'important* no- 
ué* interne naos la OXV* N* du nottetin do la Satiété d'en- 
&urugëfnenct Ainsi qoeoettonocoênj, nom posstoons tons si» 
teneécoque Inuteor dk des grandes ronces» de leur essais*-» 
lOnteni et *do tour réparation, ainsi que des moyens don 
aigneater la d*r**± I* nocnné fcit cette suppression, savon 
ejao non* avons «or cette matiÀrodes o on n sn mnc cs theoriqoee 
et pratiques trè^étondues* et non») parée qfco enfle, nsaticro 
ofl Wutià'feit étrangère àa âfomitl éuChntnn* 

TkétHe tfoi nmty s*tê* M. Bdyéwottk. 

Le eaOpitrol! trait» de* rouosyde bot tbéurte, to leur cou» 
étrwîtïOO; dos m*iMe«res méthodes do l'appliquera ta ptati-> 
^jttfe. M traite ânes* do la Bgae do tirage nos voituresy don* 
non» parlerons o^aprè** 

n/dorèi U» eYptéffcuose an M» Bdfltworto, cérame oYanveo 
celles de MM. «attu», Lofera* et Couplet, il résulte que ftas 
grondas reoct drivent étro employés* de préférence noss pn- 
tit« demi les meataisos routes * exooneé la oè les omièros 
ferment dos trous qui permettent aux petite» voues d ? y pô-» 
nettor; et <do remonter sur on nosn incliné v tandis: que tes 
grande», on no portant que sur le* bords 4e ces trous, épeeo* 
votent des nbetaél os quiangnsénsen» In difteultd dn tarage. 
- Lot dftueusioas- d'une roue devront être bornées; car» quoi» 
que ta puissance naéconinno^ on franchissant en. obstacle 
' donné, sWroJ4©# sottqu'em nugntontn son diamètre y net jm> 
efotewtittml n'osé cependant pas en raison diretite de ce die* 
ibètre, fnoireti raison do son carré, fin effet* krsqo'il s'agât 
défaire snrntoate» à «no ronce* obstacle a*eo une puissance 
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donnée , on pourrait croire qu'eu diminuent cette puissance 
deJnoitit,ct*o donhlent le diamètre de la roue, on obtient 
droit les métats. ef&ts \ c'est une erreur : car*- dans ee ees, il 
fendrait employer que roue quatre fois pins grande, ce qui, 
dans beaucoup 4e circonstances, est décidément impratica* 
ble. 11 suit de ce foisonnement qu'il n'y * aucun avantage à 
espérer en donnent aux cônes des dimensions qui dépassent 
certaines limites. 

Hauteur 4<& Km**. 

H> Sdgewortb a fait à ce sujet des expériences qui prou* 
▼eut que la pratiqua vient ici à l'appui de la théorie. 11 eu 
résulte qu'une roue de i»3 mill. (7 pouces) de wametre»ehar* 
gée d'nn poids de 9 kil. (ao livres) (avoir du pouU) exige.» ail. 
63 gram. (3 livres) de force peur franchir un obstacle d'nn 
quart de pou**, tandis qu'il suffit d'une fores de a *ilee> (4 
livres) pour obtenir le mente effet avec une. roue de 76$ mil* 
(3$ pouces) de diamètre» 

Ces expériences» en démontrant l'iiopossibilits ^auginen* 
ter. les dimensions des roues au-delà de certaines limites» 
prouvent en même femp* l'erreur de ceux qui ne veulent leur 
donner que 4>5 centimètres (i pieds) d> haut» et qui préten- 
dent qu'il y a plue d'avantage à les employer dans les routes 
montoeuess que les grandes rentes «mes* Adoptant entière- 
ment ces principes, le T'a* Coack>M*kers> tmà WhmUWngth's, 
complète gtwh , cite l'expérience de M. Edgeveesth. (pages 
s 4&>i4u)f et ajoute : a Pendant que ces considérations dé- 
montrent les empêchements de l'accroissement des roues da 
voitures oimasaaea, beaucoup au-delà de leur diamètre irtuel, 
elles démontrent en marne temps la fausseté de vdea de «eux 
qui pensant mire nne application forcée do la pujssai»ce des 
muscles d'un cheval, indépendamment de son poids* ont Cou* 
eAà que les roues deô5 cent, (a pieds) de haut sent préférables 
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à celles d'an pins grftnd diamètre. De là, l'erreur qui a induit 
plusieurs personnes à penser que les roues basses étaient 
meilleures pour monter les collines que les roues hautes. Il a 
été assuré que le centre de gravité d'une haute roue tombait 
derrière le point sur lequel se soutient la roue , -et tendait à 
l'entraîner en bas. Dans son Traité sur les roues de voitures, 
M. Jacob est tombé dans cette méprise, et nous le remar- 
quons, parce qu'en un livre qui, à tout autre égard, a beau- 
coup de mérite, nue doctrine erronée peut séduire un très - 
grand nombre de lecteurs. De l'inspection de son propre 
dessin» il résulte simplement que si le centre de gravité de la 
plus grande roue projette derrière^ le point de support,' deux 
fois autant que le centre de gravité de la petite roue, projette 
au-delà de ses bases, il est déjà supporté par une puissance 
appliquée au bout d'un levier deux fois aussi" long. » 

On trouve dans les Transactions philosophiques quelques 
expériences sur les avantages des grandes roues pour toutes 
espèces de voitures ; en voici les résultats : 1° les roues de 5 
pieds a;3 de pouce de haut, c'est-à-dire de moitié plus peti- 
tes que celles employées ordinairement dans les chariots, ont 
tiré un poids de 5o livres 173 {avoir du poids) sur un plan 
incliné , avec une puissance moindre de 6' onces , que deux 
des mêmes roues employées avec deux plus petites, dont la 
hauteur n'était que de 4 pieds *fî de pouces de haut. 

2 Que toute voiture est tirée avec plus de facilité dans les 
chemins raboteux , lorsque les roues de devant sont aussi 
hautes que celles de derrière, et que 4e timon est placé sous 
l'essieu* 

3° Qu'il en est de même dans les chemins d'une terrt 
grasse du dans les chemins sablonneux. 

4° Que les grandes roues ne font pas des ornières ai pro- 
fondes que les petites. 

5°*Que celles-ci sont meilleures lorsqu'il faut tourner dans 
un petit espace, 
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En général» ou ire doit donner ftttx toues tes voitures légè- 
res et des «arrusses que i«, 4#* * i**?^; {4 pisds € peuee* 
« S pied*), et a meure* <6 pieds) à «elles des voituresde rou- 
lage, «m dernières étant préférables dans ks rouie» dent Les 
otui è ioe sont tnès-profondes; mais» snr les boonès «entes, le 
principal avsmaege rdseta de la ditni*Kttàon du frottement 
sur les essieaK : ce frOttenseut dans «ne voilure ordinaire tt~ . 
ré* par deux chevaui est égal nu sixième de 1* forée 
moyenne employée» 

Jfeoss «ntéWeuws «S posèérimrt* Jim ckarèot. 

Dans les voit u re* à quatre sonos, dit le GwW<j compta «fc 
vmrromartt dm charron (toe tinaeè Makersy, les avant-feues 
eont d'un plus petit diamètre que les roues de derrière» parce 
qo'oa évite okisi le coupage des •©•pentes en cas d'un brut» 
que déleur, nais d'ailleurs la voiture peut aller aisément 
lonsqne les avant-roots sent aansi hantes que oeMes de densité, 
et, éelon cKinteur, \e$ plus hautes sent les meilleures, parce 
qu'elles pénètrent «soins des» Us pins petites profondeurs des 
routes» et peuvent -être (iseitement tirées hors de ces profon» 
deur* on trous. Mats les charretiers et les eooheft apportent 
non antre raison pour foire les avunt«roues beaucoup pins 
tasses que les arrt6re»roaes i as disent qu'alors las arrière- 
renés aident à l'impulsion de celles de devant, ce qui est trop 
mrraisesâbkibte ponr être rératé. 

II est des eurmees oirculeires snr ussmellee les petites roues 
doivent ton* nor aussi beaucoup pins souvent que les grandes , 
selon que leur etreeu4èrèuee est plus petite* Par coutéqoent» 
lorsque la voiture est également chargée sur les deux aaes ou 
essieux* f essieu de derrière doit beaucoup plus supporter les 
frottements^ et par cette raison s'oser beuooeop pins vite que 
l'essieu de devant, ce qui a lieu selon que les roues pesté» 
rieures sont plus grandes que les roues antérieures. Mais le 
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grand inconvénient est, que les charretiers persistent géné- 
ralement contre les démonstrations les plus évidentes, à met- 
tre la plus lourde partie des fardeaux, sur l'axe antérieur 
d'un chariot, alors, non -seulement les plus grands frottements 
s'opèrent sur la partie la moins forte de la voiture, mais en- 
core les avant-roues creusent plus profondément le terrain 
que les roues postérieures. Quoique lés précédentes soient 
plus petites, elles sont bien plus difficiles à tirer hors d'un 
trou, ou à traîner sur un obstacle, en supposant les poids 
égaux et les axes semblables. Pour la difficulté, avec poids 
égaux, elle sera, comme la profondeur du trou , ou bien la 
hauteur de l'obstacle est à la moitié du diamètre de la roue. 
Ainsi (fig. 1 , PL 1), si nous supposons la petite roue D d'an 
chariot A B tombant dans un tron de la profondeur E F, 
qui est égale au demi-diamètre de la roue, et si nous suppo- 
sons le chariot tiré horizontalement, il est évident que le 
point F de l'avant -roue sera tiré directement contre le haut 
du trou, et que par conséquent toute la puissance des chevaux 
et de l'homme ne sera pas capable de la tirer en dehors» à 
moins que le terraifa n'aide en arrière. Si , au contraire, l'ar- 
rière-roue G tombe dans un semblable trou, elle n'enfonce 
pas aussi profondément à proportion de son demi-diamètre, 
et par conséquent le point G de cette plus grande roue ne 
sera pas tiré directement/ mais obliquement contre le rebord 
du trou , qui sera de cette manière facilement surmonté. 
Ajoutez à cela que, comme une petite roue tombera souvent 
au fond d'un trou, dans lequel une grande roue formera d'a- 
bord un très-petit chemin, les avant-roues doivent nécessai- 
rement être chargées d'un poids beaucoup plus léger que les 
grandes. Alors,, la plus lourde partie d'un fardeau se trouve 
moins cahotée par haut et par bas, et les chevaux tirent ainsi 
beaucoup plus aisément. 
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Ecuanteur des roues. 

Les roues écuées sont celles dont les rais ne sont pas 
plantés dans un plan perpendiculaire à Taxe du moyeu, 
mais suivant une direction en dehors qui varie entre 10 et 
i4°, eu raison inverse du diamètre des roues ; de sorte que 
chaque rais se trouve être l'arrête d'une pyramide, dont le 
sommet est placé sur l'axe de l'essieu, et dont la hase est le 
contour même de la roue. Ces roues écuées, disons-nous, ont 
beaucoup plus de force que si elles étaient droites : car, 
pour leur faire changer de forme, il faudrait que les raies et 
les jantes s'allongeassent ou se raccoureissent en même temps, 
tandis que si la roue était droite , le moindre pliement des 
rais ou des jantes suffirait pour cela. Il en résulte aussi que, 
combinée avec la direction plongeante de la fusée de l'essieu, 
le sais inférieur, qui supporte toute la charge, se trouve dans 
une position verticale, en supposant toutefois que la roue pose 
sur un plan horizontal. Cette disposition que l'on nomme 
ecuanteur de la roue , et que l'on désigne aussi quelquefois 
par les expressions d'écu de ta roue 9 roue en cône , conique , 
roue en écu t offre surtout de l'avantage sur une route dont les 
bas-côtés sont inclinés, parce que c'est principalement en ce 
cas que la charge tend à faire déboîter les rais. Lorsque 
ceux-ci sont montés obliquement dans le moyeu, comme nous 
venons de l'expliquer ci*dessus, ils présentent une plus grande 
résistance à la pression latérale de la voiture, dont on pour-* 
ra aussi aussi augmenter la largeur. 

Largeur des jantes de roues» 

Il est reconnu que les roues à jantes étroites détériorent 
considérablement les routes. En Angleterre, p/>ur remédier à 
cet inconvénient, on leur a donné d'abord M4 millimètres 

/ 
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(9 pouces) de large, puj* 433 millimètres (16 ponces); et 011 
a construit l'avant- trahi (la partie antérieure de la voiture) 
de manière qu'il ferme un* \qml Régale avec l'arrière- train 
(ajB»?èfe*pa*tie de lac veituae)* a£.u de produire par là l'effet 
d'au radeau* Mais ces voiluce* turent charges de fardeaux 
éoanaasv ce qui ne, tarda pas, à endommager les routes- Lee 
Mutie* avalée* déplacé riacoavénicat Eu général» plus les 
jante seo* larges* et mieux les routes saut conservées : ce- 
p«»flint eu doit eu limitas Uaduneusious, et ne pa* laisser à 
L'acbkcaU* de* routier* h* mculté de Us augmenter hors de 
tante, arapoitioa,. dans « vue, d'éluder les, dispositions de 
Uluâv 

M. Bdewwortbt peopose de damner aux jantes 162 tnitU- 
mètre» (6* pouces) de larça seulement, et de ebaxger Tes rayes 
du deux miUseci chacune, tant peu* le» voitures publiâmes 
eu* peau calhes de roulage 1 il observa u^'il résulterait de 
cette ampoeitiou de grand* avaotae; e* peu* la conservaùoo 
dee roatesv Les essieux seront droits, et de 162 millimètres 
(tv paaucjfr plue lotie* que lue- essieux ordinaires» La> partie ei*- 
gagée dans le moyen, sera parfaitement eylindrioue, Lea rais 
anroaê 1 épeanevor de ceui maintenant eu, usage» mais Us de- 
vront tStcp S a& laqrte, afin» d'offrir pkis d* solidité. 

Les- bandas des loue* seienA mites- d'au* sauta pièce en 
fente de fer;, an* acrendwa> leax* barda, et on. les faœra&ur 
tes jantee par des boeàene à, écran, ou par des* clous à tête 
eoawpic et rivés* noyés dane 1 épaisseur du fec Ces- btfbdee, 
quoique peu épaisses, sontaWpkja langue durée <$ue.ceUe$.eii 
fer forgé. 

Iu\ Edgeworth euaeeiHe d'abandonné* la système des jantes 
très-larges. Il suffit, suivant lui, de borner le nombre des 
cbevacm a qcuttrv peur une veâture à ana Ur e» roues de 162 
mdKatètres (6- pouce») de janee cheiçéc de & uûUiers^ Si L'ott 
veut épavaaer un second char*etiep*on peut attacher derrière 
cette voiture, et au moyen d'un crochet, une charrette à deux 
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fouet,, on obtiendra ainsi une voiture à 6 roues pour laquelle, 
il faudra alors 6 chevaux. On évite par là le double inconvé-* 
nient de peser les voitures, et d'être exposé à ce que les char» 
retiers prennent plus de marchandises qu'il» ne peuvent en 
charger. Pour éclaircir autant que possible cette question „ 
nous allons donner un extrait fort succinct d'un rapport fait 
en 18 13 par M. Tarbé, inspecteur général des ponts et chaus-, 
séesy sur la police du roulage en France* « La destruction des 
routes est occasionée par les voitures qui les fréquentent, •% 
particulièrement par l'impression des jantes des roues, et pan 
le* chocs qui déplacent les matériaux, ou les broient ; car lors-* 
qu'un corps en mouvement rencontre un obstacle, il fait un. 
effort pour le déranger ou le détruire. En ne considérant qua 
l'action du tirage, on reconnaît facilement que si le chemin 
était bien dressé et horizontal, si les jantes des roues étaient 
parfaitement cylûWiques et bien cintrées, si le moyeu n'exer»» 
çait aucun frottement sur l'axe, si la puissance était toujours 
dirigée parallèlement à la route, il faudrait une très-faible 
force pour traîner une lourde charge. Mais si l'on considéra 
la résistance du terrain contre le poids, on reconnaît aussi 
que le mouvement circulaire de la roue provient de cette ré* 
««tance qui détruit le mouvement en ligne droite que devrait 
avoir le point de la jante qui touche le sol, et qui fait décrire 
à cette jante, sur la route, une ligne droite égale à sa circon* 
ference. C'est pourquoi la circonférence d'une grande roua 
mesure, en roulant, plus de chemin que la circonférence d'une 
petite roue : par cette raison elle tourne moins vite, et eUa 
fait moins de tours pour parcourir un espace donné. A vitesse 
égale du corps qui roule ou de la roue, l'effet combiné de la 
pression ou du frottement est d'autanf plus considérable que 
le poids est plus lourd. 

» La construction de la voiture doit encore influer sur la 
dégradation des routes, car les chocs d'une voiture, dont les 
roues tournent avec justesse sur leurs essieux , difôrent beaui 
Çharron^CarromersJomfih IQ 
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coup de ceux d'une voiture en mauvais état, et doot l'essieu, 
dansée cas, prépare des chocs particuliers qui dorant néces- 
sairement influer sur peu» des jantes. Les ressorts et les sou- 
pentes doivent produire de nouvelles eeuibinaisens. 

• Le mauvais étatdes rentes de Prance, dégradées pendant 
la révolution de 1789 par les transports d'arUHerie, et par 
des Toitures dont les chargements étaient beaucoup trop con- 
sidérables, nécessitait Une réforme. On reconnut qV il était 
indispensable d'augmenter la largeur des jantes de roues; et 
par le décret du s 3 juin 1806, on détermina le poids des Toi- 
tures, et en obligea les rouliers à, se servir de jantes larges. 
On a admis, pour les chariots à quatre roues , les quatre lar- 
geurs de jantes de 11, i4* 17 et sa centimètres. Ce décret 
produisit les plus heureux effets. Le système des roues à larges 
jantes est si favorable pour la conservation des routes, et pour 
«elle des voitures de roulage et des objets de transport, 
<qu*on aurait aujourd'hui plus de peine à faire revenir les 
vefeurfcrs à l'usage des jantes étroites, que Ton en a éprouvé 
yeur leur faire abandonner. » 

6e rat à cette époque que le directeur général des ponts et 
«haussées chargea nue commission <f étudier l'ensemble du 
«eitème, dans l'intérêt combiné de la voie publique, du ser- 
?rfee militaire, et ëea opérations commerciales. 

« La commission pense qu'on peut ajouter ou intercaler» 
sM est nécessaire, de nouveaux termes au tarif des jantes ad- 
mises jusqu'à Ce jour, et qu'il convient d'étendre l'usage des 
voitures à voies inégales, quoiqu'elles ne soient réellement 
avantageuses que pour le comblement des ornières des chaus- 
sées de gravelage on d'empierrement. Des jantes de a 5 centi- 
mètres de large ml paraissent suffisantes pour diminuer le 
nombre et la profondeur des rouages. De pins grandes lar- 
geurs de jantes, avec des augmentations proportionnelles, de* 
viennent sans objet pour le comblement des ornières, et il en 
résulterait, à raison des poids, une jj>las grande détérioiatson 
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des routes qui n'ont qu'an degré de solidité résultant de leur 
construction première. Vainement on proposerait de fais* 
porter des chargement» excessifs sur des jantes très-larges,; 
celles-ci, au lieu de broyer les matériaux de la route à un/s 
grande profondeur, les écrasent sur une plus grande surface,; 
et définitivement le cube broyé est à peu prés le même, Ion» 
que la jante ne repose que sur quelques points résistants* 
Quant aux «haussées pavées, ou sait très-bien qu'ailes prou* 
teut moins des larges jantes que les empierrements. 

» Quelques personnes pensent que les voitures dégradent 
les routes, en raison de leur plus grande vitesse; de là* «lies 
ont conclu qu'à égale largeur déjantes, il fallait diminuer Jo 
poids des voitures dites accélérées, et à plus forte ra is on ce lui 
«les voitures conduites au grand trot. La loi du ap floréal 
an x n'avait eu aucun égard aux différences de vitesse : celle 
de juin 1 806, au contraire, accorde aux messageries, pour lents 
plus larges juntes, îeo kilogrammes de plus qu'au roulage. •] 

La commission a rédigé un nouveau projet de tarif, tout an> 
proposant d'ajourner son adoption pendant quelques années»' 
afin de pouvoir constater les résultats de la loi de s 80Ç, lors- 
que les voitures seront habituellement pesées, et que leurs 
chargements seront moins considérables : lorsqu'enan la paix 
aura fait cesser les .dégradations multipliées des toutes. Le 
conseil général des ponts et chaussées a pensé comme la com- 
mission; il a reconuu l'utilité d'un changement dans le sye-> 
téme de police du roulage, en ce qui concerne les chargements 
et noo Pusage des larges jantes, qu'il importe essentiellement 
de maintenir. 

La commission avait jéfnl I son rapport 7 tableaux com- 
paratifs qui font connaître les progressions des divers taiifs 
adoptés ou projetés jusqu'en 1Ç1 3, tant en France qu'en An- 
gleterre. Le premier représente l'ancien tarif d'Angleterre, 
qui n'admettait que trois largeurs de jantes, de 6, 9 et »6 
pouces : le deuxième, le tarif actuel dé France : le troisième,; 
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1* tarif d'Angleterre, tel qu'il a été rectifié en 18 13. Let lar- 
geurs des jantes sont actuellement de 8, 16 et 2 5 centimètres 
(3, 6 et 9 ponces), et de i3 et 20 centimètres (4 ponces et 
idemi et 7 ponces et demi) pour les jantes de deux largeurs 
différentes, appliquées au même chariot. Le quatrième indi- 
que le tarif proposé par la commission pour les messageries, 
le maximum de largeur de jantes est fixé à 17 centimètres, 
avec défense d'atteler pins de cinq chevaux , qui ne peuvent 
traîner habituellement au trot plus de 5, 000 kilogrammes* 
lie tableau N° 5 indique les modifications qui pourront être 
^appointera la proposition précédente. 
- Résumons cet important chapitre : 10 Les roues de voitures 
•ont de la plus haute antiquité ; 90 elles ont été perfectionnées 
successivement; 3° indications des ouvrages spéciaux sur les 
voitures et sur les roues; 4° importance du diamètre des 
roues ; 5° influence de leur écnanteur; 6* système des larges 
jantes. 

* , Nous croyons devoir dire, sur l'ouvrage de M. Edgeworth, 
qui nous a fourni une très-grande partie de ce premier cha- 
pitre, ce qu'en dit le Bulletin de la Société (f encouragement en 
terminant sa notice : «. Quoique cet ouvrage soit rempli de 
* vues neuves et importantes , de faits et d'observations utiles, 
d'expériences répétées avec s/rin, nous ne garantissons cepen- 
dant ni l'anthencité des uns , ni l'exactitude des autres. » 

Nous allons achever ce que nous avions à dire «sur ce sujet 
de la théorie y par les expériences justement estimées de M. Cou- 
plet. 

De la rupture des roues , d après les expériences de 
Couplit. 

Les roues des voitures, en se cassant , se plient ordinaire- 
ment en dessous. Nous allons examiner pourquoi cette rup- 
' ture se fait de cette manière. Soit nne roue quelconque, doat 
le centre est en A, par lequel passe l'essieu ( fig. î, PL I). 
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Selon la construction commune à toutes les roues , ce cen- 
tre A est le sommet d'un cône droit dont la base est formée 
par un plau circulaire , terminé par la bande qui recouvra 
les jantes » et dans la surface duquel cône passent tous les 
rais qai s'écartent en dehors dans la figure conique. Pans cet 
état, chaque rais venant à son tour chercher son appui sur 
le sol que la roue parcourt, il se trouverait inclina snr loi 
dans la direction A G , qui n est point la plus avantngtaso 
qu'elle puisse avoir* 

niait pour y remédier» c'est-à-dire, pour que chaque rai* sa 
trouva vartioal sur le sol, nomma A B , Ton fait l'essieu cassée, 
c'est-à-dire qu'on lui donne du devers, terme employé dans 
la profession de charron* dans la longueur dtt moyen seule 
ment, de manière que ce cambre racheté /'dcswnancr de la 
raua ; c'est-à-dire , cette saillie que Les rayon» dt ta raao ont 
en dehors , suivant la construction de la roue » en sorte <yae , 
par ce mécanisme, m rais A fi se trouve vertical Sur le sel oit 
il doit a voirions appui, qui est la direction la pins avanta- 
geuse pour qu'il résiste plus facilement à sa charge. 

Mais si l'essieu est trop ailé dans son moyeu» la roua va- 
cillera continuellement » et le rais fui rencontrera 1* «ni au 
lieu de s'y trouver vertical selon A B , s'y trouvera incliné , 
ou suivant A C , ou suivant A G. 

Il est évident que nias cette incli n aison du rais A fi, Irnns- 
Jbrmoe eu celui A C , sera considérable, pins le rais tara fa- 
cile à rompra » et qu'il se rompea de ce coté là. 

Car si de l'extrémité C du rais incliné A G # l'an «leva la 
verticale CE, et que du centre A de la roua .qui est le point 
de rencontre de tous les rais , on mené lîhorisontale A £ per- 
pendiculaire sur cette verticale C fi ; alors la verticale G S ea> 
primant la charge que là roua A reçoit^ l'borieaatale A S 4u 
son égale B C exprimera le lavier que cotte snéma «hejgc 
emploie pour rompre le rais A r C, d'où il résultera un atténuant 
statique de A E multiplié par E C, qui fera effort suivant la 
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direction E G , pour rompre A C. Donc la rout doit te rom- 
- pre en-dessous de la charrette : si au contraire les rais étaient 
dans les directions inclinées A G , A F dans les deux rones 
de la charrette, ses rais se contre-butteraient et ne pourraient 
point casser , à moins qu'il n'arrivât un cas extraordinaire. 

Donc, lorsqu'une roue casse, ce doit être plus ordinaire- 
ment lorsque le rais de l'une est perpendiculaire comme A H 
sur le sol , dans le temps que le rais de l'autre roue est in- 
citai comme A C, parce qu'alors, la charge que supporte la 
roue, emploiera le levier A E pour rompre le 'rais A C , avec 
' d'autant plus de facilité que l'essieu A A présente dans cet 
, état un plan incliné A A , sur lequel le centre de gravité de U 
charge entière de la charrette , se trouvera d'autant plut 
porté sur le rais A C , que son inclinaison sera grande , sur- 
tout si le sol est encore incliné de ce côté là , et dans la rup- 
ture du rais A G , le rayon A H se transformera en celui A F 
Un contre-buttant. 

L'on voit qu'attendu l'assemblage des jantes à tenons et à 
mortaises, et les bandes de fer qui les rétiennent dans la 
forme circulaire qu'elles doivent avoir , le rais A C ne cassera 
point que les autres rais ne cèdent , ni même que quelqus 
jante ne se détruise, soit en «'éclatant ou se fendant , soit en 

- rompant leur tenon , et en même temps que quelque bands 
nt sa détacha absolument, puisque toutes les parties quel- 
conques de la roue tendent ensemble à leur conservation 
mutuelle , et qu'une partie ne peut pas se détruire que la root 
ne change de forme, et ne sorte de la surface d'un cône droit, 
dans laquelle tous les rais sont placés : d'où l'on voit que 
cette forme conique est avantageuse, et que par conséquent 

- la force et le grand nombre de rais sont également nécesssi- 
* res, pour qu'avec leurs jantes bien assemblées et bandées , et 

leur moyeu renforcé , conserver à la roue sa forme et sa ré- 
sistance , et que surtout aux charrettes qui sont destinées à 
▼o km or de lourds fardeaux , l'on ne peut foire les moyeux ni 
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trop gros ni trop longs , puisque, sans se trouver trop affai- 
blis, Us pourront recevoir autant de mortaises que Ton vou- 
dra mettre de rais , qui se trouveront d'autant moins sail- 
lants , et par conséquent d'autant plus renforcés que le moyeu 
sera gros , outre que ce n'est point par l'affaiblissement que 
ces mortaises causent au moyeu, que la roue. périt , puisque, 
surtout quand le moyeu est long, on peut l'armer des bandée 
de fier nonfmées frettes , autant et si fort que l'on voudra , do 
sorte que si la roue périt , c'est plutôt par les jantes qui , 
étant mortaisies tout à travers pour recevoir les tenons des 
rais , se fendent et s'éclatent. 

Quoique les jantes n'aient pas besoin d'une épaisseur con- 
sidérable , cependant il leur en faut donner une d'autant 
plus granete que les tenons des rais seront plus forts. 

Il font encore foire attention à ce que les jantes soient faites 
de courbes naturelles , ajoute Couplet, qui alors ne connais- 
sait pas l'ingénieux procédé de la courbure des bois. 

L'écuanteur des roues porte avec lui plusieurs avantages. 

10 Les roues, ayant cette forme de section conique, rou- 
lent avec plus de vitesse , et ont l'avantage, par leur direc- 
_ tion , de jeter leurs éclaboussures plutôt en dehors que du 
côté de la caisse. 

a* Cette forme de roue permet , par sa saillie en dehors , 
que la caisse soit renflée vers le siège , ce qui donne à ces 
voitures une commodité très-considérable. 

3* Cette même forme de roue permet à la caisse de la voi- 
ture (chaise ou carrosse) les mouvements indispensables qu'elle 
a sur les côtés par ses oscillations occasionées tant par ses 
suspensions ordinaires que par les inégalités des chemins, sans 
pour cela rencontrer la roue qui, dans sa partie supérieure, 
déverse en dehors, pour l'éviter et lui donner le champ néces- 
saire à ses balancements, dans le temps même que le rais in- 
férieur, qui sert de point d'appui, se trouve vertical au sol 
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qu'elle parcourt* tt cela au moyen dn cambre que l'on dotais 
4 1* partit do l'essieu qui occupe le moyen* 

4« Cette roue de forme conique est, selon le mécaoisme 
employé dans se eénstruètion , beaucoup plus tolide * c'est à- 
dire, beaneoup moine facile à rompre que si elfe était d'une 
figure plane (qai est celle de tontes la plné facile à plier), 
parce qne ses rais sont tons notant de ressorts occupé* snu- 
tuutlesMnt à la eenservétion de cette figure conique qu'on loi 
• donnée , oé à lequcUe on l'a assujettie» tant par l'naion des 
jantes en forme circulaire , qne par U bande qOt renfermé et 
contient le total dans sa première forme ; ce qui n'arrive 
point dans la fig nre plane , on une partie pont céder sans qne 
l'autre s'y oppose » au lien qne dans la figure conique lors- 
qu'on rais est forcé tous les autres sont forcés à fcarfois , puis- 
qu'une partie quelconque de cette roue cooique ne peut 
changer de place que toutes les antres n'en soient pour ainsi 
dire averties et ne s'y opposent, puisqu'il se trouve entreMes 
une parfaite adhésion et une mutuelle correspondance pour 
conserver cette formé cotatytié. Gela confirme nos précédentes 
observations, tl est vrai <£ue cette ecn&ntènr, c'est-à-dire , 
cette saillie eu denôfl demanderait 4 tés rotiè» une pins 
grande voie que si elles étaient planes 5 niais cette saillie se 
trttnve ràehetée p&t té moyen q*i est ineiteë sur 1» eu!» de 
B même quantité qft« te même fenantear therebe é sua 
écarter ; en sorte que tout coaridéM, il m* setnhte que enfle 
formé est la pins avantageuse peestbte des roues* surtout 
appliquées aux carroeees , et qu'il convient de conserver ans: 
moyeux te plas de groeeeor et dé longueur, qu'il se pett» mus 
qne cela devienne disgracieux* 

Du Moyeu, 

hm amtuux,ff*>tt et 24,frf< l,*e tentoftiesaresneiU cabote 
d'orme tortillard, et dans quelques contrées de la France, en 
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hêtre et en orme franc ; il ne faut pas que le bois soit trop 
sec; car une demi-dessiccation est avantageuse lorsque Ton 
fait les mortaises et que l'on enraye les rais, et sert a les con- 
solider davantage par la pression que le bois exerce en finis- 
sant de se sécher. 

Dans le cas où l'on emploierait du bois d'orme tortillard sec 
pour faire des moyeux, je conseillerais au charron qui s'en 
servirait, de les mettre tremper dans l'eau bouillante pendant 
nu moins un bon quart-d'heure avant de les enrayer. 

Par os moyen il serait en mesure de faire forcer davan- 
tage les pattes des bois sur la hauteur, sans craindre de mire 
éclater les mailles des mortaises des moyeux. 

De la grosseur des Moyeux. 

Elle varie à peu de chose près, entre le 6"' et 7"° du dia- 
mètre de la roue. 

Pour uùe paire de roues de derrière de calèche dont le 
diamètre total, toute finie, est de 1 mètre 35 centimètres 
(4 pieds a pouces), le diamètre des moyeux, ou le 7** du dia- 
mètre de la roue, est de 19 centimètres (7 pouces), c'est la 
mesure la plus usitée pour les boîtes ordinaires ; mais pour 
les bottes patentes, c'est le 6 M du diamètre ou a a Centimètres 
(8 pouces), parce que l'entaille pour la place de la botte dans 
l'intérieur du moyeu étant beaucoup plus grande, elle l'af- 
faiblirait trop si le moyeu n'était pas plus fort que celui des 
bottes ordinaires. 

Dans les travaux du gros charronnage, l'on prend, ordi- 
nairement le 5 M du diamètre de la roue, ce qui la consolide 
beaucoup, puisque plus le moyeu est fort, plus la longueur de 
la patte du rais se trouve augmentée, ce qui permet de la 
tenir plus épaisse et' augmente d'autant la force de cohésion 
de l'assemblage. 
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Ùe la bngueur des Moyeux, 

f)ans la carrosserie, Voh met a peu prit autant de longue** 
qu'il a de diamètre, et dans le gros charronnagé, l'on met un 
quart en plus de la longueur du diamètre. 

il est entendu que toutes ces mesures ne sont quapproiU 
matives et qu'elles se trouvent Subordonnées à la disposition 
des travaux que Ton fait. 

Ainsi» par exemple, dans le gros charronnagé, une paire de 
moyeux pour des roues à un cheval pour un haquét doivent 
avoir les moyeux plus longs qu'une paire de roues de même 
force pour une charrette, puisque le corps de la charrette 
est beaucoup plus large que lé corps dû haquet, etc. 

DE* ÈaÎ5. 

talMtt) Jfr» sï, *, fr» * +0, f* 1, té font » iÉfc sj Bkti>i nt 
mM^I cfitnt t* d'*c*tia*feft ifc, à ftbréa (b« ***** 
«nkiHÉél) pstotteUtt «t H*s*en**t, Ans tumm estèèt ft 
MoHnb. 

I/o* «t Murait trop frira attentif an abust du boit «tjttr 
feeManer île boni raû, a fat q*e lé bris de (Mm soét jeuat, 
»'iyt*t4attn*ltc«*ut qw Vèt-«*a d'awrfâer «t u»e émit» 
éCs-tétnct» «*1 l'étct trèe**** il **t trè>faftird tt tf èet b ' 
tfidty «t q*a le* éoKKfcei a&fttttUe* m «tttaoàéat trtt.».dtftel9. 
ment les unes des autres. 

L'bft pm tto^Ufyw*» Ms dtarcia un peu Invitas tm que 
le IwH detU»*, tu— di «ul jIêésmi PHftnltte ***»»«» m 
sttkftvt» L'an doiak là préftrtnoe à «M tiens twaitwt^ iwts 
font fitffSdês W&, Sur 1*1 «RM, II* {ne le Moi et MHre?: 
l*p»«ftqtta posé» v«Htesri*hie1M fttttt fefMet lès Wfottfr * 
la roue, il sont plus raideset moins sujet» à *e BOjMBlt ; 
a° parce qu'ils sont moins exposés à s'échauffer dans les bron- 
ches ou tenons qui sont assemblés dans les jantes, lesquelles 
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jantes étant toujours en contact avec l'humidité du sol , sont 
toujours humides et finissent par faire pourrir les broches 
des rais. 

Dans la carrosserie l'on donne la préférence au bois d'a- 
cacia sur le bois de chêne, pavée qu'on a reconnu qu'il est 
plus facile à planer et qu'il se polit beaucoup mieux, et qu'é- 
tant moins pceeux que le eàéue» il élire ■kous d'eapéeités 
pour faire une belle peinture. 

Lesjaqtes,/îy. 31, P/. l,sé font ordinairement en |>ois d'orme 
franc, en bois d'orme tortillard, en bois de frêne. 

Dans le midi de la France on les façonne quelquefois en 
bois de hêtre. 

Dans le gros charronnage l'oq emploie forme tortillard de 
préférence a l'orme fraqc, attendu qu'il est généralement plus 
dur, et dans la carrosserie l'on se sert de préférence de l'orme 
franc , attendu qu'il se polit mieux. 

l/p charron-ca rrossier qqi veut faire, de bons travaux doit 
s'attacher à choisir de bon orme frane et blanc, dit orme fe- 
melle, attendu que les couches annuelles sont plus serrées, et 
que |es fibres pnt plus de liant et sont plus dures tout à la fois t 
ft enfin mojns susceptibles de s'échauffer que l'orme rouge qui 
est généralement plus gras, plus cassant, et dont les couches 
annuelles sont plus épaisses ainsi crue f écorçe , et d'ailleurs 
plus susceptibles de se gdtèr à Thumiaité. 

H faut que le bois que l'on emploie pour faire des Jantes, 
soit dans un état de siccité presque complet, et si fou avait ^ 
rai le faire sécher lentement à la fumée de la forge,, il n'en 
serait que meilleur, .parce que la partie grasse 'de fa fumée 
pénétrant dans les pores du bois , te rend beaucoup plus dur 
et moins susceptible 4e s'échauffer à l'humidité. 

Toutes les roues de derrière se font généralement à qna« 
torse rais, et les roues de devant à douce rais. 
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MAIN-D'oeUVKI. 
Rais. 

Le charron qui veut faire une paire de roue» commence 
ordinairement : - 

i<> Par choisir une garniture de rais, qui se compose com- 
munément de vingt-huit rais pour les deux roues; il est d'ha- 
bitude d'en prendre deux en plus pour remplacer ceux qui au* 
raient quelques défauts cachés et qui pourraient se découvrir 
en les planant. 

. 2° L'on scie tous les rais à la longueur convenable pour la 
hauteur de la roue, en ayant la précaution de les laisser trois 
centimètres (i pouce) plus longs chacun pour pouvoir les 
rafraîchir, lorsqu'ils ont été enrayés dans le moyeu. 

3° On les dresse tous à la varlope ou à la plane , sur 
une face. 

4° L'on trace une ligne droite longitudinale sur le milieu 
du rais , ligne qui doit passer sur le milieu de la patte et le 
milieu de la broche du rais ; elle sert a guider pour faire la patte 
bien d'aplomb et bien au milieu du rais, et de plus, a guider la 
vue lorsque Ton étire les rais et que l'on décolleté le carré qui 
se trouve en bas du rais au ras de la patte , et qui forme 
épaulement sur le moyen. La hauteur du carré a ordinairement 
en longueur la 7* partie visible de la longueur du rais com- 
prise entre le moyeu et la jante, sans y comprendre ni la 
patte ni la broche. 

5* L'on fait tous les épaulements des pattes à la scie de 
travers, en ayant soin de ne jamais entailler sur l'épaisseur de 
la patte, et en faisant son trait de scie de manière à ce qu'en 
tirant une ligne verticale dessus, le rais se trouve hors d'a- 
plomb de la quantité que l'on veut donner pour écuanteur à 
la roue, qui est a peu près dt 3 ceatunètres (1 ponce) 0004 
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. des rouai df derrière de carrosse de 1 mètre 35 centimètres 
tA pieds $ poupes}. 0e hauteur. Il faut, lorsque les rais sopt en- 
trelacés sur le moyen, avoir la précaution de donner nn peu 
plus «Técuage au rais de derrière, , et un peu moins au rais de 
devant, afin que lorsque la roue se trouve enrayée et réglée 
par le temple, ils se trouvent tous de niveau au même dia- 
nètre, et que les épaulements portent tous tréis-bien sur le 
moyeu. 

6* L'on fait la patte des raïs soit à l'e&sette sur Têvidoire , 
goit à la scie à refendre sur l'établi, ce oui est beaucoup plus 
commode et beaucoup plus régulier. 

Pour ce qui est de f*épais,seur et de la longueur de la patte, 
cille varie suivant la grosseur du mqyeu ; il faut seulement 
avoir la précaution qu'il reste toujours 3 millimètres (i ligne) 
4ç distance entre l'extrémité des carrés des rais qui portent sur 
Impartie extérieure du moyeu, et 4 millimètres (alignes) d"é- 

St&seu? de bois entre les deux pattes des rais da,os le centre 
i moyeu, de manière à ce que les d}tes pattes ne se buttent 
pas, car elles seraient susceptibles de dérayer si elles se but- 
taient. Il faut aussiavoirsoinquelfspattesdes rais soient de* 5 à 
è millimètres (2 à 3 lignes) plus, courtes que la distance com- 
prise entre la boîte et la partie extérieure du moyeu, car, dans 
le tas, contraire, la patte du rais buttant sur la boîte, elle serait 
forcée de dérayer par la pression du choc qu'elle éprouve- 
rait sur la boite , et qui serait communiqué $ celle-ci par le 
jajs qui porterait sur le soi, 

7 L'on déco l te les carrés, c'est-à-dire qu'on leur donne 
cette forme triangulaire allongée qui porte sur le moyeu, 
(lorsque les rais sont enrayés). 

8* Lorsque les rais sont empattés, on les étire à la, plane 
(terme de l'état), c'est-à-dire qu'on leur donne la forme mé- 
plate ronde qu'ils ont sur les côtés, angulaire par devant, et 
la forme convexe qu'ils ont par derrière. Lorsque les rais sont 
£nis a la plane, on les gratte avec un grattoir en acier, cest-à- 
Charron- Carrossier, Tome I, 17 
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dire que l'on fait disparaître les aspérités que Ton a faites 
avec la plane, de manière à ce qu'an toncher l'on n'en sente 
plus aucune. 

Moyeu, 

i* Lorsque l'on veut faire une paire de moyeux, l'on prend 
nn morceau de bois d'orme tortillard en grume de la grosseur 
convenable, l'on scie les deux moyeux à la longueur qu'on 
les veut pour les fusées d'essieu. 

i° On les ébauche, c'est-à-dire que l'on retire avec une 
cognée ce qui est de trop sur les deux extrémités, en ayant la 
précaution de mettre le diamètre de devant nn sixième plus 
petit que eelui de derrière. 

3° On les met l'un après l'autre sur le tour, pour leur 
donner a peu près la forme d'une olive, ayant les deux ex- 
trémités plates, et lorsque l'on a tourné son moyeu au dia- 
mètre que Ton veut, on fait la place de la frette de derrière, 
puis ensuite celle de la frette de devant. 

4° L'on mesure la largeur de ses pattes de rais, et l'on en 
prend la moitié que l'on pointe sur le milieu de son moyeu, 
Ton fait deux autres traits de la largeur des pattes, de manière 
que le milieu de celles-ci corresponde exactement avec le mi- 
lieu du moyeu, pris dans le sens de sa longueur, et en dédui- 
sant toutefois nn douzième de la largeur des pattes, c'est ce 
qui détermine le forçage des rais dans le moyeu. 

5° L'on tourne la partie de derrière en forme de cône 
tronqué. 

6* L'on décolle le moyeu de 3 millimètres (i ligne) dans sa 
partie de devant, à partir de a centimètres (io lignes) du pre- 
mier trait de la patte des rais, et l'on fait des moulures, tou- 
jours en déduisant le diamètre, jusqu'à ce que l'on arrive an 
niveau et à ras de l'emplacement de la frette. 

Avant que de descendre les moyeux du tour, on a la pré* 
caution de tracer sur les laces plates de devant et de dciricr*. 
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plusieurs traits circulaires qui servent de guides pour percer 
le moyeu, pour recevoir la boîte de l'essieu. 

7 L'on place le moyeu sur le moyoir, et on le compassé en 
i4 points, qui servent à marquer la place perpendiculaire des 
rais. 

8° On perce les mortaises avec une tarière proportionnée à 
l'épaisseur des pattes des rais, en ayant toutefois la précaution 
de diminuer un sixième de l'épaisseur de ces pattes. (C'est ce 
qui détermine le forçage du rais dans le moyeu dans ce sens.) 
Il fautavoir soin aussi, en perçant les mortaises dans le moyeu, 
de les bien forcer verticalement, de manière que la mortaise 
de dessus corresponde avec la mortaise de dessous, en con- 
servant toutefois la pente qui doit être réservée pour l'écuan- 
teur des rais, car, dans le cas contraire, l'épaulement du rais 
ne porterait pas sur le moyeu, et la roue ne serait pas solide. 

9° L'on équarrit les mortaises avec la gouge carrée, et on 
démonte son moyeu de dessus le moyoir pour le cordonner 
«t pouvoir l'enrayer. 

Enrayage. 

1* On pique les rais de deux en deux mortaises , c'est- 
à-dire qu'on les enfonce à peu près jusqu'à la moitié de 
la patte, de manière à ce qu'il reste toujours une mortaise de 
libre entre deux rais piqués, et lorsque les sept premiers rais 
sont piqués de la sorte, suivant leur écuanteur, l'on pique 
les sept autres alternativement, en ayant la précaution de les 
mettre toujours suivant l'écuanteur qui leur convient. 

a* L'on perce un trou de tarière au travers du moyeu , 
suivant la direction de la fusée d'essieu ; ce trou a pour but, 
d'une part, de faciliter le passage de l'air qui se trouve ren- 
fermé dans le moyeu par la pose successive des rais, et qui 
finie par être comprimé lorsque les rais se trouvent à fond, 
et qui, à l'autre extrémité , sert à recevoir m vis de pression 
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qui maintien* Té temple tut U devant dd mbyeà. té tttttytt 

sert à régler l'écuantèur que 1*611 délire donner àok rai* de 1É 

roue. 

â° L'on prend ûû trttfqbin ék Vôn taice su* les 'ttlè tfé 
ligne parallèle au temple, à partir de la hauteur du diamèttfe 
intérieur des jàfttëâ et jusqu'à l'extrémité SupÔrfeûH des rais, 
(cette ligné sert à régler les broches de tel râfo sttiWftit lk 
fjgné verticale qui coupe la lign* dé Vëtttàgfc an ifîé on dU^ 
mètre intérieur dé là jânte). 

4* L'on plane ion hèiisson {expression t%tri tilr|u^J , ^èrt-k- 
dire que fon nntt feXtrèmhé Supérieure deîlttrîft l%lfeftiéât 
en pointe bu de forme cdhtyûé, Vu en face, ft tféit ce (Jul S& 
termine lé Forçage dé U broché dans là jàrifce. 

i° L'on doit commencer par choisir le bois convenable» 
soit en grume, soit en plateau; dans le gros fcbarronnage IW 
donne autant que possible la préférence anx bois cintrés, d'é- 
paisseur convenable pour être refendus en deux parties seu- 
lement. Dans la carrosserie, Von doit s'attacher à choisir tout 
ce qu'il y a de gros bois et de bien sain, et de qualité conve- 
nable; on doit le faire refendre en plateau d'éAaifcsèur con- 
venable, ayant là précaution de débiter un dixième plue 
épais que l'on ne doit l'employer lorsque! sera séc. l«o4 
comprendra facilement que le carrossier a, de davantage à 
prendre du gros bois, puisque lorsqu'il est réduit en piateao» 
et qu'on y présente la jumérante (ou patron) dessus, on raii 
toujours rentrer la partie convexe de ta première Jante dans 
la partie concave de la deuxième, et ainsi de suite tant que 1* 
plateau est large ; par ce moyen l'on gagne au moins un tiers 
du prix du bois. 

i° Lorsque les jantes sont tracées, bn lès débité (on las 
sépare les unes des autres) au moyen de la scie k clun- 
tourner. 



dbyGoogk 



DIS ROUIS* IÛ7 

3* On les corroit sur la face la plus belle, c'est-à-dire 
qu'on les dresse suivant leur plan. 

4* L'on présente la jumérante dessus pour s'assurer si elles 
•ont bien justes, et dans ce cas, on les met parfaitement d'é- 
•querre, suivant la partie plane que Ton a corroyée au moyen 
de la plane sur le dessus ou partie convexe , et lorsqu'il y 
a trop de bois à retirer dans la partie de dedans (ou concave), 
on les évide à l'essette, jusqu'au trait que l'on a marqué, et 
on les finit à la plane. 

5° On leur donne un coup de trusquin sur la partie cod- 
rexe et un autre sur la partie concave, pour tracer juste l'é- 
paisseur qu'elles doivent avoir ; on les règle d'épaisseur au 
moyen de la scie à refendre s'il y a beaucoup de bois^à reti- 
rer, on à la plane s'il y en a peu ; et lorsque les jantes sont 
finies de corroyer, elles sont prêtes à mettre sur selle. 

Mise dune roue dur selle. 

i° On met le hérisson ( c'est le moyen avec $e$ rais seule- 
ment) sur la selle. 

a L'on pose quatre jante» dessus, trois espacées entre elles 
de deux rais en denx rais, et la quatrième touchant à l'une 
d'elles d'un bout ; l'on en règle la circonférence au moyen 
d'une tringle de bois appelée alilade^ qui se trouve maintenue 
an centre dn moyeu, par un trou dans lequel passe nn clou 
d'épingle qui lui sert d'axe, et doit être fixé an centre du 
moyen. L'on marque sur la tringle la moitié du diamètre 
que l'on veut donner à la roue. Ce diamètre doit partir de 
Taxe (ou clou d'épingle) jusqu'à la circonférence, en ayant 
soin toutefois de laisser les mentons des jantes (c'est-à-dire leurs 
extrémités) plus hauts que la circonférence, attendu que ne se 
trouvant soutenus que par leur propre force , ils fléchissent •' 
toujours lorsque l'on pose le cercle , et que dans le cas où 
On ne les tiendrait pas plus haut, la roue ne serait pas ronde. 
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3° On partage les mentons des jantes par la mbittft aè la 
distance que l'on a entre les Jeu* rais; on tait une marqua 
sur chacun des rais, au bas des jantes nue l'on a réglées Bien 
droites et bien d'aplomb, et au ras des dîtes Jantes. 

4° On met deux calles de l'épaisseur des jantes et bn pwr 
sente les trois dernières jantes dessus les calles, énà^ànt 
soin qu'elles viennent Lien se raccorder dessus les mentons 
des quatre première! jantes, que l'on a placées d'abord, èi 
on les trace au ras des quatre premières, pour pbjûVoIr sci&r 
juste de longueur ce qu'il y a de trop long. 

5° Lorsque le tour déjante est ajuste, Ton marque tous les 
rais au ras les jantes en dedans, et on tes repéré sur lés rais 
avec des numéros, c'est-à-dire que l'on marqué le nubèrb i 
sur le milieu de là première jante, et que l'on réporte té <i& 
numéro sur le carré de chacun aes cle'uz fais qui doîVëiît 
s'assembler dedans, et ainsi de suite. 

6° L'on marque un trait dessus et au milieu des mentons, 
pour indiquer la direction des trous des goujons , en ayant 
soin de ne pas déranger le tour de jante. 

7 L'on prend la double échasse (espèce dé jietlt reflet tlt 
la hauteur que l'on vent faire les épaulements dès rais), que 
l'on met. sous les jantes et que Ton trace sur lès cfltès Bes 
rais. 

8° L'on trace la largeur des Proches dés raïs, dèsîottl ils 
jantes, par un trait de pierre noire qùé l'on tire dé cHa^be 
côté et au ras cle la broche de chaque irais, pour marquer ta 
direction de la mortaise, et 1 on reporte lésdiU tralls Eu 
moyen de l'équerre a chapeau, sur lé dedans et \i dehors <ie 
la jante à angle droit. 

90 On reporte les traits dés goujons sur lin lj rieur dès 
mentons, et l'on en règle la hauteur au moyen cVfcii trait «Jne 
l'on trace norizonialemeut à la même distance sur chacun 
des mentons. 

10' L'on démonté les jante de Wisfch et où la mit lux 
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le jantier du coté de k parti» concave, pour les percer sui- 
vant la direction des marques que l'on a faites et au moyen 
de tarière» proportionné** à la grosseur et à l'épaisseur do 
kbrcdw(#.82otô3). 

Vu pcty&ge desjantm» 

10 Lorse/té Us jantes sont . m o nt ée» sur k jantier» l'on 
prend un ciseau de la largeur dol broches dos rais, et on 
moyen d'un cetfp légèrement donné dessus le maiicbe , il 
t'imprime dans la bois. (Cette opération a pour bot : i« de dé- 
couper les tbret d« boh% de matoiorè à ee qu'on les perçant 
avec la tarière il no fisnsepee d'éclat sur le bord do te aaeffi- 
tàiaè) 2? de régler la largeur de In mortaise») 

a° L'on perce un moyen d'une tarière lot jantes» à non 
près jusqu'à k moitié de leur heuiour % on les démonta do 
dessus le jantfer podf le» retourner, et Ton achève de les 
percer par le cledéns. On les ftâjtaarrtt avec la fange oajrrdt, 
en ayant soin que les parois des trous soient bien pérpou d i 
cumins et ne forment paé dé partie* cc«toav«sdau* l'intérieur 
de k mortaise t on doit leur donner On dkièsne de moins que 
l'é^aiseenr des broches on dedan* et les mettre juste de II 
largeur de la broche en dehors (c'est ce que; avéfe k mnah. 
donnée à la broche du rais , qu'on doit avoir faite léger* 
ment conique, et au, moyen du oet* qu'on introduit dans 
le milieu 4e la broche du rais qui doit avoir été fendue à la 
tek f esÇu a k moitié de k partie format tk tenon dans la jante, 
lui donne k forme d'un assemblage à queue d'oronde* tfé- 
cèsaair* pour émpéther la roue de débrochorj puisque plosk 
mis fouk dans k jente> plus il jproe au moyen du cOtn,nni 
. doit avoir été coupé au ras de la circoûfoVeute catarieure do 
la jante). 

3° On perce les goujons suivant la direction qui a été 
tracée lorsqu'on a mis la roue sur selle. 
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Montage, des jantes. 



10 Lorsque les jantes sont percées, on les assemble (/fy.34) 
daus les rai» telles qu elles ont été repercées, en ayant soin de 
ne les faire arriver à fond que progressivement les unes après 
les autres (c'est-à-dire que vous frappez un coup sur une dans 
la partie du milieu entre les deux rais, et ensuite vous frap- 
pez sur une autre à la suite, en continuant ainsi jusqu'à et 
qu'elles soient toutes arrivées à fond). 

*o L'on met tous les coins dans les broches des rais et on 
les enfonce successivement, jusqu'à ce que le déjour soit re- 
venu; l'on fait attention à ce qu'il reste 3 millimètres de 
jour entre chaque joint (ou un i5o* de la totalité de la cir- 
conférence de la roue au maximum). Lorsque l'on a mis le* 
jantes à fond avec les coins, c'est ce qui détermine la pression 
que doit exercer le cercle sur le tour des jantes en se con- 
tractant, lorsqu'on le pose à chaud. Plus le bois sera dur et 
de Jt>onne qualité, moins il faudra de déjour, si la roue est 
bien mite. 

11 est bien entendu qu'en suivant ces renseignements on 
devra tenir compte de la qualité des matériaux, du poids qoe 
les roues devront porter et du soin que Ton apportera dans 
la main-d'œuvre. 

• 

Bottage des roues. 

Les conditions d'un bon bbitage sont : 10 que la boîte porte 
bien partout; 10 qu'il n'y ait pas de jeu entre les extrémitts 
de la fusée et la longueur du moyeu; 3° et lorsque la boite 
est à fond et bien calée, fue la roue tourne juste sur ton , 
axe (ou fusée d'essieu). i 
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fâbHtaiiàn mèûântqute tùse ftroéJ. 

k* km m âêembk *e*s, im. pwHpf* *t M*àtribHbd, 

titt Parts, t»ft (MU M fcretet d'taveûtiofi pdur «*• série.* 
mk&liieà ftft fftgëntttoe* f>ctar fafcrtq«sjr te» rtatSi Ce* m* 
chines, aujourd'hui en activité» «4*stttt»sft «M fedwftrfc 
spéciale dont nous n'avons pas à nous occuper ici; seule* 
ment, nous indiquerons quelles sont ces diverses machines, en 
renvoyant, pour plus de détails, au tome 55 des Brevets et in» 
vention expirés, page 3 16, PL 27 à 3o, où elles se trouvent 
décrites et figurées, les personnes qui désireraient en pren- 
dre connaissance. 

Première machine, pour le percement des trous dans les 
tronçons à faire les moyeux. 

Seconde machine, pour tourner les moyeux sans le secours 
de l'ouvrier, les outils «'arrêtant d'eux-mêmes quand Ton* 
vrage est terminé. 

Troisième machine, pour diviser les moyeux et percer les 
trous ponr préparer les mortaises. 

Quatrième machine, pour faire aux rais les tenons qui en- 
trent dans les moyeux et dans les jantes» 

Cinquième machine, pour faire les arasements des empâte* 
ments. 

Sixième machine, pour tourner les rais ovales en «conser- 
vant le renflement nécessaire pour accompagner le tenon 
qui entre dans le moyeu. 

Septième machine, ponr faire les broches lorsque la roue 
est en hérisson. 

Huitième machine, pour chantourner les jantes. 

Neuvième machine, ponr scier les bouts des jantes d'après 
le rayon. 
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Dixième machine , pour percer les trous d'accouplement 
des jantes. 

Onzième machine, pour percer les trous pour mire les mor* 
taises dans les jantes. . 

Dn reste, il existe encore à Paris plusieurs antres établis- 
sements où l'on fabrique des roues ou des portions de rones 
par le moyen des machines, et sur lesquelles nous croyons 
deroir aussi garder la silence. 
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CHAPITRE Vffl. 

DES INSTRUMENTS d'aGRICTJLTVRE ET DÈS VOITURES 
DE L'ARTILLERIE ET DU GENIE. 

D« eharraea. — Charrue doabto dit* à mai ai awMé. — Change amamaaie y». 
fectiaaade. — Affaire d' A—friq e e . — Charrie k aajfe. — Hcrte aharrae à 9 laaMa 
de Fatqaier. — Charrue Odren. — Herae Bataille. — Voiture» da l'artilleria et da 

DBS CHARRUE*. 

Tons les charrons indictinctement ne' confectionnent pas 
les charrues, quoique les meilleures que nous ayons en 
France aient été inventées ou perfectionnées par des mattrof 
charrons, tels que Guillaume, Plaideur., etc. Mais comme le 
but de ce Manuel est d'étendre et d'éclairer autant que pos- 
sible l'art du charronnage, nous croyons devoir traiter avec 
soin un article aussi important. 

L'objet de la charrue étant de diviser, renverser et amen* 
blir la terre, on a cherché, d'après l'expérience et les loir de 
la mécanique, à donner à son ensemble et à chacune des 
pièces qui la composent, la forme la pmsco nve ae jrfel c pour 
remplir ce bnt. Les diverses charrues intentées jusqu'à ce 
jour ne sont pas également propres à labourer dans' toutes 
sortes de terres. Un soc large et tranchant ne saurait oonve* 
nir dans des terrains rocailleux et remplis de roches; un soc 
pointu ne ferait qu'an très-mauvais labourage dans des terres 
dures, argileuses, tenaces et pleines de racines. Tantôt le 
sillon doit être peu ou très-profond, tantôt la terre doit être 
peu on beaucoup renversée. Il mut donc des charrues pour 
chacune de ces circonstances ; c'est sans doute au cultivateur 
qu'il appartient de choisir celle» qui conviennent le mieux 4 
|* nature de son sol, mais le charron doit pouvoir comprend 
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eW ce choix et y répond», il dnit eoeuaître aussi les binots, 
les sillonneuses et autres charrues à deux et mime à un plus 
grand nombre de socs. Mais comme nous nous proposons de 
donner dans ce chapitre ra description des quelques charrues 
qui sont le type de toutes les autres; comme celles-ci sont en 
trér-grand* nombre^ que née* ne penvoae loi sjéotfes» des dé- 
veloppement*, qtà ocflMperae* |* pnscjUA tqfefité de l'ou- 
vrage; nous croyons pouvoir, pour de plus amples et de 
pie» e pociaks i e mrran ièa n i , sera>yer*Wl QWFMfes qui (r>îr 
lent pr$çfpatement Cette matière, tel» que le Neuve** tours 
tt Agriculture, du xix* siècle (chez Roret); l'ouvrage de Tf\açr, 
traduit par M. Mathieu fa Qombasle : le Recueil des instru- 
ments d'agriculture, de Lasterye, de Leblanc. 

i»n#4|uf *«t *$e mhw r^MMMbi^&w l*,**^ 

Hwpil me**» *m*MHrâi'«B/(ftow 4^^ I &* 
ke i n e» fw»fr»4fi,4lB* A» toutes ,%tofe,4ffl& yyf «flME' 
ser le moins de résistance à oj#£k fe ^rre^pr^iguler^ 4^ 
teejtee ks e^^ ^ h w^ ^4w^aM^^»df% «««m*!*** 
pet An te**» 4t 4Mte* tffefilftV jfeitf !| *ta »«** 
fcnt k k» et la pJw fHadUllvftuA ; mais %* Jttlt ÇfFr* 
eeiUf iÉ fiwrffj li ^e*WtW**e, nom fo ^WST» fc* ^Tr 
■ues à U^eua e»f*rfet*l MftW «^egant. yj.es nrq$ppt~ 
1 les tans* AfbtttkMfr ft v ***JWt çe # n>$jjpin4 % 1^ 
i çe^ wl reifoabk e>c«H« Mwwgrtfc wa)s, fciçn* «g 
obsenrans la venièf* *w* k<p»jfek VflWMF.^PftJfi ^ f«n£, 
ceeneieaft elk •>. attgebi e* «'e* de^pj^ ç^ninex^ ejt* 
terni*; en «mM^mmU k* en<fepija w * HH^ &°1 le f #F 
wmeesb en suis ce eje* fa* «anjia&i* les point* fur lesqu^fr 
fnett— sait «testée k nju*. 

Bée** cetto en**»*»*» battu** *V<W »*>& fHPÎ^R 
»«*t pas 4é4aéj»e ikie**f»r te|«r%sMmMf^(#Jb a 
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charme en Angleterre ; on a vu MM les duc de Bedfort ; lek 
lord SommenrilK le* 9maM> Ut Gnk* et antre* frtfnfii pfp> 
prtétaires et cultiva tout, faire ça» inapte* et fefOWfiUftr,' par 
des récompense* CDaeidécablas» les amtfcaiattPQi qpe *êela T 
mail cet instfumeut. Çesi an coufioun ouvert sur la fitairue 
par la société d'agriculture de Paris, dans les pretnièrt* «a«é#f 
du xn' aièela, que l'on doit le versotr de M. Jeffere&i), tnejen 
président des Btats«i7ais ; verseér jnst eme s U cootUitré tftmm 
«m des ftas perfeHjr qui existent; ce* ferberekre, fa i les, »*, 
muttanéfiient par le* homme* ke pk# eapa*Ves> dans Ut payt 
les plus civilisée da monde, éureart tee pfcet faenteua résultat». 
La &cte*af fRnc9«r*00m<ntfK»tr ftadajtrje rmUamalq ne pom ait 
rester étrangère k ces r*eaK*«fee» inpoitaaiee, et dis Famé* 
i9o€, ette ouvrai* a» enneauv* paur 1a menteuse: cnertnn* 
Elfe «xigeeit, entra antiee eo ^i ai oai de suncèe, m e>pe ke, 
» pièces essentkllc* À* cttf aaaehaac aratoire pausea* ttf* 
p coulées en fer? «u'efte pensée étn appèiouè* à toutes kft 
» terres aunteyea <fc cje*ljnceelM* waai aeat s f atiles A opérée» 
V enfin qu^He approcMt des effets de ta aèqhf. * ht dur» 
yen devra tnajenre se rappeler eee c aaal tti es i a cjai cpaatiftnau 
en effet len» les ceMWtères d'une bo n ew e ttaau et 

tes tentatives dr pettscttenaenia»* lattes sa A a aéae t Ba a èj 
l'occasion de Ta charrue amenèrent une amélioration asien 
tfelle: ks pièces ptmcipate», commet tfoseiBa, kse#aesk;!e 
soc et même le corps de charnue furent faits «s fautn ofe iea 
coulée. Lee étiUimiUam pareust » projrtîree de % charrue* de 
toutes pièces et des meilleurs modèles, à très-haà prii, resta 
les ftmdewrs, eeuymev es» acné** les les, cdcs (te^fe* bruit., Cest 
à cette.circonstançe qu'il faut attiifcaanrinnaa^ge^uéeaj tttt'ajt 
feH en Angleterre de£t4ia*ineeckser. Cet eiârtpkrat aranp- 
tement sur**' par ks RtatséVas» d'AaaôriquQ. R*9mce» a* 
eenraftanca aain.à eoai p r — u ka e/ula^ ont iaJtaeH «t l'uttge 
des caurrnes da 1er serait bientôt ^taéims, » r < 
çkterre et enj Aa rsr iq a c , le. priai <ferfer et det la 1 
Charron» Carrossier, Tome I. #& 
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descendait à ia ou i5 fr. les 5okilog. (100 livres). Cependant, 
comme l'on a fait et que Ton fera encore beaucoup de char- 
mes en bois , nous pensons devoir être utile aux charrons 
en donnant minutieusement la description de quatre princi- 
pales charrues. 

Pour que la charrue soit d'un usage, avantageux, il 
faut qu'un seul laboureur puisse la tenir et conduire en même 
temps l'attelage : qu'elle soit simple, légère et solide; que 
l'attelage ne soit, s'il est possible, que de deux animaux ; que le 
toc ait uoe forme appropriée à la nature du sol, c'est-à-diie 
tranchant pour les terres compactes, argileuses, remplies de 
racines, et pointu pour les terres maigres, pierreuses sablon- 
neuses et légères; que le versoir ait la courbure la plus pro- 
pre à pénétrer' et à renverser graduellement la terre; qu'elle 
nettoie bien le fond de la raie, et range la terra sur le coté ; 
que la charrue obéisse avec beaucoup de facilité au mouver 
ment et à la direction que veut lui mire prendre le laboureur 
qui la tient ; qu'elle se maintienne en terre et d'aplomb sans 
effort, ce qui s'obtient par un juste équilibre entre l'action et 
la réaction de la charrue et des terres coupées et renversées, 
et en entretenant avec soin le tranchant du soc à sa face infé- 
rieure. 

Les figures 69 et 70, PL 2, désignent la charme à avant- 
train, à un seul versoir en fonte. 

Les figures 71 et 72, charrue sans avant*train, dite 6ran- 
dilloire. 

Les figures 73 et 74, charme tourne-oreille, avec on sans 
avant-train, dite de France. 

Les figures 75 et 76, charme à buter, à deux versoirs en 
fonte, mobiles et opposés, avec ou sans avant-train. 

Les diverses pièces qui composent une charrue portent les 
dénominations qui varient de province à province, et qui peu- 
vent aisément induire en erreur. Il est donc utile de a'eftn 
ffcndre sur cet objet. 
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On désigne généralement par corps de charrue, la parti* 
qui pénètre dans la terre, la coupe et la renverse successive- 
ment par bandes plus on moins larges, plus on moins épaisses. 

Les parties qui appartiennent au corps de la charrue sont 
an nombre de cinq, savoir : 

i° Le soc A qui varie de forme, suivant l'espèce de char- 
rue à laquelle il est adopté, et la nature de la terre qu'on 
laboure. En général, il porte nne douille on un talon, par le* 
quel on lé fixé sur le corps de la charme, à l'aide de cla- 
vettes on de clous à vis. Il est pointa on de forme triangu- 
laire dans les charmes destinées aux terrains rocailleux, et 
dans les charrues tourne*oreilIe et k buter (fig. 73 et 75). La 
lame ou aile des socs propres aux terres argileuses on com- 
pactes, a la forme d'un triangle rectangle, dont le pins grand 
côté de l'angle droit snit la direction à gauche dn corps de la 
charme , et l'hypothénuse s'écartant à droite, à une largeur 
égale à celle du fond de la raie, pour en détacher horizonta- 
lement la bande de terre. Les socs se font en fer, dont la 
pointe et le tranchant sont aciérés ou en fonte dure. Pour que 
la charrue ne soit pas dans le cas de sortir de terre, il faut 
que le tranchant du soc soit toujours exactement dans le plan 
de la face inférieure. On commence à adopter les socs de 
fonte pour labourer les terres argileuses, parce qu'ils durent 
plus longtemps et sont moins chers que les socs de fer, 

i* Le versoir ou oreille B, c'est la pièce la plus essentielle 
d'une charme. Suivant M. Jefferson, l'oreille ne doit pas être 
seulement la continuation de la lame du soc en commençant 
à son arrière-bord, mais encore il faut qu'elle soit sur le 
même plan. Sa première fonction est de recevoir horizonta- 
lement du soc, la motte de terre détachée par celui-ci, et de 
l'élever et de la renverser graduellement avec le moine 
d'effort possible. Or ; la surface qui produit cet effet est 
engendrée par une ligne droite ou légèrement arquée , qui 
an ment le long de deux lignes directrices a b cd, fig* 76, 
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11 et Itt fofwnt U bord supérieur et inférieur du ver- 
•alr t taquella ligue tfônécatrfce partant de l'arrièrebord du 
Me */, M« dan ujnuvcineut «informe, U loftfr de deux 
directrices, qui lai font changer à chaque instant l'ange 
qu'elfe fait évat U pU* heriaoutal, arrive en a, où dis est 
ttrttoafe* «t enfin «a 6 ef, du elle «si renversé* à 45* «wi- 

r*h. 

L'et^érWote a ee*«r*é que cette fortne est là pks •***- 
ttB,enee. On «ènt que plut l'angle sons lequel le soc et Vt- 
feilfe ttitaétrent en terra est aieu* moins «a charrue doit 
é^afeVlf dl téstetantaf mais ««te oreille devant s'écarter à 
di Ul U d'en*trau 4e c n at sa tat ras (i pied)t en serait obligé de 
hà dnntrer née tatfguaur démesurée» si eat angle était far trop 
*%ai 14 «a rétnkarek aasti anefra ne* e angaaenution «t f«& 
•t t» firoteament ter N «»e plue grande satanée, fa'neafe a Mt 
ctftatftra qua k fckigaenr de l'areMla tta devait pas déeas* 
s* 84 I 6i cantienitrcs (ta è a* paucea)i ce «ai danae ad 
•**!• iHioii) degrés» matai» avec 4a ligne de gaeeao. 
Çadnk a ta fceeftearde 4>erej41e, on la prnpettionno à la pro» 
fandeiîrda labanrtaa Itndaêaa erdiaaireBient i4, at <* 3» 
etutteètrei fa ta au it pontet}* 

tja peèt «semant «atUt* «ne oreille de charme dans ai 
bloc de Ml da g raasear oeafeaeeJe, et d'après la «soda at 
glbèraiion dd ta tattaaet *jm notrs avons espliqaé> Si le bois 
Était dard f»r tel procédât indiquas dans la chapitra dt k 
pPèfmmHom ém hm* IWUe tel serait Gantant meilleure. 0& 
6iriMnÉta>pat éqaafrk et snnUreaus dimensions eénvenaW* 
la toorcaaé de bots; et aptes avoir iraeA sur dea* de tes fatal 
O^pbtéat) iat ItguM «triatrtret dan bas et d'en *aat» <* 
dttttift, de paaceaa panât) des traits de «aie dant la directisa 
tnntvereate, jtâa>'à atteindra 4a pért et d'antre ces nétaei 
directrice», dt telle aorte que ta fond de chacun de «et treftl 
(«prêtante une des patitidhs da ht génératrice, aiera» teulaat 
le| bois jusqu'à fond de traits, on se trouve avoir un versoir 
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parfait. La face opposée se fait de la même manière, en con- 
servant toutefois tine épaisseur convenable. 

On a imaginé, pour exécuter ce tracé, «ne sorte de com- 
pas à trois dimensions, formé de règles à coulisse divisées 
en parties égales, dont une, portée par une tige verticale qui 
a un mouvement progressif, va déterminer dans l'espace tous 
les points de la surface courbe, de la même manière que le 
pratiquent les sculpteurs statuaires. On voit que le travail 
qu'exige un versoirde charrue, bien fait en bois, ne laisse 
pas de présenter plusieurs difficultés qui se renouvellent pour 
chaque. Aussi est-il extrêmement rare d'en trouver, non pas 
de bien faits, mais même qui aient la moindre forme conve- 
nable. C'est pour cela que les versoirs en fonte finiront par 
être généralement adoptes, ainsi qu'ilsJe sont déjà en Angle* 
terre et aux Etats-Unis, parce qu'il suffit d'avoir un bon mo- . 
dèle pour les multiplier à l'infini. Déjà, malgré le prix élevé 
des fontes françaises, nos bons cultivateurs n'en ont plus 
d'antres. On sait que les araires du Gers, les charrues de la 
Franche-Comté, n'ont pas de versoir ; seulement les manches 
qui viennent se fixer à droite et à gauche du sep en tiennent 
lieu. . 

3° Le sep C qui, étant prolongé vers le soc, sert à fixer 
celui-ci, de même que l'oreille, on le fait ou en /onte ou en 
bois. Nous le supposons ici de cette première matière. ' 

4° La semelle D, placée à gauche et par-dessous le sep, le 
garantit de l'usure et forme en même temps le côté gauche 
de la charrue, qui est le prolongement du même côté du 
soc, en faisant cependant une légère inflexion concave à l'en- 
droit de la jonction de. ces denx pièces* 
- 5° Le contre £, dans lequel nous distinguons la poignée 
par laquelle il est fixé, et la lame on partie tranchante,' affûtée 
en biseau du côté du sillon, ayant sa face de gauche ou de 
terre un. peu éloignée de celle de la charrue. 
• lies antres pièces qui composent la charrue sont les man- 
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cbet F par lesquetft t* tahwtreur tient se chefrae i Mini de 
ga«*h% cfotcwid jasqua fur le tatou du sep, aèqtel il est réuni 
par «14 bovtMl. Gelai de droite se fiae centre le fece iuté- 
Htuf* i* ttrfoir. 

&t« eHarfact 4e Ftabdr» H W que b esunthe «le gauehs. 

M hit», t'*£« «■ ta dfeehe cct4>rdtitatreaieBt «a bois de 
frêne t H s* tfeltouttt au corps de ehertm* f«r httonceafl et 
per le «tastthe dt £*u*hM»u* leqael il est tertesnent aeScathU 
a toottattet »t wwm. Cm à travers le milieu <W l'àfje que 
e^setap<Jl^*detOtftM>#tè«etef^t î oeeièiodeltti<»u- 
setter pin» tolbm à «étendrait» D'entrés fois, ea le &te «m 
Mrtr«ftjtl ri*»** pébt de Amm qui est eiletasétne fixée eontm le 
attt* aveé des ImtietnH mumt ett le Hit eni chars*** <{Ue 
ttfieatlitmt In %*!** ** fdaeeeient «la trattthe»* du cen- 
tre, par rap^rt t la points du sue* u est pes une chose bien 
eJcnsftftfciéev Lei un* te placent eu avant* e* d'autres en a*- 
irtlr% du ft%t il f en é même qui les aesoiaMenH afin de les 
tetun*» ftni pat rentre. Chacune de tés «Mnmresa eeturan- 
tusjet et tas iiicanvéuieftuH que uobs ne ctoyofte pee «e*eir 
débattre ici l&ous dirons seulement que le coutre le plus usité 
ett celai tfui précède te toc ett quelque* pouces 

fattsju, daa* lei châtrâtes è avuht»train> cemme celle ^«'in- 
diquent tel ngureé un H T4\ e eue position inclinée par «ejft- 
fcort «m terrain* position qui véri* entre la tt se . Qett en 
élleugean* ce eu rateeurcissant te chaîne» el par coUséquiet 
An ettaugeant Jettoint un il a^pqie sur la sellette de latUsU- 
trâU, qu'on fait piéger plat ou moins le charité, ce une 
l'on- nomme donner ou à&r de lenfrurét Dans lei eharraes de 
Brie et 4e la Bernai* ta haie est retarde à prèa de 45*. Alory 
tfâ eu Mi tettar feutture, en ajèutant ou en retirant quel- 
ques rondelle! lie ta* entre et cheville et le CôHet de la chaîne; 
mais aussi le tiranu •'eaerçutit sur là hase dans une direettoi 
qui afjp'raehe raonta d* 4» dsajtue* tend-il à le rompre: c 
qui oblige à lui donner beaucoup de force, et par conséquent, 
de poids. 
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' Quant aux avant-trains , leur forme varie beaucoup ; leur 
fonction n'étant que de régulariser la marche de la charrue, 
tt n'ayant que très-peu d'effort à soutenir, on doit les faire 
très-légers. Eu général, ils se composent de deux roues égales 
eu inégales, dont la hauteur est de 65 à 70 centimètres (a4 4 
26 pouces) : celles dont le contour est uniquement en fer sont 
préférables à celles où il est formé de jantes de bois; sans 
être plus pesantes, elles durent plus longtemps et se chargent 
moins déterre. 

Ils se composent encore d'un essieu en dois, armé Maqui- 
gnons; d'une sellette fixe ou mobile, sur laquelle pose la Laie. 
Dans le premier cas, l'entrure se donne en faisant varier la 
longueur de la chaîne ; et dans le second, en montant et des- 
cendant la sellette le long de deux tiges qui la traversent, et 
contre lesquelles on l'arrête à l'a?dê de chevilles de fer. Gela 
complique lavant- train sans offrir aucun avantage sur le pre- 
mier moyen, contre lequel on né peut faire aucune objection 
fondée ; car 1 eloignement ou le. rapprochement de quelques 
pouces du corps de la charrue de l'avant- train n'offre point 
d'inconvénients (Jig. 69 et 70), Les deux armons sont préfé- 
rables aussi à une flèche unique, par la raison qu'étant pro- 
longés en arrière de l'essieu, ils donnent le moyen de fixer 1s 
lissoir L, qui, en appuyant sous la baie, maintient bavant- 
train dans une position horizontale. * 

La bride d'attelage M donne le moyen de faire varier dans 
le sens horizontal son point d application, de manière à faire 
prendre une bande de terre plus ou moins large \ ce qui s ap- 
pelle mire rivetter. Quand la charrue 'travaille* cette bride se 
tient nécessairement sur la direction de la ligne de résistante 
x, y 9 qui va du soc au poitrail des chevaux. Alors l'avant- 
train n'a presque aucun effort à supporter dans le sens 
vertical, 

On a essayé de faire des avant*trains i une seule roue, afin 
de diminuer par là le poids ainsi que la dépense. Mais cette 
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roue devant être immédiatement sons la haie, ne peut rece- 
voir qu'un très-petit diamètre. Par conséquent, elle sautille, 
tombe dans les creux, dans la raie même, et se charge de beau- 
coup de terre : on y a renoncé. Si Ton mettait une plus grande 
'roue, il faudrait qu'elle fût placée sur le côté de la haie ; à 
l'inconvénient qu'elle aurait de faire verser la charrue, elle 
joindrait encore celui de l'empêcher de tourner aisément. 

L'utilité de l'avant-train est contestée, et il est à désirer que 
cette opinion prévale, car il coûte presque autant que la char- 
rue entière. On sait que les Anglais, les Américains, les Fla- 
mands, n'en mettent plus à leurs charrues, et que ces derniers 
Font remplacé par une espèce de sabot traînant qui supporte 
le bout de la haie. Mais les premiers n'y mettent absolument 
rien ; c'est le tirage des animaux combiné avec l'effort que 
peut faire le laboureur qq^i tient la charrue, et la maintient 
dans sa direction. (Voyez à cet égard fig. 71 et 72.) Les An- 
glais l'appellent swing-plough, qtte Ton traduit par charrue- 
brandilloire. La haie, placée presque horizontalement, porte à 
ion extrémité une bride d'attelage qui permet de foire varier 
l'entrure et le rivottage aussi bien qu'avec un avant-train. Le 
corps de la charrue ne diffère absolument en rien des antre*. 

La charrue tourne-oreille, que montrent les figures 73 et 
74, ne peut pas avoir un versoir ni aussi large, ni courbé 
comme les autres. Dans la charrue dite de France^ c'est tant 
simplement une planche triangulaire qu'on place tantôt d'an 
côté, et tantôt de l'autre du sep, suivant le côté où il fantvea- 
yerser la terre. Le coutre se porte en même temps du cété op- 
posé. A cet effet, sa poignée passe dans une mortaise ass 
grande pour lui permettre ce mouvement, qu'on lui fait faire 
an moyen d'un levier. On sait qu'à l'aide de cette charrue «a 
laboure en revenant, toujours daus le même sillon, pratique 
fort avantageuse dans les terrains en pente. 

1 La charrue à buter, fig. 75 et 76, n'est autre chose qa'tfte ' 
houe à cheval. Son poitrail étant excessivement aigu, on peat 
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se dispenser d'y mettre un coutre; elle peut être établie dans 
le système des brandilloireS; mais afin d'être plus sûr de sa 
marche, on lui met une roulette sous le bout de la baie, comme 
l'indique la figure. Le* oreilles courbées, ainsi qu'à l'ordinaire, 
sent à charnière, ce qui permet de leà ouvrir plus on moins, 
suivant la largeur du sillon qu'on trace. Cet instrument est 
employé pour buter le blé de maïs, les pommes de terre, la 
vigne, etc.; il peut servir aussi à faire «tes rigoles, des fossés. 

Charrue double, dite à tourne ~oreilte. 

Ea i8i3, le sieur Plaideur, maître charron à hutty, dftp ar~ 
tement de l'Oise, obtint un brevet de ciu/j ans pour la charrue 
double, à oreilles changeantes, dont suit la description. 

Les figures 169 et 170, Pi 3> représentent i'éiévationetlèptan 
de cette charrue. — Figure 1T1. On voit l'élévation de la même 
charrue dépouillée de son avant-train, oreilles et déversoirs. 
— Figure 172. Elle montre la eharrue simple : les mêmes 
objets sont indiqués par lettres employées dans la charrue 
double, a, les roues de l'avant-train cerclées en fer ; 6, têtard; 
c, sellette garnie de petits trous avec chevilles, pour élever 
plue on moins la baie de devant. —Figure 173. d t les haies; #, 
chaîne a vis pour retenir le bout de la haie de devant à lavant* 
train; f % collier de fer avec vis et écrou, afin de réunir la 
haie de devant à la sellette : o, cou très; a, seps; i', socs ronds ; 
/, déversoirs; k, oreilles ; l, supports des oreilles; m, élançons; 
n, tirants en fer; o, assemblage propre a arrêter la charrue de 
derrière, à l'aide des pitons a clef p, comme le montre la fi- 
gure 174. 

çv mancherons; r, mancherons postiches, que l*on enfilé 
dans les pitons p pour qu'ils conduisent seuls la première 
charrue.— Figure 175. traîneau pour transporter là charrue. 
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Charrue économique perfectionnée. 

Cette charrue, très-avantageusement connue des cultiva- 
teurs, a mérité les éloges de la Société d'encouragement. Son 
auteur, M. Guillaume, cultivateur-propriétaire à Remouville 
Ardennes), a obtenu en 1817 un brevet de cinq ans. Le per- 
fectionnement qu'on y remarque consiste principalement dans 
l'avantage du tirage et dans la construction du versoir, qui 
sont les deux pointe les plus essentiels à observer pour la con- 
struction d'une bonne charrue. 

On voit, fig, 176, PI. 3, la charrue simple, en élévation, et, 
fig. 177, l'élévation d'une charrue double : c'est la première à 
laquelle on a adapté %ne seconde charrue. 

Fig. 178. Train de devant des charrues, représenté en élé- 
vation de face. Le tirage se fait suivant la direction À, B, 
fg. 177, et C D,fig. 176. Les points A et G représentent les 
endroits où l'on fixe le trait des chevaux après leurs colliers, 
3e manière que le train de derrière de la charrue est tiré par 
le train de devant : tirage qui n'a pas lieu en appuyant ni en 
relevant, comme cela se pratique dans toutes les charrues con- 
nues, et comme on le voit par les lignes ponctuées, fig, 177. 

Les chevaux qui seront employés au tirage de cette charrue, 
tireront presque une fois aussi haut que dans les charrues or- 
dinaires, et là direction du tirage sera donnée suivant la hau- 
teur des animaux qui seront attelés à la charrue; toute leur 
force sera employée au tirage, et ils ne se blesseront plus au 
cou et aux épaules, comme cela arrive ordinairement. 

Le train de devant est réuni à celui de derrière par une 
petite chaîne retenue par chaque bout à une bride-: l'une 
de ces brides est fixée entre les deux broches à la haie, qui est 
le point principal du tirage, et l'autre après le bout du timon 
du train de devant; une corde et même une ou deux petites 
barres de fer pourraient remplacer la petite chaîne. 
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le versoir des figures 176 et 177 étant d'un bout jusqu'à 
Tantre, en forme de coin, entre dans la terre avec beaucoup de 
facilité. 

Le petit breilly E,fig. 178, fixé par deux boulons sur le rap- 
port F, est extrêmement avantageux pour maintenir la baie et 
l'empêcher de vaciller dans la terre. Le cultivateur peut, sans 
, se déplacer, de dedans les mancherons de la charrue, et tout 
en marchant, serrer ou desserrer les deux boulons du breUfa 
pour maintenir à volonté la charrue dans la terre; il peut 
même la faire entrer dans la terre, sans se déplacer, à l'aide 
de deux petites chevilles G qui traversent les épées H, figXlt. 
Le breilly, qui est ici en bois, peut aussi être en fer ou en corde* 

Charrue double de Af . Guillaume. 

La charrue double, objet de notre étude et d'un brevet de 
perfectionnement pris en 1810, se compose de deux charrues 
simples réunies ensemble, à la suite l'une de l'autre, mais dans 
des plans verticaux différents, comme on le voit fig. 179 
et 180, PL 3. 

La haie A de la première est droite, et celle dé la deuxième 
B a nne courbure telle qu'étant boulonnée contre la face ver- 
ticale de gauche de la première haie, elle tient la deuxième 
charrue à une distance de a5 à 3o centimètres (io à n pou- 
ces), qui est la largeur ordinaire d'une raie. 

On peut mire la haie d'une charrue double, d'une seule et 
même pièce, comme on le voit Jig. 181 et 182 ; mais alors il 
faut avoir du bois courbé naturellement, parce que du bois 
qui ne serait pas de fil, bien qu'on lui donnât plus de force 
qu'à l'ordinaire, serait inévitablement rompu par les chocs 
auxquels une charrue est exposée. En supposant même nne 
courbure naturelle, on y trouverait peu d'économie ; car les 
trois boulons employés dans la première combinaison, pour 
réunir les deux haies ou âges, ne valent pas la différence du) 
|>rix du bois droit au bois courbe. 
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Le versoir G est à peu près le même que celai de la charrue 
4e Brie ; ■*** >l * ! « qrtnrfreu la moitié d> uuu3uatt**e'e*J-à- 
dtaqe#e« nueumptedee aibsw 5q centime**»* {18 pouce*), 
et de a en d 5a centimètres (ai pouces); mais quoique t*èn- 
cuurt, il ouvre également up sillon de $• » 3a cenfimètees (i i 
lis pouces), et pour renverse* le teire, on fixe contre le rm> 
*e*r principal, un petit vereeir eut tel* de 1er E, qui nul suite 
au premier, de manière que le «esunsr en bois dvesaa la terre, 
et que le pet** la reewevse* Cessant le bas du grand vtrsaiff 
éprouve un frottement cnmirférabm» et qu'il s'userait ttè*» 
vite 9 surtout dans les terres sablon nâm es et crayeuses, un In 
garnit d'une ntnde de loin ou de, fer battu, et queJqeefoit ces 
l'eu couvre enif iè f euie ut. Oo. peut de même le mire tant en 
fer, en lai donnant la courbure de ceux qu'on fait en bois. 

Le soc F est semblable à celui des charrues de Brie. Sa lon- 
gueur est de 3a à 35 centimètres (» a è » 3 pouces), et sa lar- 
geur de. *4 è a 7 centimètres (9 à, jo); il est maintenu sur le 
fyiut 4» sep par un guindre ty en fer, qu'on serre avec un 
{creu è oreilles. Le sep n'a que 37 ou 40 centilitres (14 ou 1 5 
pouces) de long, sur 81 millimètres (3 pouces) carré». 

L** mancherons J spnt comme à k charrue de Brie : leur 
kmW est de tf centimètres (a$ pouces) environ ^ et leur 
^cajrtementestde 5 a centimètres (aqpouces)Xes coijtreaK sont 
comme, è l' ordinaire. On remarquera, que la charme de de», 
vant n'en a point. L'arête antérieure du soc doit être tran- 
chante, pour pouvoir rçjnpljr les fonctions du centre, 

La réunion des charrue*, avec leurs haies respectives, se 
fait cQsjrne aux charrues simples, ave* on étaneon et un bon* 
Ion qui traversa le sep et la haie. 

L'avant- train L n'a, rien d'e*traQr<linaire ; il est fait con*me 
ceux de toutes les charrnes, c'est-J-dirç, qu'on peut faite pren- 
dre plus ou moins de terre , soit en largeur , 'spjt en profon- 
deur, en changeant la sellette M de position, ainsi que 4es 
goues sur leurs fusées d'essieux. 
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b'une charrue double, on peut faire tout cU Suit* un* 
charme simple , en remplaçant la haie courbe par une haie 
droite. (Voyez fig. 183 et 184.) 

Figj 185. Traîneau dont on se sert pour mener les char' 
rues aux champs. L'angle N est placé sur l'avant- train, et les 
deux bouts O posent par terre. 

Fig. 186. Bride en fer qui maintient la haie de la charme 
sur la sellette de l'avant-train. 

Fig. 187. Vue de face et par derrière de l'avant-train, sans 
§ea roues. 

Nous terminerons cette description de la charrue de M.' 
Guillaume, par l'extrait d'un rapport fait en 1807, à la réaroe 
publique de la société d'agriculture, 'par M. François de 
Neuf château , sur remploi du dynamomètre pour estimer la 
résistance de diverses charrues soumises à des expériences 
comparatives. 

« Après avoir jugé la qualité du labour , il restait aux com- 
missaires à mesurer la force employée pour le tirage de cha« 
cune de ces charrues. On s'est servi pour cela du dynamo- 
mètre , invention ingénieuse de M. Régnier : on sait que c'est 
un ressort dont les degrés de tension sont exprimés et indi- 
qués de manière k comparer exactement la force relative des 
hommes, celle des bêtes de trait, la résistance dès ma» 
chines, et à évaluer ainsi les puissances motrices que l'on veut 
appliquer. C'est une sorte de romaine pour peser les forces 
mouvantes. 

» Chaque charrue étant enrayée à cinq pouces de profon- 
deur, prenant huit pouces de raie dans un terrain unj et 
d'égale qualité , les chevaux ont été dételés : le dynanomètre 
a été attaché successivement au point de tirage de chacune 
et les hommes tirant dans la raie et sans secousse , les résuU 
tats ont été que chaque charrue dépensait les forces suivant 
tes , savoir : 

La charrue de Brie. : ? t 5 • 3$o fcUog, . 

Gharron-Çarrossigr. Tome }^ J$ 

Digitized by VjOOQ 1C 



cai8 dis cttAfcituts. 

La charrue bêche . 390 

Cette de M. Barbé de Las. . ; . 34o 

Celle de M. Saline de Yassy. . . 295 

Cette de M. Guillaume. , . . . 200 

* Ain$î la cbarrue 'e M, Guillaume exige 190 kifagram. 
(ou environ 4oo livres; , de force 4e inoins. ÇW* cell* de We, 
«,t 0,5 kilogrammes (qu environ *oq livres) de vnainsque cejle 
de M. Salmede Vassy, laquelle est une très-bQfme, cbarrue k 

« Cette dernière expérience prouve que plus le point; du. 
*>T»gS «St rapprocha de celui dç la résistance , et pips U faut 
«Remploi 4e Corce -, c'est 4« cette, baie qu* est parti M. Quil- 
l^umç, pQur construire «a ebarçut, wu&idéré> avec raison 
c^mme la pjusparfiûte. que nous possédions en France* ? 

Ç«M M* <j*MMFW OtdinairjB de Bft, Quillau^, tes emmau* 
ne sont point attelés à l'avant-train , mais à un paioAnier. afc- 
HcijR, | If, <Mne 4u tirage ; elle a M couronner par la Sp- 
€#& ^'encnurageinent, en 4807. 

4wii* f4màfwf. 

|i, Bativet t çaasq) fo&a*»?V«U»a$ai*t e»*oyé è la 3o~ 
cjgté d'enco^ftgemant la çJjajRie arajft* américaine, les «as»* 
Çfes^es chargé> 4e, Vexamjner. cosU e« i*m , feU faire pU- 
fjp^ «wmw 6 * fc V41^^ > ,des^aUe% 4 réota qu'elle 
convient parfaitement aux défrichements : Je gazon d'un rjhimf 
d$ trèfle 4 défricher #ait » par cet fc charrue, coupé net et 
^jen *etonjni : les «Ae^ux n'étava^t nullement fatigues. Le 
«Mon cpie pjfodatt l'araire a^lçicaiae n'avait de largeur que 
a a centimètre*^ »pa*esju tandis que. les ©barr ues à avant- 
tra^éjajen(^F$ead&^ pouce»). Cet in*- 

HWSH* *R * e >e ^* ** *»W8P£» ¥*» 7^ franc* (ou si 
piastres). 
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Explication des figures de la charme araire, 

Fig. ISS, Pi 3. Elévation de la charrue-araire américaine, 
vue du côté opposé au versoir. 

Fig. 189. Plan de l'araire* 

Fig. 190 Elévation du versoir et du soc. 

'Fig. 191. Vue par ^prière dû versoir, montrant la tondit 
qu'il décrit. 

Fig. 192. Plan du corps de la charme. 

a , la |iaie en bois \b 6 , les mancherons aussi an bois ; c, 
le coutre dont le talon passe à travers une mortaise pratiquée 
dans la haie , où il est fixé par un coin d et par nn anneau 4 
/, versoir en fonte assujetti par deux boulons, et terainé an- 
térieurement par une seule surface courbe , continue ; «/, s4 
aussi en fonte fixé par deux boulon* sur le versoir) h , sep 
ou corps de la charrue; i, plate-bande en fer , bo ul é— é e 
sur la baie, et servant à réunir le versoir avec le seg!}»» 
tringle en fer destinée à consolider la plate-bande et à la 
réunir avec le talon du corps de la charrue ? I, pièce en fer 
montée sur le bout de la baie et taillée en crémaillère ; elle 
a pour but de fixer à la hauteur convenable la bride d'atte- 
lage. Cette combinaison permet de faire varier le point d'ap- 
plication de la force de traction , soit dans le aens vertical , 
•oit dans le sens horizontal , selon que peut l'exiger la pro- 
fondeur ou la largeur du labourage : c'est ce que les labou- 
reurs désignent par la faculté de faire plonger ou fivotter la 
charrue. 

Charrue à neige. 

Cet instrument, inventé en iâa3 par M, Besson de §U 
Laurent (Jura) , est construit de manière à pouvoir déblayer 
la neige sur 4 mètres (12 pieds) de larges, et moins, si l'on 
veut , et à la rejeter à droite et a gauche jusqu'à la hauteur 
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de i mètre 33 centimètres (4 pieds). Quoique très-lourd, ce 
chariot peut être traîné par quatre on cinq chevaux ; il est 
fait de façon à déblayer la neige en un seul voyage ou en plu- 
sieurs: dans ce dernier cas, l'auteur emploie un espèce de 
crie à pivot, au moyen duquel on soulève l'instrument par 
, son centre de gravité à une hauteur telle, qu'il puisse tour- 
ner par-dessus les murs de neige formés des deux côtés du 
chemin: alors un second et quelquefois un troisième voyage 
le nettoie parfaitement: on doit l'ef^loyer immédiatement 
après la chute des neiges, avant' qu'elles se soient tassées ou 
durcies. 

M. Molard jeune, rapporteur à la Société d'encourage- 
ment, de cette charrue , fait observer avec raison , combien 
les personnes qui ont habité les montagnes en hiver > appré- 
cieront l'importance de cet instrument. Il affirme que toutes 
les autorités du pays attestent que pendant tout l'hiver de 
1 8 *4 » cette charrue a servi à entretenir libre le chemin qui 
conduit à Genève à travers le Mont- Jura. L'inVenteur a reçu 
.de la société 3oo francs a titre d'encouragement. 

Description de la Charrue à neige. 

Cette charrue ou traîneau est de forme isocèle , semblable 
« celle des chafrues ordinaires, excepté qu'il porte sur deux 
▼ersoirs au lieu d'un seul. Il repose sur deux patins que l'on 
élève à volonté , suivant les ondulations du terrain : deux 
fiasques , réunies sur le devant en une pointe armée de fer , 
et au milieu et sur le derrière par trois traverses à coulisse , 
s'éloignent et se rapprochent à volonté , à l'aide d'une dou- 
ble manivelle portant deux vis qui tournent en sens con- 
traire dans des écrous; à l'extérieur et sur le côté des flasques 
sont fixés des tranchants en fer servant à couper la neige 
horizontalement : deux autres tranchants , adaptés aux pré* 
cédants, la coupent dans le sens vertical. Les tranchants sef* 
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veut tneope à élever la neige à Inventeur ne» naVi mou- 
vantes, disposées eux angles supérieur* de* nasouees eut anus 
ont pour objet de renverser la neige de cnajuetcdté de fc 
route afin de le rendre praticable sa* 1» kiysut nea*n*4f*j 
enfin deux lames tranchantes sur le devant et de chaque***! 
de U pointe, sont destinées à couper k neigé hoJirtttftiln 
osent et verticalement , mais seulement sur la Moitié 4e k 
largeur des premiers tranchants: elles sont seueennee flur 
deux aces-houtants, an point de réunion desqneav r'àkptl 
une Umonière pour le premier cheval ; les traite des au*** 
chevaux, attachés aux crochets, sont soutenus par des m»* 
neaux , fixés aux deex bouts doue volée montée snr ktanejL 
niète. Au milieu ex entre les flasques, se ****** nn gotrew- 
nail monté sur un traîneau et nouai à son ertréanté Mf* 
rieure, d'une petite roulette fui empêche la peint* de? k 
charrue da pénétrer dans le sol. Ce gouvernail, qui serti 
diriger la marche du traîneau , selon les nirtuosnat do h ennui 
à parcourir, porte une vis de rappel, an moyen de kanake 
on peut élever plus ou moins la pointe de la ebarrue y suivant 
la profondeur de la neige k déblayer. 

Pour retourner le traîneau, on place snr nn point dap* 
pui , une petite grue représentée séparément , et que unitii 
la traverse par des crochets passant anneau* fkèeadeler: 
un palonnier suspendu à une corde et attaché par dore**» 
chetsaux côtés intérieurs des naequea, reçois les traiavdft 
cheval destiné à faciliter cette manœuvre. Âa milieu du vo- 
lant est une manivelle qu'eu fait agir pou* ékvet In traîneau 
à la hauteur convenable : ensuite on le fait pivoter sur lui- 
même et on le retourne. 

* Comme les figures de, la, charma a neige seraient en quel- 
que sorte la répétition des figures de char* née précédente*^ 
nous avons cru superflu de les dessiner. Mai» pour éviter «un 
la confusion se glisse daos. la. description des partie* dotoj 
cette" charrue se compose, nous avons pensé qu'il était conve*» 
nable de les numéroter. 
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t* Patins inr lesquels glisse le traîneau ; 2» flasques for- 
mant le corps du traîneau ; 3° pointe armée de fer qui réunit 
les deux flasques ; 4* traverses à coulisses qui maintiennent 
l'étartement des flasques ; S manivelle double en fer pour 
rapprocher ou écarter les flasques; 6° ecrous dans lesquels 
passent les vis de la manivelle ; 7 lames tranchantes pour 
«ouper la neige sur U moitié de la largeur des premières ; 8° 
«ucs-bout&nts placés sur le devant et recevant à leur réunion 
Une limonière; 9 crochets pour rattacher les traits des che- 
vanx ; io° volée ; 1 1° gouvernail ; 1*° roulette placée sons le 
{«tin du gouvernail , et vis de rappel pour élever on baisser 
le gouvernail; i3° grue; 1 4° pied de la grue; i5°paloo- 

r; 16* manivelle de la grue ; 17 pièce de fer percée de 
trous dans lesquels entrent les crochets de la grue ; 
A$° pignon monté sur Taxe de la manivelle. 

190 Roulettes adaptées aux patins ; 200 roue dentée dans 
laquelle engrène le pignon ; 2 1° corde à laquelle est suspendu 
le palônnier ; 22° vis de pression au moyen desquelles on 
arrête les traverses à coulisse dans leur position respective ; 
2 3° vis en fer faisant corps avec la manivelle, et qui opèrent 
l'éeartement on le rapprochement des flasques ; 2 4° lames 
tranchantes coupant la neige horizontalement; 25° petite 
poulie sur' laquelle nasse la corde ; 26° anneaux de la volée 
recevant les traits; 27° traîneau du gouvernail ; 26* crochet 
de la grue passant dans la pièce de fër. 

Herse-charrue à neuf lames et avant-train, 
m de M. PaSQOIek. 

M. Pasqaier , qui s'est occupé longtemps de la construction 
des instruments de diverses espèces employés en agriculture, 
a été à même d'étudier les inconvénients qu'ils pouvaient 
présenter , et a dû chercher à les éviter en y rapportant les 
modifications nécessaires. Ce sont principalement les machi- 
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nés propres à la culture et au défrichement des terres , qu'il 
b eu l'occasion de confectionner souvent , et dont il a fait 
les essais dans différentes localités. C'est donc surtout dans 
ces machines qu'il a apporté des améliorations importantes, 
qui lui ont valu les récompenses les plus honorables de plu* 
sieurs sociétés ou comices agricoles. 

La machine que cet inventeur a plus particulièrement per- 
fectionnée , et qui fait aujourd'hui le sujet de la description 
que Von va lire, est connue sous le nom de herse-charrue, 
comme pouvant non-seulement faire l'office d'une herse or- 
dinaire , mais encore remplacer avec avantage , dans bien 
des circonstances, les systèmes quelconques de charrues. 
Ainsi , elle permet d'opérer les binages ou seconds labours, 
avec beaucoup plus de rapidité qu'à la charrue, et en exigeant 
une force motrice moins considérable. Elle sert à nettoyer les 
terres sales , a extraire du sein de la terre tout ce qui peut 
nuire à la végétation ; elle est encore utile pour le défriche- 
ment des landes , pour enlever les racines des roseaux dans 
les étangs , pour couper les terres dores , etc. , etc. 

Les différentes propriétés auxquelles cette machine est au- 
jourd'hui rendue propre , par les dispositions nouvelles que 
M. Pasquier y a successivement apportées, seront, nous 
osons l'espérer, suffisamment comprises par le dessin et la des- 
cription que nous allons en donner , et feront voir ses avan- 
tages sur les divers systèmes de. herses qui ont été en usage 
jusqu'ici. 

\ Description générale de la Herse. 

La figure 1™ de la planche 14 représente le plan général 
de tonte la machine. 

La figure 2 est une section verticale , faite par le milieu 
de l'appareil » suivant la ligne i , a du plan. 

La figure 3 est une vue par bout du côté de l'arrière» 
train. 
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Cette maohmt ae compost de deux parties prineipelet •* 
tout-à>fait distinctes, savoir » 

i« De l<a*ant-ti»iu , qui consista (km rassjHojdage 4e deux 
roses et d'une attelé pour recevoir , eu besoin , trois che- 
vaux ; x 

10 De rarrière-train, qui comprend aussi deux rouet et le 
ebassiade la nerec-ebarrue, armé de neuf dents on, lames ; ou 
peut en construire également à sept ou onze lames. 

Nous aUens essayer de décrire léparemeat chacune de ses 
parties, et de faire vois ensuite lea avantages qui résultent 
de leur disposition entière pour le travail dans la cukuat, 

D* ïavantrtmi*. — Dans les berees çéqéraleaieat connues 
sens le nom de herses-tricycles, ravanVtcain ne comprend 
s/u'uae seule roue, qui, encore, est très-petUa de diamètre* 
et qui sert seule d'appui au châssis de l'amèee-train j leur 
disposition est essentiellement vicieuse , parée quelle rend 
le tirage fatigant et trop considérable, ©ans le système de et 
Fasquier, VavauMrain se compose, au contraire, de deux 
roues sensiblement plue grandes de diamètre, et placaeasuc 
un même* essieu avec les limons ou bsat.dtytè*e. Cette dispo- 
sition permet , d'une part, de diminuer notablement la rè» 
sistance', de doBser un point d'appui plue solide et plus réga* 
lier à l'arrièrre-train , et, d'un autre côté, do tourner avec 
beaaooap plus de facilité, et dans un espace beaucoup peut 
restreint. 

Ces deux roues, représentées en A sur le dessin, portent 
aujourd'hui 70 centimètres (t pieds s pouces) de diamètres 
extérieur : elles sont tout-à-fait construites comme deux. roues 
de voitures ordinaires, cerclée» en fer et garnies de leurs 
boîtes mobiles sur les fusées ; au miliee de leur essieu $ , qui 
est en fer et couvert d'une traverse de lois, est boulonnée 
une barre verticale en fer forgé G, qui, à sa partie sapé* 
rieure, est traversée d'une mortaise rectangulaire pour rece- 
voir une clavette, au moyen de laquelle on maintient à 1 
teur l'extrémité du col-de-cygne en fonte D. 
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Les deux limons en bois E viennent s'assembler et se bou- 
lonner avec cet essieu et avec la traverse F, à laquelle sont 
accrochées les trois attelés G, qui sont destinées à recevoir 
trois chevaux ou trois bœufs, composant toute la puissance 
suffisante pour les travaux les plus rudes que cet appareil est 
destiné a faire. La partie supérieure de la barre verticale G se 
relie, par deux tiges en fer rond et mince a , à la même tra- 
verse E, comme le montrent les figures, et elle porte aussi 
une autre tige recourbée B, qui est destinée principalement 
à soutenir les cordes on les rênes des chevaux. 

La position de cet avant-train, par rapport à l'arrière- 
train , ainsi que le diamètre et l'écartement à donner aux 
roues , ne doivent pas être arbitraires ; car le tirage plus 
ou moins grand des chevaux en dépend J c'est pourquoi l'au- 
teur a dû chercher , à cet égard , la disposition la plus con- 
venable, et il ( est parvenu aux meilleurs résultats, comme 
l'ont reconnu les divers cultivateurs qui ont adopté cet ins- 
trument. 

De t arrière-train, — C'est cette seconde partie de l'appa- 
reil surtout qui a exigé le plus d'améliorations. On peut 
concevoir , en effet , que pour rendre une telle machine appli- 
cable aux divers usages de la culture et du défrichement, et 
surtout dans des localités éloignées, dans des natures de terrain 
tout-à-fait différentes, il fallait d'autres dispositions que celles 
adoptées jusqu'à présent. Il fallait d'abord donner aux socs ou 
aux dents des formes convenables ; il fallait pouvoir les ré- 
gler avec facilité et sans perte de temps; il fallait enfin ren- 
dre toute la machine solide, et n'exigeant de la part du char- 
retier aucun soin, aucune intelligence. 
., Ce n'est peut-être pas sans des essais bien longs et répétés, 
que l'inventeur est successivement arrivé à remplir tontes ces 
conditions ; et pour de telles machines , on le sait , les ex- 
périences ne peuvent être faites simplement à l'atelier , il 
faut qu'elles soient faites sur les terrains mêmes , sans quoi 
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on n'arriverait januns à convainere le csdtiv étant qui uvant 
tout y veut voir travailler l'instrument. 

Une des pièces principales de l'appareil v c'est lecel-de-cy*. 
gne en fonte D , qui réunit le châssis de l'arrière- train avec 
l'essieu de devant : cette pièce , à laquelle M* Fasciner donne 
toute l'épaisseur nécessaire sans crainte de rupture, est dis» 
posée comme le montre l'élévation (Jig. î), afin de pet m e ttr e 
aux premières et grandes roues a de passer sons elle très* 
librement , lorsqu'il est utile de tourner court. 

La tète de ce col-de-cygae est traversée noria- tiç^ vesrtkafe 
C , boulonnée sur le milieu du premier essieu , enr lequel elle 
repose , et s'appuie fortement lorsque la machine fonction** ; 
elle y est , an contraire, maintenue veas k partie supérieure 
de la tige, au moyen d'une clavette d acier, lorsque l'appareil 
ne doit pas fonctionner et qu'il doit traverser des chemine on 
des routes, par exemple, pour passer d'un champ à an 
antre. 

A l'autre extrémité de ce même col-de-cygne est ajusté an 
écron è rotule c, armé 4e deux tourillons, qui sont libres 
dans les deux branches qui le terminent, afin de pouvoir s'in- 
cliner à volonté ; cet écron est traversé , à son centre, pur 
nue vis de rappel filetée D, dont la tête porte une manivelle 
que l'on manœuvre très-facilement à la main. 

Mais lorsqu'on tourne la vis , soit dans un sens , soit dans 
l'autre, elle fort monter ou descendre l'écran, et par suite eUe 
tend à soulever l'extrémité du col-de- cygne. Pour cela,i 
faut, de toute nécessité , que la vis soit engagée dans un 
collet en fer E , qui , sans l'empêcher de tourner librement 
sur elle-même, la retienne comme attachée è la courte tra- 
verse/; les deux bouts de celle-ci sont supportés par deux 
chaises ou équerres courbées A , en fente eu en- for, qui vien- 
nent se boulonner sur le grand eôtél du châssis de lamère- 
train. 

On peut aisément voir cette disposition sur le détail (fy. 1), 
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qui reprisent* ; au ifto* d'exécution, la section vertical* de 
cette partie du mécanisme , faite suivant là ligne 3-4 de la 
figure 1. 

de mécanisme a pour objet de régler , pendant la marche 
mime de l'appareil, la pins au moins grande profondeur, on 
le pins on morne d'rncHnaiaon des dent» en fer forgé j, qui 
•ont dc stln éa c à conper la terre et i effectuer le travail de la 
charrue dans les seconds labours. 

On conçoit , en effet, que comme le point distillation du 
eoWe-evgue est en £ sur le second côté I du châssis de Tar- 
rière-train lorsqrfon fait tourner la vis de rappel pour faire 
descendre «on écran , on tend à soulever les dents de devant , ' 
et réciproquement , ou tend à le» enfoncer davantage, en rai- - 
saut tourner la vis dans l'autre sens, pour remonter sort 
ccrou. 

Les dents en fer ;', qui doivent opérer le travail, sont , en 
général , au nombre de neuf, dont cinq adaptées à la tra- 
verse de derrière 1 et les quatre autres à ceUe de devant I. La 
forme de ees dents n'est pas idéale, elle doit être déterminée, 
au contraire', de manière * couper la terre avec facilité , en 
passant sons la croate qui en forme la superficie. H fant 
qo/eUce soient aussi mites avec la plus grande solidité, à 
cause des résistances quelquefois considérables qu'elles sont 
susceptibles d'éprouver $ eDes sont d'ailleurs distribuées de 
manière qu'elles tracent chacune leur sillon sans qu'aucun se 
ccsifoncle. 

On peut disposer le châssis de manière à porter onze dents 
an lien de neuf, comme il pourrait n'en avoir que sept. 

6ee formes de dente représentées sur les figures l , 2 et 3 , 
ne servent pas seulement pour effectuer des binages ou se- 
condslaboors^ maivausBi pour enfouir les pares et toute espèce. 
de semis. 

On peut aussi, an besoin , les remplacer par dWras dents 
plus étroites et moins tranchantes , telles que* eétyes reprén 
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•entées an i/io* d'exécution sur la figure 4, et qui sent utiles 
surtout .pour nettoyer les luzernes de tout âge. Elles sont 
également employées avec avantage , et peut-être plus con- 
venablement que les ■ premières , pour nettoyer les terres 
sales et pour extraire du sein de la terre tout ce qui peut 
nuire à la végétation. Elles servent encore à extraire le* bran- 
ches ou racines qui ont été préalablement coupées dans un 
bois que Ton a enfoncé. 

Enfin, ce système de dents peut, à son tour, être rem- 
placé par des couteaux tout-à-fait tranchants , tels que celui 
qui a été aussi dessiné sur la figure 5. Cette substitution peut 
toujours se faire avec la plus grande facilité , puisqu'il suffit , 
pour enlever les premières dents, de desserrer les écrous qui 
les retiennent aux côtés 1 1' et de mettre à leur place, dans 
les mêmes trous, celles que Ton juge convenable, ce qui a 
lien en quelques minutes. 

L'objet de ces couteaux tranchants n'est pas sans intérêt 
dans un assez grand nombre de cas , surtout dans plusieurs 
localités, ainsi, il sont utiles pour opérer le défrichement 
des bois et des landes , pour couper dans les bois arraches 
les racines chevelues qui se trouvent entre deux terres ; il 
sont également nécessaires pour couper dans les étangs, par 
exemple, les racines des roseaux avant d'y mettre Ja charrue ; 
elles servent encore , avec avantage, h couper les terres dures 
par bandes , afin de les préparer à recevoir la charrue. 

Toutes ces opérations qui , dans un grand nombre de cir- 
constances, présentent beaucoup de difficulté, et exigent 
souvent beaucoup de peine et de main-d'œuvre , peuvent se 
faire maintenant à l'aide de cette machine et avec les diffé- 
rents systèmes de lames ou de dents que lenteur peut y an— 
• pliquer , sans autant de difficulté que dans les autres herses! 
en nsage, en dépensant moins de force motrice que ces der-»V 
nières , et on obtenant cependant de meilleurs résuitats avec; 
plus de rapidité. 
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On peat s'en foire «ne idée, en sachant que cette herse» 
charrue peut, en binages, labourer, avec trois chevaux, trois 
hectares de terre en nue journée de dix heure* de travail, 
tandis qu'une charme ordinaire lait à peine un demi- hectare 
avec deux on trois chevaux. Avec les herses tricycles em- 
ployées jusqu'ici, non-seulement an ne peut obtenir an tel 
résultat, mais encore elles exiges! nne puissance bien plus 
considérable. Ces dernières ont» de plus, cet inconvénient 
que pour changer un je» de dents, il faut chasser en même 
temps le châssis que les portes. 

Dans la présente machine, les deux cotés I et l' du châssis 
<jai porte ces dents sent en bois de chêne, traversés par des 
boulons qui les empêchent de te rendre et leur donnent une 
plus grande solidité ; ils sont assemblés par leurs extrémités 
aux cotés latéraux *, qui sont également en chêne. 

Sur ces dent derniers cotes sont adaptées les deux roues L 
de rarrière-train. Ces deux roues sont en mute et montées 
sur des axes tout»à-fait indépendants; ainsi, dits sont sim- 
plement ajustées* libres sur des touriHane en fer très-courts, 
«t fixées à rextrémité inférieure des crémaillère» de fer ou de 
fonte M, qui sont dentées dana nne grande partie <fo leur 
longueur. 

Avec ke^entures eVees crémaàHèies ançt^oent, les pi- 
gnons droits à quatre dents k, lesquels spot solidaires sur les 
axes enfer i, dont les tourillons se meuvent 4an> les coussinets 
clas chaise» de fonte N, qui sont houlonaées,9j)r les deux méoies 
«étés latéraux du châssis. Sut ces axfts et à, l'intérieur de l'ap- 
pareil sont ajustées des manivelles à l'aide, desquelles ou fait 
tourner ses pignons à la main et indépendamment l'un de 
l'autre. Or, il est aisé de comprend** que, suivant le sens 
dans lequel en fera tourner ces manivelles, tout le ch^js 
portant les dents montera eu descendra; ont, lasrQuesre^mfe, 
par sa charge même de Sont ïappajftU» c^astamm^nt ajpalit 
aoeea sur H sol, il es* éatdcat q*m soitrnaftt c^unn^ ppur 
Charroti'Carrossier. Tome I. 20 
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faire monter, les axes des pignons se soulèveront, et avec eux 
leurs supports et tout le système du châssis, tandis que les 
crémaillères resteront en place ; et réciproquement, lorsqu'on 
fera marcher les manivelles en sens contraire, les axes des 
pignons et tout le châssis descendront. 

On peut donc encore, de cette sorte, régler la hauteur des 
dents au-dessus ou au-dessous du plan tangent à la partie 
inférieure des dents, lequel n'est autre chose que la surface 
du sol sur lequel elles roulent, c'est-à-dire qu'on peut faire 
plonger ces dents plus ou moins, suivant la nature du ter- 
rain, comme suivant la nature du travail que l'on veut faire. 

Ainsi, soit à l'aide des pignons et des crémaillères, soit à 
l'aide de la vis de rappel précédente, le charretier qui est 
chargé de conduire la machine peut toujours la diriger comme 
il lui convient, et de manière à être en rapport avec le genre 
de labour qu'il doit effectuer. Il peut, selon le terrain, faire 
baisser ou lever les dents de devant sensiblement plus que 
celles de derrière, et souvent il lui suffit pour cela de faire 
tourner la petite manivelle de la vis d'un ou deux tours. U 
oeui aussi» au moyen des pignons et des crémaillères, soule- 
ver tom! l'arrière- train, à une assez grande hauteur pour 
nue les dent* de derrière soient élevées au-dessus du sol et 
qu'elles ne puissent le toucher, soit lorsqu'il veu^ passer d'un 
champ à un autre, soi* lorsqu'il veut débarrasser les dents 
d'une masse d'herbes qui se sont engagées autour d'elles. 

Mais afin que, dans le travail ou dans le repos, tout le sys- 
tème du châssis des dents reste à la hauteur qui lui a été dé- 
terminée, il est utile de placer sur chacun des axes i des dis- 
ques cannelés L, faisant l'office de roues à rochet et portant 
autant d'entailles que les petits pignons de dents, afin d'arrê- 
ter an point voulu et sans que ces derniers puissent prendre 
du jeu. On peut aisément voir cette disposition du rochet sur 
la figure 6, qui représente nn disque vu décote et de face. 

Dans l'une des entailles de chacun de ces disques, on ftjg » 
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descendre une espèce de rochet en fer M, qui se termine par 
une poignée à sa partie supérieure pour permettre de la ma- 
nœuvrer à la main. Un ressort, placé derrière ce rochet, dans 
l'intérieur de la boite qui le retient contre la chaise en fonte 
[fig. 6), tend toujours à le foire rester dans la position incli- 
née qu'il occupe sur cette figure, laquelle ne lui permet pas de 
se dégager du disque denté, quels que soient, d'ailleurs, les 
chocs ou les secousses que la machine est susceptible d'é- 
prouver. 

Quand on veut faire tourner les pignons, il suffit, pour dé- 
gager le rochet, de le faire appuyer contre le ressort pour 
qu'il devienne à peu près vertical, et de le tirer alors de bas 
en haut dans cette direction. 

Le pas de dents des pignons et des crémaillères est de 20 
millimètres (9 lignes); on peut donc régler la position du 
châssis des dents à moins de a centimètres ($ lignes) près, ce 
qui est suffisamment exact pour la pratique. Dans les pre- 
mières machines construites, M. Pasquier adaptait des mani- 
velles à l'extérieur de l'appareil, c'est-à-dire du côté des roues, 
au lieu de les placer à l'intérieur, comme il le fait mainte- 
nant. Cette dernière disposition est .évidemment préférable, 
parce qu'elle lui permet d'appliquer des roues d'un plus grand 
diamètre. 

L'arrière-train est aussi, dans cette dernière machine, sensi- 
blement plus rapproché de lavant-train ; il en résulte que le ti- 
rage des chevaux est moins grand et que les dents approchent 
plus des parties de certains terrains. 

Cette herse-charrue a reçu les approbations des nom- 
breux cultivateurs qui l'ont employée, et son inventeur a 
reçu le suffrage très-flatteur de la Société royale et centrale 
d'Agriculture. 
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Charrue perfectionnée, de J.-M. ûduies, 

On trouve dans le Bulletin du Musée 4e F Industrie publia 
à Brulelles, la description d'une charrue inventée par J.-lfc 
Odaers» charron à Marlinne, province de Limbourg, et dont 
voici l'extrait : 

m La charme, dit le BuUetin» est, sans contredit» l'instru- 
ment qui occupe le premier rang parmi toutes les machines 
agricoles. C'est par elle que l'on obtient cette célérité de la- 
bour qui permet aux classes les plus nombreuses de la popu- 
lation de se livrer 4 d'autres travaux, sans avoir 4 craindre 
de manquer des subsistances nécessaires 4 la vie. 

» L'inventio* de la charrue remonte 4 la plus hanté anti- 
quité, mais le temps et l'expérience ont dû y apporter des 
amélieratiûQs successives; et, de nos jours encore, nous voyons 
des agronomes distingué* s'appliquer 4 donner à cet outil 
. tente la perfection dont ils le croient susceptible. 

» Tontes les charrues usitées jusqu'à ce jour ne sont pas 
également propres à tous les terrains, d'où U résulte que, 
quoique les principes qui doivent diriger la construction 
d'une eharrae soient assez bien connus, on en, trouve néan- 
moins nn grand nombre de variétés dans tous les pays. 

* La charrue, dont nous allons entretenir nos lecteurs est 
celle pour laquelle M. *.M* Odeers a été hreveté en Belgi- 
que, et dont le modèle se trouve déposé au Musée de l'indus- 
trie nationale. Elle appartient 4 la classe de charrues simples; 
eon corps, c'est-à-dire le sec, le coutr* et le versoir ne font 
qu'une seule pièce; sa flèche, depuis letançon jusqu'à la tête, 
étant légèrement courbée, est beaucoup plus courte que celle 
de la charrue ordinaire ; la force de traction est appliquée di- 
rectement au point de plus grande résistance. Elle est munie, 
en outre, à l'extrémité de la flèche, d'une roue qui remplace 
le pied et que l'on peut monter ou descendre à volonté, ou 
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retenir fixe an moyen d'une vis de pression. Cette roue a Va* 
vantage sur le pied ordinaire, qu'elle n'entraîne pas après 
elle le fumier et qu'elle facilite beaucoup la direction de la 
charrue. , 

» Les nombreux essais faits par les cultivateurs les plus ex- 
périmentés ont prouvé que la charrue de M. Oduers, par sa 
simplicité, sa légèreté et la supériorité de son travail, surpasse 
de beaucoup la charrue ordinaire, et qu'elle présente une 
grande économie dans l'emploi de la force; car un seul cheval 
peut être employé là où il en faut deux pour la charrue or- 
dinaire, et qu'à forces égales on peut obtenir avec cette 
charrue 8 centimètres (3 pouces) de plus en profondeur qu'a- 
vec toute autre* 

» Cependant, malgré tous ses avantages, elle est encore 
peu répandue hors de la province du Limbourg, probable- 
ment parce qu'on ne s'est pas donné toute la peine nécessaire 
pour la faire plus généralement connaître et apprécier, ou 
plutôt par suite de ce préjugé qu'un grand nombre de culti- 
vateurs conservent obstinément, et en vertu duquel chacun 
d'eux est convaincu que de toutes les charrues possibles la 
meilleure est celle dont ses pères lui ont transmis l'usage. Il 
n'est donc pas étonnant que beaucoup d'entre eux s'opposent 
à l'introduction de toute charrue nouvelle, lors même qu'elle 
offrirait des avantages incontestables; mais ce doit être un 
motif de plus pour que des hommes éclairés cherchent à vain- 
cre, par l'influence de leur position et de leur exemple, des 
préventions qui sont un obstacle à tout progrès. 

» Nous croyons donc qu'il est de notre devoir, dans l'in- 
térêt des cultivateurs, de faire connaître la charrue per- 
fectionnée de M. Oduers, puisqu'elle semble remplir presque 
toutes les conditions que l'on peut exiger d'un bon instru- 
ment de ce genre, et que l'usage peut en être d'autant plus 
avantageux qu'elle est facile à conduire, et que, sans cesser 
d'être simple et légère, elle est d'une solidité parfaite. 
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Légende explicative d§ la cfawtv* de M. J*-fyL Qom*s, 

La figure 8, PL 4, représente la charrue en plan, 

La figure 9 es* une vrie du côté, 

La figure .10 «st une ee*pc selon la ligne, a j», 

La figure 11 représente lé support d» ta ©barrue t» de 
datant. 

La fig«w* 12 es I la tu* an pian de Ifttriec de L'attelage. 

Les même» lettoea désignent les mtaffl otyejs. 

A, haie ou flèche «a boit, «fui j>orte à uaa de se* ettré-» 
mités une pièce a également, en bais, fixé* perpe«KUc»la*re- 
ment et pourvue d'une languette, sur laquelle vient sa guster 
une autre pièce*, munie d'an* rainure et postant un» «me 
cerclée », qui est meiile sur son a*e assujettie la mémff pièce. 
Cette roua, qui remplace la pied et lanilite la direction de la 
charme, peut monter et descendra à volonté an moyen de la 
pièce en bob b, laquelle» peut être filé» à la hauteur voulue 
sur la pièce A par la pression de la vis G. 

C, mancheron qui sert au laboureur à diriger la charrue. 

D, étauçon en bots qui réunit le sep à la haie. 

E, sep en bois qui vient se loger dans le sabot du soc. 

F, tringle en fec forgé qui, sert à fortifier l'ensemble des 
trois pièces: la baie, l'éiançon et le sep. 

G, support en fèr forgé ayant la forma de lettre T ren- 
versé. 11 est percé, dans la traverse perpendiculaire à sa tige, 
de sept troas destines a changer les directions du t4tard ou 
de |a bride d'attelage IV et par lesquels ce dernier passe pour 
déterminer la largeur du sillon; il est muni, en outre, d'une 
reuette mobile E qui empêche le soc, quand on renverse la 
charrue pour passer d'un sillon à un autre , de s'appuyer de 
tout son poids sur la terre. Ce support est tenu fixe dans la 
haie au moyen d'une goupille/ et sert » déterminai la nfOr 
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H, étrier d attelage, qui donne la faculté de faire varier k 
point de traction, suivant qu'on veut foire «n khewr plus on 
moins large. 

1, bride pour soutenir U tringle à et k chaîne i dans k 
position convenable* 

K, soc en fer forgé qui porte lui-même k contra k; g 
monte, sans interruption dans sa courbure* qui se confond 
ainsi avec ceJta du versoir. Son coté gauche soit k ligne di- 
recte du tirage, tandis que le côté droit présente un tran* 
chant oblique, -dont la fonction est de détacher du fond du 
sillon la pottioa de {ecre que k yeraoir vient ensuite ren- 
verser. 

Ij, versoir qui est assujetti an soc an moyen 4e dea* char- 
nières / 1 et d'un cliquet M, et dont la SAffoca courfce se con- 
fond avec celle du soc. 

Herse- Bataille. 

Le charron construit anssi k plupart des antre» machines 
agricoles usuelles, telles que cultivafetrrs, houes à cheval, el- 
tirpateurs, scarificateurs, herses, rouleau x, trafrreaux, etc.'; 
mais il ne nous est pas possible d'entre* ici dans les détails 
de la construction de ces appareils qui d'ailleurs ne présen- 
tent pas pour la plupart de difficultés de construction. Noos 
nous bornerons donc, avant de terminer ce chapitre, à .pré- 
senter comme exemple k description d'un instrument très* 
répandu et très-etôcace, connu aujourd'hui sous le nom de son 
inventeur, M. Bataille, à Paris. 

Description de ta Herse. 

Cette herse, sorte de scarificateur, représentée dans les 
figures 165 et 166, PI. 8, se compose de deux parties 
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distinctes ; le train de devant est de forme triangulaire, sup- 
porté par trois roues : celle de devant pivote sur elle-mêms 
et facilite les conversions. 

La propriété de cet avant- train est de transmettre direc- 
tement la force au point de résistance sans aucune perte ab- 
sorbante de pression et de suspension. 

La séparation des deux trains et leur réunion à l'aide d'un 
boulon seulement permettent d'adapter successivement au train 
de devant, et selon les besoins de la culture, le bineur, l'ex- 
tirpateur, le rayonneur, le couteau, le râteau et le réparateur 
vicinal. 

Nomenclature des pièces qui composent la herse, 

A, avant-train ; 

B, Boue de derrière ; 

C, Boue de devant ; 

D, Ghappe de la roue de devant; 

. E, plaque d'assemblage de la partie angulaire du devant 
de Tavant-train, laquelle plaque forme nne douille qui est 
percée verticalement pour recevoir la cheville ouvrière de la 
•happe de la roue de devant ; 

F, plaques d'assemblages destinées à réunir la volée d'une 
part et la chappe de la roue de devant, d'autre part, avec la 
douille de la plaque d'angle; 

G, chappes d'assemblage pour réunir les petits palonniers 
avec la volée au grand palonnier; , 

H , arc-boutant qui sert à maintenir la volée au grand pa- 
lonnier d'aplomb suivant la ligne de tirage ; 

I, petit palonnier ; 

J, volée ou grand palonnier; 

K, tringle à embase d'un bout qui traverse la plaque d'an* 
gle et portant un T dans la partie supérieure pour servir 4f 
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support aux cordeau ou guides pour conduire les animaux 
qui sont attachés à la herse ; 

L, petites crémaillères volantes posées sur l'avant-train où 
passe le grand boulon qui réunit la herse à l'avant-train \ 

M, crémaillères de derrière, au moyeu desquelles on fixe 
l'entoure par le moyen de petites fiches de' fer qui sont atta- 
chées par des chaînettes ; 

N, traverse de bois formant assemblage <Jans la partie an- 
térieure de l'avant-train, laquelle forme saillie pour recevoir 
la travevee de la herse, lorsqu'elle est relevée, pour aller de 
la ferme aux champs ; 

O, traverse de derrière de la herse ; 

P, dents de devant de la herse; 

Q, dents de derrière de la herse ; 

B, mancheron de la herse. 

DES VOITURES D ? AftttI.LtfttB «T OU **MK. 

C'est le charron qui construit les affûts des pièces de 
canon, des mortiers et des obus, ainsi que toutes les autres 
voitures en usage dans l'artillerie et dans l'administration de 
la guerre. " 

Un affût est une voiture sur laquelle eu place une bouche 
à feu et destinée à la faire voyager et è la mettre eu batterie. 

La construction des différents affûts et voitures de guerre 
se fait le plus souvent dans les ateliers d'artillerie au moyeu 
de gabarits ou modèles taillés avec la plus exacte précision et 
d'après des procédés mécaniques ingénieux. On s'efforce de 
donner è ces affûts la résistance nécessaire peur transporter 
an loin, et dans les chemins les plus difficiles, les pièces d'ar- 
tillerie en même temps qu'on cherche à leur donner la plue 
grande légèreté, afin de les faire agir dans le moins de temps 
possible de la manière la plus efficace. 

On conçoit aisément que pour la facilité du service tontes 
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les Toitures d'artillerie d'an même modèle doivent avoir le 
même poids et des dimensions identiques jusque dans leurs 
moindres parties. 

Dans l'ancien système, généralement abandonné aujour- 
d'hui, un affût se composait d'uo avant- train, dans lequel en- 
traient un corps d'essieu, une sellette» deux armons, une 
sassoire, un timon, une volée de derrière, une volée debout 
de timons, quatre paloniers et deux petites roues, et d'un train 
formé de deux flasques légèrement cintrées, assemblées par 
trois entretoises, d'un coin de mire et de deux grandes roues. 

Le nouveau système emprunté aux Anglais parait bien pré- 
férable à l'ancien, tant* pour la commodité que pour la célé- 
rité. Les affûts du système anglais consistent en deux trains 
réunis montés sur quatre roues d'une grandeur égale. L'avant- 
train se compose d'un corps d'essieu , de deux armons qui 
embrassent le timon, d'un coffre placé par-dessus contenant 
de i4 à 3a coups, et de deux grandes roues. Malgré l'éléva- 
tion de ses roues, cet avant-train tourne avec facilité et se 
manœuvre avec beaucoup de célérité. Le train n'est pas moins 
simple. Ce sont deux demi-flasques dans lesquelles est encas- 
tré l'essieu et assemblées sur une pièce de bois qu'on appelle 
flèche. L'extrémité supérieure de la crosse de cette flèche porte 
un anneau qu'on agrafe dans un crochet en fer, qui est fixé 
derrière le corps d'essieu de chaque avant-train. L'anneau 
remplace l'entretoise de lunette des anciens affûts, et le cro- 
chet la cheville ouvrière. 

On conçoit aisément la simplicité de ce mode de transport, 
il n'y a qu'un seul essieu, une seule espèce de roues, un seul 
avant-train pour toutes les voitures. Les ferrures en sont légères 
et peu nombreuses, et rien n'est plus facile que de mettre avec 
rapidité les pièces en batterie. 

Dans les affûts de campagne on doit veiller à la manière dont 
on place les encastrures d'essieu et des tourillons, parce qu'il 
est nécessaire que la crosse de la flèche ne pèse ni trop ni trop 
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peu sur terre. Elle doit porter suffisamment pour que le ca- 
nonier pointeur puisse la manœuvrer avec facilité , et que 
par son frottement elle diminue le recul et assure le pointage. 

La grandeur etfes dimensions des affûte carient suivant les 
calibres des pièces. En France une batterie de campagne de 8 
se compose de quatre canons de 8, et de deux obusiers de 24. 
Celle de la, de quatre canons de 12 avec a obusiers de 6 
pouces, et dans l'une comme dans l'autre deux affûts de re- 
change. 

Les affûts de siège ou de place sont montés sur deux roues 
et portent à l'extrémité des flasques une roulette en bois dur. 
Ils sont posés sur un châssis mobile dont les côtés correspon- 
dent aux roues et sur une troisième pièce de bois creusée en 
goutière dans laquelle la roulette peut se mouvoir en avant 
ou en arrière. 

Les affûts de côté ont la même forme que les précédents, 
mais au lieu de roues ils sont portés sur des rouleaux, dont la 
circonférence est percée de trous destinés à poser des leviers 
qui font mouvoir l'affût sur un châssis en bois. 

Les mortiers de 8 pouces ont leurs flasques en bois , 
mais cejles des mortiers de 10 et 1 a pouces sont fréquem- 
ment en fer fonàn et assemblées par des entretoises en bois 
et des boulons à écrous qui les traversent. 

Les caissons à munitions et de parc, du nouveau système 
français, se composent d'un avant-train semblable à celui des 
affûts et d'un arrière-train à flèche; lavant-train porte deux 
petits coffrets ou caisses contenant chacun seize coups, et dis- 
posés de manière à transporter six canoniers , les deux autres 
montant sur les coffres de la pièce, et une limonière qui au 
moyen d'un changement facile permet d'atteler les chevaux 
en file ou de front. L'arrière- train à flèche qui s'accroche à 
l'avant-train, comme les affûts, porte deux coffrets ou caisses 
doubles chacun de ceux de l'avant-train. Ces caissons offrent 
l'avantage 4e se décomposer an besoin, de telle sorte qu'il est 
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possible de les retourner de la tête à la queue dans les chemins 
les plus étroits, eu séparant les trains, et d'emmener, dans les 
cas pressés, les avant-trains, les coffres et les munitions. 

Les coffres 4'avaut-trains et les caissons contiennent les 
chargements suivants : 
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A nos batteries de 8, on joint toujours huit caissons de S, 
quatre caissons d'obusiers de a4 , six caissons de cartouches 
d'infanterie, deux chariots de batterie et dfix forges ; dans la 
batterie de 1 2, il y a de même deux forges et deux chariots 
de batterie, mais il y a douze caissons de douze et six caissons 
d'obusiers de 6* pouces. 

On fait encore usaçe, tant dans l'artillerie et le génie que 
dans l'administration militaire, d'un grand nombre d'autres 
Voitures dont nous donnerons une idée succincte. 
. La charrette à bras n'offre rien de particulier; la charrette 
à munitions se compose de deux limons, une hausse, six 
épars de fond , seize épars montants , quarante-deux roulons , 
deux ridelles, deuç trésailles, quatre burettes, quatre ran» 
çhers et deux roues. 

Le tombereau, ep usage daos les arsenaux pour le transport 
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des terres à deux brancards, une hausse, quatre éjpars île fond, 
huit épars montants , deux ridelles, trois planches dont une 
de Fond et une de chaque coté, deux hayons, une flèche , un 
essieu, deux roues. . 

Dans les chariots à canons , on remarque deux armons, une 
sellette, une sassoire, un lîsoir, un limon, deux volées, 
quatre paloniers, deux essieux, deux empanous, une sellette 
de derrière, une flèche, deux brancards, quatre taquets, deux 
semelles et quatre roues. 

Les chariots à outils sont différents, car il entre dans leur 
-construction deux brancards, un lisoir, une entretoise, quatre 
épars de fond, une hausse, quatorze épars mon tau ts, 48 rou- 
lons, deux ridelles, deux hayons, quatre burettes et deux 
roues. 

Les hoquets à bateaux ont deux armons, une sellette de de- 
vant, une sellette de derrière, une sassoire, deux era panons, 
une fourchette, un lisoir, un support de devant, deux entre- 
toises de support et de lisoir, une flèche, un taquet de flèche, 
deux essieux en bois, un timon, deux volées, deux roues de 
devant et deux roues de derrière. 

On donne le nom de fourgons ou chariots à munitions à des 
des voitures qui servent au transport des vivres et des baga- 
ges, etc. , qui se composent de deux brancards, denx échan- 
tignolesde derrière, six épars de fond, une hausse, un lisoir, 
un essieu porte-roue et sou support de deux roues, et du corps 
du caisson, sorte de coffre en planches surmonté d'un couver- 
cle en demi-cylindre recouvert d'une tcile peinte ou cirée. Les 
fourgons ont un avant-train, dans la construction duquel 
entre une sellette, nn corps d'essieu en bois, deux armons, 
une sassoire, un timon ou une flèche, deux volées et deux 
roues. 

Dans la forge de campagne on remarque deux brancards, 
trois entretoises, un lien d'entretoise de derrure, un épars; 
nn lisoir, une caisse à charbon, deux coffres d'outils à forge- 
Charron-Carrossicr. Tome I« 3 i 
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ron et à serrurier, un soufflet , an seau et deux roues de der- 
rière, y 

Les bois les plus employés dans l'artillerie, sont: l'orme pour 
les flasques et les roues; le chêne dont on fait également des 
flasques, des brasse limonière , des plates-formes, etc.; le 
charme dont on tiie de bons essieux, des flèches et. des timons ; 
puis le frêne, le noyer, le cormier, l'alisier, le châtaignier, etc., 
et enfin le sapin dont on mit des plates-formes, et le peuplier 
et autres bois blancs qui entrent dans la construction du 
torps des caissons et fourgons. 
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CHAPITRE K. 

DE LA CONSTRUCTION DES VOITURES. 



Renseignements sur le» voitures à deux roues du grosénarronuge, telles qiula ehar-i 
rette , le guimbarde, le tombereau , le baquet et le fardier. —Voiture de Fus*. — 
Mesures serrant de baie à le construction des caisses de Toiture destinées à trans- 
porter les voyageurs.— Manière de tracer les trains des voitures suspendues mon t en t 
sur deux roues, et les renseignements sur In voie des mémos voitures. — Considé- 
rations générales sur les mesures pour tracer un grand train, et une description 
sur la composition des voitures a double train , suivi des renseignements néosssalrw 
pour tracer le passage des roues de devant les voitures à double train. 



DBS TOITURES A DEUX ROUES. 

1° Dit gros Charronnage. 

Nous comprenons sous cette dénomination, toutes les voi- 
tures à deux roues et à un seul train, généralement employées 
aux transports des gros fardeaux, telles que les charrettes, 
les guimbardes, les tombereaux, les baquets, les fardier», etc. 

De la Charrette. 

La figure 35, PL 1, montre l'élévation de l'arrière d'une 
charrette; la figure 36, qui représente le profil sur la lon- 
gueur, et la figure 37, le plan de la charrette, où l'on voit 
deux ranchers en bois. 

Tout le monde sait qu'une charrette est une voiture à 
denx roues qui sert à transporter par terre, et par le moyen 
d'animaux , toutes sortes de fardeaux , et dans quelles cir- 
constances elle doit être employée de préférence aux voitures 
à quatre roues, principalement sur les routes pavées , unies 
et bien entretenues, ayant peu de montées, parce que, dans 
ce cas, Je cheya) de limon n'en éprouve pas une grande fati- 
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gue, quand le chargement est parfaitement en équilibre sur 

l'essieu; mais quels sont ses avantages : 

i° La charrette est moins lourde, moins coûteuse que le 
chariot; elle tonna* plus aisément; le toage eu «si moiudre , 
par la raison que les roues sont généralement plus grandes 
que les rwM* de* chariot* , et il y a moins 4e surface» de 
frottement, puisqu'il n'y a qqe (Jeux rusées, an Heu de quatre; 

«* On convient géneeeJemeni, qu'en se servant des chat* 
rçttes, pn fait plus de travail avec beaucoup moins de dénen- 
tas de M^cJiQUt 

Quant à ses inconvénients , on peut les résumer dans les 
propositions suivantes : 

i° Généralement , les chevaux de Ifinon ne durent pas 
longtemps et coûtent plus cher qu'in^ cheval de cheville; 

2° L'usage de la charrette est plus désavantageux à charge 
^pfe* 4WS un , l«J r,, ?in ?3W onn > e «*4 5 ue . I e chariot, attendu 
cjue la chaçge n'était supportée sur le sol que sur deux points 
* u H e .R <!« W^tre, avec lesquels le chariot se trouve en con- 
W ave$ le sol au, moyen a> ses quatre routes, elle enfonce 
davantage dans le soi et aborde l'extrémité de l'ornière par 
un angle plus obtus, cç qui occasionne plus de dépenses de 
traction ou tirage. 

3<* L'usage de la charrette esf «rès-désavantageox dans les 
mauvais chemins, parée qui» n'ayant ^u'cm se*l dheval dans 
les limons , les sinuosités des ornières qui «listent sur U 
parcours de la route, déterminent un mouvement dtodila* 
tion qui fait éprouver an cheval de Ivmen les résotieas des 
ehttcs, ce qui, servent, 4éir«it sa santé et le fetigne beau- 
coup, ainsi que le reste de l'attelage. 

Dé plus, comme le poids du chargeaient n'est supporté que 
par deux roues, si r*une tombe dans un trou de l'ornière, la 
plus grande partie de la charge se porte de ce càté 9 par suit* 
du déplacement du centre de gravité, ce qui fait que fatte- 
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lage a beaucoup plus de peine à vaincre l'obstacle, que si la 
charge était supportée par un chariot à quatre roues. 

4° Dans une route accidentée par de fortes pentes, comme 
il n'y a qu'un cheval pour maintenir les limons dans la di- 
rection de la route, il en résulte qu'il est trop chargé dans les 
descentes, ou soulevé dans les montées. Dans le premier cas, 
s'il fait un faux pas, le trop de charge qu'il a sur le dos le 
précipite quelquefois à terre, et il n'est malheureusement pas 
rare de voir les chevaux de limon se fracturer un membre en 
tombant, ce qui n'arriverait pas si les chevaux étaient attelés 
à un chariot à quatre roues, puisque l'on pourrait , sans in- 
convénients, enrayer une ou deux roues de l'amèTe-train, 
et que, dans ce cas, les chevaux n'ont que leur corps a sup- 
porter. 

A la rigueur , toutes ces considérations peuvent paraître 
étrangères à l'état du charronnage. Mais, comme ce Manuel 
a été entrepris dans le but d'empêcher le charron de travail- 
ler avec routine; comme il doit lui fournir le moyen d'éclai- 
, rer, en cas de besoin , ses pratiques sur l'usage des voilures 
qu'elles lui commandent ; comme surtout cet ouvrage tend 
à porter le charron à raisonner et à perfectionner ses pro- 
duits, il devient indispensable de lui faire connaître , k l'é- 
gard de chaque objet, les calculs de la théorie et les conseils, 
delà pratique. » 

La charrette se compose: i° de deux limons prolongés de 
manière à servir de limonier* à un cheval par une de leurs 
extrémités et de bâtis au corps de la charrette de l'autre. 
Elle varie de longueur suivant l'usage que Ton en veut faire, 
ainsi que de force, suivant le poids des fardeaux que l'on 
veut transporter; les limons sont les deux maîtres-brins de la 
charrette dont ils forment a la fois les supports du fond et des 
côtés ; 2° ces limons sont joints ensemble à la distance des 
a B ,io (6 pieds 4 pouces) de l'extrémité de la limonière, par 
une traverse dont la longueur, qui forme 'l'écartement qu'ils 
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doivent avôb entre en*, est limitée a ht forgeé* que Ybû veut 
donner on fend' dé la voiture; 9* de quatre on sr* êpàrs, ee 
«mt de* mortea&tt de bdiapmfs de S centimètres (i 5 lignes) 
d'épaisse** s#r $ à * é centimètres (3 à 4 patfc*») 4e largeur, 
«t d*à pe* prêt <•$*> f4 pi«*s G poucésf) de longueur; 4* **«» 
AjmV, morceaux de bois de là même épaisseur et largeur 
que te* boa* dé derrière des Hmons, lësejttèl» viennent s^ts- 
-sembler à (étions dans denx mortaises qui y sont perches k 
autant d'êcertetnent que Pou veut donner de largeur ao 
corps de » charrette; les 1 deirt extrémité* âvt lUok sont pro- 
longées en dehors dès àëitt mortaises, de manière à ce <pït 
y ait autant de tbngueur qu'il y a de hadteur, et ttè bôttts 
Vent ordinairement arroridk par ad demi -cercle convexe» 

La partie de devant des limons, ou limonière, et qui va en 
dimîn'UBUt vm l'extrémité des limons, eit arrondie circulai* 
renient ; quelquefois on remarque, à peu de distance des ex- 
trémités; Un fret* rond qtf* est destiné a recevoir tmtchevitk 
en bois qui sert pont* atteler 1 le cheval ir la vorture; quelque- 
fois aussi ce sont des chaînes en Fer &^-pto-pth i*5o (i 
(ileds $ pouces) de longueur, tesqielles sont fixées d'un bout 
Sous lés limons à autant de dis t ah ce de ^extrémité* ds b 
Hmouièré qu'étiez dm de 'longueur et maintenues e» place 
î>at un piton à pointée ou* vis, et fnutre extrémité de ht ckàtm 
vient se fixer dans les crochets du billot du coltie? du cheval. 
àtm dernière méthode a f avantage de facilite* te% mouve- 
ments que font les épaulés du cheval, et d'amortir fa tê*e~ 
Iran' des chocs causés par les e%tf ngemefitreôrfttattefe de d?rec- 
tfon ou lès oscillations 4e là ligne de tlttag*. 

La partie des Kmons qui forme le corps de la charrette est 
éqnarrle et percée de t6 en \6 centimètres (6 en 6 ponces) de. 
mortaises pour recevoir les barrettes o* roultmi dcs-ridulks, 
dont nom expliquerons plus bas l'emptol. 

Sur les épars qoi forment l'écartametit de là voiture, sont 
posées des planche* en bols tendre dé 3 centimètres (r^Jtgnes) 
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à peu près, d«p*isseur, et dont lés extr émitéa viennent affteu- 
id les dessus de la traverse de devant d'ane part, et k des- 
sus du lisoir de derrière d'autre part, 1* fend de la charrette 
ainsi pianchéié se nomme» es terme d'état, Ytnfonçune. 

lit» deux patois latérales de la charrette sout formée*, de 
plusieurs, objet»; ce sen£ : i* les roulons ou barrettes en bais 
qui s'assemblent, par kurs extrémités inlésieuees , dans la 
mortaise pratiquée su* la dessus des Bosans et qui passent 
aa traders des ridelles; a * ses ridelles, espaces de petits timons 
superposés entre eaa , suivant la nautéua totale des parais 
latérales de la charrette; elles sont percées de distance en 
distance daas la milieu da leur épaisseur, et à la même 
distance eja* Isa timons», da mortaises ou de trous dans desquels 
s'enchâssent les roulons ou barrettes; et enfin une ridelle ter- 
atÎBe aussi» par le kao^ la haute u r des parois latérale* de la 
charrette* 

0a chaque cèté extérieur des parois ktérajes de la char- 
rette (appelées rnlgairemcns le» ridelle*, du pem des pièces 
qui les composent), il existe ordinairement deux on quatre. 
ranchers, morceaux de bois méplats, plus larges par le bas, et 
dont la longueur est limitée à la hauteur totale àê§ parois 
latérale* ou ridelles, y coaspris la hauteur des limons; on les 
assujettit sot la partie extérieure des binons par deux tiges 
de fer formant fourche à l'extrémité d'une pkte-tbande eu 
fer qui a de langueur la largeur, mains 4 centimètres (18 li- 
gnes), du tend de k charrette. Dans les deux tiges ci-dessus, 
formant k fourche, steat s'assembler une ferrure eu ferme 
de T, et percée à chscnee de ses extrémités de k partie supé- 
rieure d'un trou destiné au passage des tiges ou fourches de k 
bande de ranehsr> de manière à former une plaque avec 
laquelle on comprime le ranch er contre le limon de la voi- 
ture. Bans son extrémité inférieure, ladite plaque est- aussi 
percée d'un autre trou destiné à recevoir U tige du roulon 
qui traversa U \\wtm H le reacbsr dans son extrémité infé- 
rieure. 
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Quelquefois les bandes de ran chers sont remplacées par 
des traverses en bois dont les deux bouts sont percés chacun 
d'une mortaise destinée à recevoir le rancher. 

Dans les charrettes bien conditionnées, les parties latéra- 
les, appelées vulgairement les ridelles , sont confectionnées 
séparément du corps de la voiture ; dans ce cas , elles ont 
chacune une barre de ridelle en plus, destinée à recevoir les. 
mortaises dans lesquelles s'assemble l'extrémité inférieure des 
barrettes ou des roulons; on évite, par ce moyen, de percer 
des mortaises sur le dessus des limons , ce qui les affame 
toujours et en diminue nécessairement leur force , et l'on 
assemble les ridelles au corps de la charrette par des boulons 
dont les tiges traversent les limons et la barre inférieure des 
ridelles. 

Beaucoup de grosses charrettes, principalement celles des 
rouliers, portent, sur l'arrière partie de leur limon, des an- 
neaux de fer placés à égale distance, de 1 5 en 1 5 centimè- 
tres (5 en 5 pouces) à peu près , et destinés à recevoir les 
chaînes ou cables avec lesquels on maintient le. chargement 
de la voiture. 

Il faut aussi deux échantignoles qui se fixent sous les li- 
mons auxquels ils servent d'arcs-boutants et dans lesquels on 
fixe l'essieu au moyen d'une entaille que l'on pratique dans 
chacun d'eux. 

Quelques charrettes sont fermées par devant par un hayon 
qui vient généralement à la hauteur des deuxièmes ridelles; 
dans* ce cas, la trésaille qui en forme la partie supérieure, 
décrit une courbe concave vers la partie du milieu pour faci- 
liter l'entrée de la voiture. 

Quelques charrettes ont aussi un treuil fixé entre l'arrière 
partie des limons et destiné à serrer le cable qui maintient W 
chargement dans la direction de la longueur de6 limons. 

Enfin, pour compléter l'équipement de la charrette, il faut 
encore nn essieu monté sur ses deux roues, le tout propor- 
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tienne, sens le rapport de la force, aux poids des fardeaux 
qu'ils doivent supporter. 

Mais, comme je traite de la fabrication des essieux et des 
roses dans des chapitres distincts, je prie le lecteur de se re- 
porter aux chapitres de ce Manuel qui concernent ces pièces. 

De la Guimbarde. 

Fig. 38, PI. 1. Cornes de devant et de derrière; fig. 3$, 
profil sur la longueur d'une guimbarde pourvue de ses cornes, 
et jfy. 48, plan de la même guimbarde à deux roues. 

La guimbarde est une sorte de charrette beaucoup plus 
longue que la précédente. Je dirai peu de chose de sa con- 
struction, qui est à peu près la même que cette de la 
charrette; seulement, les guimbarde» sont généralement 
pourvues de cornes, espèces de montants en bois placés en 
avant et en arrière du corps de la guimbarde de chaque côté 
de la voiture, et réunis deux à deux dans le sens de la lar- 
geur de "le voiture par dent traverses assemblées à tenons 
dans les mortaises àtt cornes. Biles sont destinées à retenir 
les objets composés d'éléments légers que Ton transporte, 
comme la paille, le foin, le chiffon et autres. 

Du Tombereau. 

Fig.41 à 44, PI. 1. Profils du tombereau, tfest une espèce de 
charrette planchéiée intérieurement tout autour de ses pa- 
rois qui sont réunies entre elles et forment une sorte de botte 
rectangulaire. 

Le hayon de derrière {fig. 49), vu en élévation, et qui forme 
l'extrémité de la partie postérieure; il est mobile et est main- 
tenu en place au moyen de dtuxHaquets dans le bas, et d'une 
chaîna qui passe derrière la partie supérieure formée par la 
trésailte. 
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La limoniére {fig. 43), plan du tombereau, est ajustée mo- 
bile sur les membrures basses ou limon du tombereau. À/a, 
membrures basses du limon sur lesquelles sont projetées les 
membrures hautes ou ridelles; C, an des cotés de la limoniére; 
E, e, en est la clef; F,/, les boîtes de la clef. 

G, grand boulon qui réunit la limoniére au corps du tom- 
bereau et sert d'axe pour lui faire faire la bascule. 

Il est nécessaire que le fond du tombereau soit le plus 
court possible , attendu que, lorsqu'on lui fait faire la bas* 
cule, il faut que le plan ineliné qu'il décrit en tombant soit 
le plus près possible de la ligne verticale, ce qui en facilite 
le déchargement. 

Les tombereaux servent à transporter les objets qui sont 
extrêmement divisés , tels que les terres, les boues, le sable, 
les décombres et la chaux. 

Du Haquet. 

Cette voiture, qui a été représentée flans les figures 50, 51 
et 52, PL 1, est habituellement employée au transport des li- 
quides. Elle est composée sur le principe de la combi- 
naison du treuil et du plan incliné. 

Comme le tombereau, les menoires E (on appelle ainsi lés 
morceaux de bois qui composent la Umonière), sont mobiles 
et indépendants des poulains ou limons A, B, dans lesquels les 
épars X, X [fig. 51) sont emmortaigés. 

Les boîtes C {Jig. 50) servent de coussinets pour le treuil 
ou moulinet M, dans lequel les barres ou bras sont assemblés 
et passent au travers pour set vir de levier et le faire tourner. 

On voit aussi {fig 50) les échantignoles C H, dans lesquels 
la place de l'essieu est entaillée et qui sont maintenus en 
place sous les poulains A, B, par des ètriers en fer N. 

La figure 52 est la coupe transversale des deux poulains où 
Ton distingue les plans inclinés de leurs faces supérieures, 
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On voit encore [fig. 51) les tasseaux dichantiqnoles ou 
flotte, T,V, destinés à empêcher les roues de se rapprocher du 
poulain. 

Comme presque toutes les voitures , les haqoets ne sont 
sujets à aucunes mesures fixes , si ce n'est que les menaires 
doivent avoir au moins a mètres (6 pieds) de long à partir de 
leurs extrémités du devant jusqu'à la place du moulinet, et en 
plus la longueur que l'on destine pour assembler les menoires 
après les poulains, au moyen du boulon y et du sommier P 
qui doit être en fer, et former un T à chaque extrémité. 

L'invention de cette voiture est due au savant Pascal ; c'est 
un véhicule des plus simples et très-commode pour le trans- 
port de pesants fardeaux qui font peu de volume, tels que les 
liquides, les pierres de taille, les bois, etc. 

Les figures 47, 48 et 49 représentent un fardier ou un ha- 
«ruet à claire-voie, sortes de charrettes sans ridelles et qui re- 
çoivent la charge par-dessus, pour le transport sur les routes: 
A, B , l'un des deux limons ; D, échantignole ; E, E, épars ; 
F, F, fi /, barrettes clouées sur les épars. 

Du Fardier. 

Les figures 45 et 46, PI. 1, représentent le profil d'un fardier; 
c'est une espèce de charrette sans ridelles et d'une longueur 
proportionnée aux morceaux de bois de charpente que l'on 
transporte. 

Les èchantignoles qui sont mobiles et à languettes peuvent 
se déplacer et couler dans les feuillures qui sont pratiquées 
dessous les limons, en sorte que, suivant la longueur des piè- 
ces de bois, l'essieu peut être placé le plus près possible du 
centre de gravité des pièces de bois, ce qui est indispensable 
pour que le limonier ne soit ni trop chargé ni trop soulevé. 

A, B est le Union gauche du fardier : au bas du levier D 
fit le rouleau sur lequel passe la chaîne qui suspend les pou* 
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très; D TV est la corde ou. vingtaine; S,T, la poutre char- 

La figure 46 représente le plan du même fardier, les mé • 
mes lettres y indiquent les mêmes objets : dans la figure 45, 
C est le rouleau ; D, le levier qui passe sur la chaîne et sous 
le rouleau ; g, h, A, J, m, n, ©, p> <j,r t les épars; f, le latteau ou 
morceau de bois que Ton met par devant sous les limons pour 
empêcher la charpente S,T de trop les approcher. 

L'ouvrier charron compte le nombre dépars qu'il veut 
mettre, et il répartit et trace les mortaises sur les limons, 4e 
manière à ce que chacune des distances soit égale entre 
elle , puisque, lorsqu'elles sont percées et gougées [ce qui 
s'exécute au moyen de tarières de dimensions proportion- 
nées à l'épaisseur des tenons des épars), il les assemble, ce 
qui se fait en plaçant deux morceaux de bois convenables trans- 
versalement à la longueur des limons ; alors, il assemble pro- 
visoirement ses épars, et termine solidement son assemblage 
à grands coups de masse ou de marteau. 

Comme cette sorte d'assemblage est commune à presque 
toutes les charrettes, je crois devoir recommander aux ouvriers 
'charrons de se reporter à ce que j'ai dit de la force de cohé- 
sion et de la force absolue des bois. Ils pourront alors faire 
forer les bois sur le sens voulu et dans les dimensions déter- 
minées pour la plus grande solidité de leurs assemblages. 

Dans le gros charron nage, ce sont les ouvriers charrons qui 
fabriquent eux-mêmes les corps et caisses de voitures, telles 
que : charrettes, guimbardes, tombereaux, baquets, cha- 
riots à deux et à quatre roues, à claire- voie ou planchéiés, 
brefs, etc. 

On fabrique encore dans le gros charroanage, d'autres es- 
pèces de charrettes» tel|es que les cJutrs à bwujs, les voitures 
de porteurs cCeau* etc. 

C4ais les principes fondamentaux étant les mêmes, et les 
agçejsojreft. n'appartenant pas, à l\m du d*wrow^'*Vt*»t 
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aucuns détail* particuliers, je crois donc devoir m'abstenir de 
m 'étendre davantage et terminer mon instruction sur les 
voitures du gros charronnage, par le rapport fait an comité 
des arts mécaniques de la Société d'encouragement sur une 
voiture à transporter les fardeaux, par M. Fuse, mécanicien. 

» M. Fusz, dit le rapport, a soumis au jugement de la So- 
ciété une disposition de voiture pour le transport des far* 
deaux, dans laquelle il s'est proposé : 

» i° D'amortir les chocs et les cahots ; 

» a«>Dt rendre l'effort du tirage, pour un poids donné, 
moindre que sur les voitures en usage; 

m 3° D'éviter l'accrochement des trains, aiaû que les enche- 
vêtrements des roues ; 

» 4° De préserver les limoniers qui s'abattraient d'être ac- 
cablés par la charge ; 

» 5° D'opérer l'enrayage des roues par l'effet seul de l'ef- 
fort de retenue exercé par le limonier, que la voitnre tendrait 
à pousser en avant, dans les descentes rapides ; 

» 6* De faciliter le chargement et le déchargement, et de 
garantir du versement pendant la marche, par le plus grand 
abaissement possible du centre de gravité du véhicule et de sa 
charge ; 

» 7 Enfin, de- rendre les roues plus solides que ne le pro- 
duit la méthode usuelle de construction, et de les empêcher de 
faire, comme on le dit, chapelet. 

• M. Fusz a fait l'application de ses idées à 'des voitures 
destinées au transport du plâtre cuit et pulvérisé, dans la vue 
de diminuer le tamisage pendant les trajets, le déchet et l'in-. 
commodité publique de la poussière. 

, » i° Pour amortir les chocs et les cahots, M. Fusz suspend 
avec ressorts Je caisson qui contient le chargement. 

» 11 assemble à chaque brancard, aux extrémités des parties 
qui bordent la longueur du caisson, un arc en fer dont la 
concavité est tournée en dessous, ce qui figure un solide d'é<* 

Çharron-Carrossier, Tome 1. 22 
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gai» rtrtatiwcj » «ME «î*cwmetft. Les s*e* *mt oMoëAé* en 
ê à tam ps» «a* bande 4e bois de frêu*, h le tout povt* su* 
âtwrftSterteà ejutttaspté pittWtW, <te ftttveàtmu de ». Fdtt, 
•fdàK llftâgé e* le* propriétés ouré&citéV&feiittte avant dés 
**an«tge5 poèr proeurfcif L'égalité dans la douceur dû rioflVe- 
Iflent #0*cittu#atf vertical* des voitures. 

• Le* dëurr ressorts sent («faces symétriquement de chaque 
côté de l'essieu, et portent sur lui par le moyen d'cra strpptfrt 
en fer solidement bridé autour et assemblé avec le milîeardes 
être* éés pincettes. 

» Chaque brancard et hr caisse sdirt, en outre, suspendus à 
fttf&eeà sa do^ptore, par quatre tirants onfiqués en 4tt, dont 
deux sont de chaque côté de l'essieu. 

» Lecatstfon de f* VoKttre est donc supporté sur l'essieu, 
par l'intermédiaire de quatre ressorts de suspension, dont la 
flWiMti^dtoortîi les éhoV* et lés calots, à^avanttfsje desenar- 
gements transportés. 

» a La charge se trouvant rfu^iessous de 1 l'essieu, W.Fûtt 
tf pu donner atix roues où plus grand' diamètre que celui des 
roues ordinaires ;- par conséquent, entre certaines limites, tftta* 
va pfcts grand parti de la forte motrice des anhfttt* dé 
trait. 

• tes roues dés raiff sont assemblées sur le moyen à deux 
îfcngs assez distante pour que lés roues soient douées d'une 
plus grande résistance, surtout aux efforts cjuî tel soHîrîten* à 
Aire chapelet, et pour que le moyen soft moins 1 affamé ; 
M. Fnsz peut donc 1er rendre plus légères* diminue* ainsi le 
|ioids à tirer et la force motrice employée* i le transporter. 

• Enfin, M. Fusz a réduit 3 8on kilogramme* te ptfidtf'dé'sa 
voiture vide; tandis que les véhicules mis ett usage pèsénf de 
2,000 à 3,5oa kilogrammes. 

» 3» L'accrocheraent dey voitures et l'enchéfétrement des 
roues sont rendus à peu près impossibles, parce que le moyeu et 
l'essieu sont plus élevés et ne peuvent être rencontré* par les 
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moyeu* des voitures ueuelks, efcparçe gne & Fa» » ajusté Je» 
téralement et extérieurement à ses brancards nne échau#gnola 
en pian w4MM*>4wsWt Ja-pJanjqui *Pftti*«tf le ce«l$***é- 
rjen? des Iwn4«s4#s rouas, et est CAj#h|e 4e.fcim 44WOT le* 
roues des Toitures qui s'approcheraient trop de Ja iJtffiAHHI 
venant fc sa rencontre. 

» 4° Quand un* voilure. por|e nne^iacge 4Jev4e fort «a* 
dessus de l'essieu, si le linmnjer s abat, fe centre de gsnyitt en 
pptfce eu avant et ancafele le «bayai. Bans Ja disposition 4» 
M. Fusz, le centre de gr*yU$ est |)eaueoup moins déplace t* 
U|imon,ief n'est P«iftM^«é,JWrce«u« ce o ty taem a n f Iw4 
à ie soulager, 

» 5° i/enmf«ge desrpp» s'ftpère par pression sur Je* ban* 
dageset par ie#*rt de socj»! abonna** le efeava) que 1» yojh. 
tnre pousse en avant dans les descentes rapides. 

» M. fus» « nfetann d* l'^fcp&inî* des SfftfUi**, «S 't837î 
une partie dnprix Moa&yen, poursoa fj»t&me d'ftftfftfigt» 

•» 6° Quand lâchage est sardes**»* de l'essieu^ le eevdane 
la plupart dm ùtfs*Mt*wm,vb» laciJf à ajaoncajejr et q «a» 
lever que dans les usages habituels du roulage. 

» La vetnemen* de 1» vota* net modo feeanuonn^ie/difnV. 
cile, car la verticale du centre de gtatité du système pettt 
ttès^areeient dépasser le point dappUeatiQft su* le ad delà 
roue du côté dn devers. . 

» 7° Le cojrirevauteinent dn envole des jantes, par l'aesem* 
Mage des rais sur le moyen i dans rangs entrelacée, s'oppose 
pnissammen t à ce que les «mes puissent faire chapelet. 

» M. Fus* prétend que l'effet de sa suspension maintient las 
émarges «onstammeif d'aplomb ; cnfe est inexact dans te sens 
absolu de son esprutsfcm : le fond du naisson ne demeure ne* 
toujours horizontal, ni plané de la même manière par rappov* 
à l'essieu, fions les mouvements dn système sur dee surfaces 
indinies et raboteuses, l'assemblage des ressorts sHadism, 
«t*s*ttamrsnsiea*ieitoe)M 
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sent, jusqu'à un certain point, l'inclinaison qu'il devrait 
prendre. 

« M. Fusz a Voulu, dire encore, d'une autre manière, qu'il 
avait moins de déplacement du centre de gravité qu'on n'en a 
communément, 

» Plusieurs membres du comité des arts mécaniques ont pu 
examiner la voiture chargée de plâtre que M. Fusz a fait, un 
jour, conduire dans la cour de la société ; l'un des membres, 
spécialement chargé d'en prendre connaissance et d'en rendre 
compte, avait été précédemment la visiter à la Petite- Villette, 
où elle.se trouvait déposée. M. Fusa présente des bulletins de 
pesée d'un pont à bascule, constatant que le poids de sa voi- 
ture, à vide, est de 790 kilogrammes, et que, attelée d'un seul 
cheval, elle a conduit 100 sacs de plâtre et pesait alors 3,790 
kilogrammes. 

» Il présente encore des certificats de plusieurs négociants 
et marchands de plâtre, qui déclarent avoir transporté avec 
un cheval, sur cette voiture, 85 et 100 sacs de plâtre, et que 
leurs voitures ordinaires n'en transportent pas plus de 55 
sacs. 

» Au sujet des dispositions adoptées par M. Fusz, on peut 
faire les remarques suivantes : 

» L'emploi des roues à grand diamètre est en usage pour 
les fardiers et les trique-bales, au moyen desquels se fait le 
transport des fardeaux suspendus sous les essieux. 

» L'emmanchement des rais des roues sur les moyeux à deux 
rangs ou à entrelacement est connu et pratiqué en plusieurs 
circonstances. 

• » L'emploi des roues hautes n'a pas' prévalu dans l'usage 
ordinaire, soit qu'elles exigent eu général un poids plus 
grand, soit que leur durée soit moindre. 

» L'assemblage des rais à deux rangs sur le moyeu n'est 
pas non plus d'un usage fréquent, peut-être par la difficulté 
de le bien exécuter et par la dépense qu'il peut occasioner. • 
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■ » fc> tespensteei de la charge au-dessous de Vetéea estpa* 

tiquée assez souvent pour certains transports d'us» vatto* 

spéciale; elle ne peut convenir pour l'arrimage de* dura* 

ments des matières spécifiquement peu pesantes. 

» L'industrie des transports paraît préférer les véhicules 
qui conviennent à la plus grande partie des chargements ; elle 
semble estimer ta moindre hauteur à laqua lie il faut élever ou 
dont il faut descendre le poids, la sécurité des limoniers» l'as- 
surance contre les verses, mains que la, rusticité e{ la banalité 
des équipages qu'elle possède,. 

» Elle objecte d'ailleurs qu'une voiture (kmt le centre de 
gravité est bas, est moins roulante que lorsqu'il est élevé. 

» Le prit principal et l'entretien des ressorts sont un objet 
important de dépense. * 

» C'est ainsi que M. Fusz projette des voitures à plâtre, 
dans lesquelles il supprimerait les ressorts. 

» En examinant attentivement la marche de la voiture à 
ressorts, on y reconnaît des tremblements verticaux et laté- 
raux très-sensibles, qui autorisent à penser que les dimensions 
des bois et des fers y sont réduites au-delà de ce que la soli- 
dité et la durée pourraient exiger. 

« Indépendamment des ressorts, de l'enrayage et dés allés, 
ponr éviter les accrochements, et qui sont des choses propres 
à M. Fusz, on trouve dans les dispositions de sa voiture des 
pratiques que findustrie a plusieurs fois appliquées et dont il 
a tiré un parti assez ingénieux. 

» Les certificats qu'il a recueillis sont Hflporteftts pour lui ; 
il est à détirer que *en système soit employé cftme manière 
plus suivie, pour qu'il soit mis à portée eVy ajoute* le» per- 
fectionnements que l'expérience lui suggérerait, et de recueil- 
lir une rémuoératwm peur les travaux auxquels il se consacre 
avec tant de zèle et de constance. 

» D'après ces considérations, le comité des arts Jnée*niq«*s 
propose de remercie» g. Fut* de ta communication et de fifre 
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insérer le présent rapport au bulletin, avec nne élévation lon- 
gitudinale et latérale de la voiture et une légende explicative 
des figures. * 

Explication, des figures, 

o 

Fig. 1» PL 12. Elévation latérale de la voiture de M. Fusz, 
destinée au transport du plâtre. 

Fig. 2. Section verticale et transversale. 

Fig. 3. Limonière vue en plan. 

Fig. 4. Ressort à quadruple pincette, détaché. 

les mêmes lettres désignent les mêmes objets dans toutes 
les figures. 

a, a, arc en fer, doublé d'une bande en bois de frêne. 

6, 6, points d'attache de cet arc aux brancards c, c, de la 
voiture. 

d, d, roues de a*,5o de diamètre. 

e, essieu des roues. 

/, /, ressorts à quadruple pincette, réunis par les brides 9, 9, 
et attachés d'une part a l'arc en 1er a, et de l'autre à une tra- 
verse h boulonnée sur l'essieu ; ils sont au nombre de quatre, 
deux de chaque côté de la voiture. 

Jfc, k, tirants attachés, par leur extrémité supérieure, à l'arc 
a, et par leur extrémité inférieure aux brancards c, c. 

/, caisson qui reçoit la charge. 

m, m, poulies fixées aux brancards de la limonière et sur 
lesquelles passe uoe corde n qui s'attache an levier o, auquel on 
réunit un tirant portant nn patin/», qui s'applique contre la 
jante de la roue et sert de frein. 

r, anneau de la corde tt, auquel s'attache le reeulement du 
cheval. Lorsque celui-ci se trouve dans une descente, et qoH 
est poussé par la voiture, le reeulement tire sur la corde, et 
celle-ci amène le patin p contre la jante du la roue qui se 
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trouve ainsi enrayée. Lorsque la voiture est ramenée sur un 
plan horixontal, elle roule librement, le frein étant alors dé* 
gagé. 

s, î, chantîgnoles on ailes formant plan incliné, attachées à 
chaque brancard et destinées à éviter les accrochements. 

Mesures générales servant de base à la construction des caisses 
des voitures destinées à transporter les voyageurs. 

Gomme la forme de toute espèce de caisses des voitures 
servant à transporter les voyageurs, varie suivant : 

i° L'usage auquel on emploie la voiture, soit comme voi- 
ture particulière, soit comme voiture publique; 

*• Suivant le nombre de voyageurs qu'elle doit trans- 
porter; 

3° Enfin, suivant la mode et le goût de celui qui la corn» 
mande ; 

Toutes ces circonstances réunies sont cause que Ton ne 
peut pas donner comme modèle, les mesures tontes de con- 
vention , des. pièces détaillées de chaque espèce de voiture ; 

Je me trouve donc dans la nécessité de ne mentionner que 
les mesures générales qui font la base de toute espèce de 
dessins de voiture, laissant au goût et au talent de l'ouvrier 
intelligent, le soin de composer le dessin de la voiture qui lui 
sera commandée, en l'invitant toutefois de se conformer au- 
tant que possible aux mesures fondamentales qui lui serviront 
de base pour le guider, soit : 

i* Pour que les voyageurs, quel que soit leur nombre que 
l'on se propose de loger dans l'intérieur de la voiture, soient 
bien à leur aise tout le temps que pourra durer le trajet; 

a° Pour éviter aux voyageurs tous les accidents qui arri- 
vent par suite de la mauvaise composition d'une voiture ; 

3<> Pour diminuer autant que possible J'effarf 4 e tractjon 
que doivent exercer les cheveu*, 
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Pour une unisse 4e vûkur* mm impérmk en 
bois. 

Hautparfjel^ caisse, mesurée inltérieurei^ent ff , c , m. c . 
du fond de la cave à l'impériale 1 45 i 5o 

Pour une caisse de voiture avec capote. 

Hauteur roesuréeen dedans du fond df la 
cave au-desscms ^a e«fceatt da i»iii«». , . % a> #55' 

Longueur d*nne caisse de cabriolet, ineju- ■ 
rèe horizontalement en dedans, depuis le fond 
à ras la ceinture oa partie supérieure du 
dossier, jusqu'au-devant de la caisse (i) . . i 3o t {* 

Hauteur de la parclose , dégarnie de son 
coussin,. prise de la partie supérieufe de la 
traverse jusqu'au fond antérieur de la eave . o 33 a 43 

Longueur pour la place des jambes, à partir 
dn bord de devant de la parclose jusque 
l'extrémité intérieure de la coquille , on le 
bas du devant intérieur de la caisse, si c'est 
une caisse fermée ......... o $o © je» 

Largeur d'une caisse à deux places, mesu-i 
rée intérieurement à la hauteur et sur le 
-bord de la parclose a* $tj> » io 

Largeur de la même caisse a la hauteur de 
la ceinture, mesurée intérieurement . . « i c& i is> 

Nota. Pour faire une caisse à trois places* 
il faut 35 centimètres de pjus large sur toutes? 

(i) Cette mesure se prend en tirant nne ligne horizontale sur laquelle on projette 
denz lignes rertkeles, séparé* entra ei!tn <te îé dfcflbtoe < Mt«rt< » f . 
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les mesures de devant de parclose, et ao cen- 
timètres sur le derrière. . • . . . ' . 

Profondeur de parcloses ou banquettes de 
derrière, dégarnies de leur coussin, à partir du 
fond de la caisse ......... o 4o o 5o 

Profondeur de chaque parclose de devant 
dégarnie de son coussin o 35 • » 

Profondeur de chacune des banquettes lors- 
qu'elles sont placées à l'instar des banquettes 
dites omnibus. o 35 o 4« 

Distances réservées entre les deux parcloses 
lorsque les voyageurs sont placés vis-à-vis 
l'un de l'autre . o 5o o 55 

Distance réservée entre les deux parcloses. 
lorsque les voyageurs sont placés vis-à-vis 
l'un de l'autre, comme dans les omnibus. * o 70 o 80 

Espace réservé à chaque voyageur sur les ban- 
quettes, lorsqu'elles sont placées en longueur, o 43 o 5o 

Mesure des sièges des cochers» 

Largeur du siège de cocher pour une seule 
place ^ . o 5o o 55 

Hauteur des accotoirs du siège du cocher 
dégarni de son coussin . ' o ao o a5 

Longueur pour les jambes, à partir du bord 
de devant de la parclose jusqu'à l'extrémité 
de la musse coquille o 60 o 70 

Profondeur de la parclose dégarnie de son 
coussin, et prise dessus o 35 o 4° 

Mesure pour une banquette extérieure à trois 
places, et posée dessus t impériale. 

Longueur, mesurée intérieurement, d'un 
accotoir à l'autre, et sur le coussin . . . 1 a5 1 3o 



dbyGoogk 



*6l CO*|1SRC1!I0N W VQp?JftHS. 



Hauteur totale de. la voiture. 



Il n'est pas prudent, lorsqu'une voiture est de s f foé e *^«fg 
ter des voyageurs, que son impériale ou sa capote se tsoji 
vent élevés à partir dH sofedeuèus de a mètres 60 mrttrafrses 
(7 pieds 8 pouces), lorsque la voie entre Jet noues jsâ ***£* 
dre de 1 mètre 60 centimètces (4 fines ê peuees). 

Car dans le cas omette serait èletée dnnesrtege, VmpuHbm 
du centre de gravité serait très-facile à déplacer, «Ml* •voit*** 
serait susceptible de veteur* . * 

Cest pourquoi lewqu''une «obture doit en Insu ver* déjà- jus 
conditions, il faut chercher autant jque possible è«paj$ir>fe 
chargement le plus près poasiniedu «oè pesur «Mer 4 «si In- 
convénient ; car «ut rouleau de ulomb Ueaiai qui pèse «o 
raîlle, lorsqu'il est efasscgé sur «ne ehuaveftte, easaposo nue 
charge peu volumineuse, et nue vdhnre est plus stable avec 
un tel chargement, une si 4e ^chaounsnceU était eesepasé de 
matière plus légère à volume égal , et la même charge en 
foin ou en plume serait très -élevée et la voiture serait bien 
plus versable. 

Considérations générales sur ia manière de tracer un tram de 
cabriolet à deux roues et un ffomà train. 

i° Train de cabriejet 0) deux roues. 

Comme ce sont toujours las mesures de la caisse qui guident 
pour les mesures du train , je vais donner les ïeuajilgusuiMiti 
qui peuvent servir de base pour tracer le plan du train. 
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Mesuré» poitf ftàtë m train ée oabrhtei, tontjut ta caisse est 
disposée pour être montée à longue soupente, àveo des res» 

io H faut pour qu'elle puissa pfto£er, qife te ttaîn suto p4às 
large intérieurement de 20 à a 5 centimètres (7 à 9 pouces, 
que la partie erterktorrdes bateaux 4e h caisse. Les bran- 
cards du train doivent décrire de chaque côté des bateaux 
TBtië b&* pëtd te k! frlacénrbfr qtfg fottWïrt tes dits baterfux, 
fWft4tf ét#vâ*îo# qtttèn'pteK 

: ** ff fiftft'éB dttfr* <gu0 fei frtf¥*<* dû feâat d» ctositer de 
Ifriéalssé tèmfta k tfhxébèél* tittvefse de derrière dw traie. 

3» tftitffairt |^ii^tWléfee4^dBde¥i4èW^ïBoins(d»a5 
centimètres (r<* pétKtt) 4* dfefalfêe &r<m*tfteei dé fe traverse , 
«à mHuftr du l&é*r , ni à^fcffr ée*3S céWUffètfW^r J pouces) 

4° Il ne faut pft) <m«iftr dV i# ceïrtfmètWV (5 pouces) de 
dftttfttce «ttttë lès bcKKs* dé bateaar pa* dévam et le 
tféW^ré Af Kmri* dë> **«*, rit phtf éè a5 centiodètres 
(#pétfce*V 

5» It tfe fautes quëîfif lMWftf âH matas 5 de 1 t riètre 
S^eeMirfètres (5 pfekW G jWrtteéè) délong; n* -plu* de a mettes 
(tffliéuty | edniprîs Te^aiisettr d^U fraventë oV devant. 

6» H fttrt <^e lerbr^<^#^e^ eintrë^ 
que la dossière se trouve à 1 mètre ao centimètres (5 pieA 
9 pouces) dû 1 niveau dti st>l, et qtfe dani cette pOsIttoii la 
traverse dV devant éVUltiàfrâk deWiè*é se trftrtent de nfc- 
vard sur iifttfiEfte^fîgne tirée httr?z<tattftonént. 

70 If irt'Wt j&nafo rabatte h* tout* dé brancards- plus 
foin que r mètre* 40'centftnètres (4 pieds- 4 pouces) à partir du 
derriète de la traverse dé devant. 

8 II faut que lés Brancards» se rapprodienf dans la lîmO* 
nière à la place de la dossière, de manière à ce qu'il n'y 
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ait pas moins de 60 centimètres (22 ponces) d'écartemcnt, 
entre la partie intérieure des deux brancards , ni pins de 66 
centimètres (2 pieds). 

9 II faut qu'ils aient 4 centimètres (18 lignes) de pins d'é- 
cartement à l'extrémité de la limonier© , qu'à la place de la 
dossière. (Voyez fig. 350, 351, PL 6.) 

De la voie des cabriolets. 

Quoique la voie entre les roues des cabriolets bourgeois ne 
soit pas déterminée , les propriétaires .desdits cabriolets sont 
pourtant assujettis de se conformer» pour le maximum de la 
largeur, à l'ordonnance du 16 juillet 1828, qui fixe le plus 
grand écartement à 1 mètre 62 centimètres (5 pieds), entre 
les jantes de la partie des roues posant sur le sol. 

La sécurité des voyageurs exige, du reste, que cet écarte- 
ment ne soit pas moindre de 1 mètre 22 centimètres (3 pieds 
9 pouces) pour un cabriolet à deux places. 

De même que pour la voie des roues, la hauteur des ca- 
briolets particuliers n'est tenue à aucune mesure fixe. /Cepen- 
dant, dans l'intérêt de la sécurité des voyageurs qui s'en ser- 
vent , il faut que cette hauteur soit calculée de manière à 
donner pour base à la voie comprise entre les roues, les deux 
tiers de la hauteur, et que le centre de gravité de ladite voi- 
ture se rapproche le plus près possible de la moitié de cette 
hauteur. 

Il est entendu que toutes les voitures à deux roues qui sont 
suspendues, se construisent dans les mêmes conditions. 

Cependant lorsqu'une voiture sera suspendue sur des res- 
sorts à pincettes ou sur des ressorts à châssis , on lui donnera 
un peu moins de débattement dans l'intérieur du corps du 
train. (Voyez des modèles de tandems, fig, 352, 353, de til- 
burys et carricks,fig. 354, PL 6, et fig. I, 2, 3, PL lt) 
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&° Les mesures pour tracer un grand irwtt. 

De même que pour un train à demi roues, c'est la caisse 
tjni «et la bas* de tentes les mesures du train. 

t* H faut que ta flèche, ou les eek de cygne, décrivent 
%>n0c e »r »c <£rt sait, autant que passible, parallèle avec la 
«ave «t les extrémités des bateaux de la caisse ; en peut voir 
)*è» WdrdMè la calèche A double suspension, fig. 4, P/. 7, copié 
efaprto le h° 85 des dessins de M. Basiez, dessinateur distingué 
«a voitures. 

a* Il faut an moins i5 à *o centimètres (6 à I pouces) de 
distance entre la i>artie supérieure -de la flèche (A) et la partie 
tn#eriêurc de la traverse de devant des bateaux de la caisse, 
on doit ^enir finir la cave; . 

3° Il faut au moins *o eeniimètifes (8 pouces) de distance 
èm dessus du milieu de lu flèche (B) au-dessous du milieu de 
b eave. 

4° M faut an moine as à a5 centimètres (8 à to pouces) de 
distance du dessous du plancher du siège de derrière (C) au- 
dessus de l'encastrure de l'essieu de derrière. 

S* H fatrt uuweins 6 à 8 centimètres (s à 3 pouces} de distance 
*nt*vj la partie extrême de la ctr eea iéfence de la rené aux 
point» D et le peint m plus rapproché de la ligne courbe dé- 
crite par l'ouverture de la portière. 

6° Lorsqu'une caisse de voiture est suspendue par des sous* 
fentes, sur des ressorts en C, et que le train est suspendu sur 
des ressorts à pincerte, il ne faut pas tûbins de so à sa centi- 
mètres (7 à 8 pouces) de débattement entre les panneaux de 
Côtés de la caisse et la partie intérieure des jantes qui ferme 
la ctrcottférence des roues. 

7* Lu distante comprise entre les deux essieux d'une voi- 
ture montée sur un train à flèche droke, peut être moindre 
que si la même voiture était montée sur un train à flèche et à 
Charron-Carrossier. Tome I. 23 
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cols <k cygne, et comme il est généralement reconnu que 
plu % M axes ou essieux sont rapprochés du centre de gravité", 
plus la voiture est roulante, il en résulte qu'il mut moins de 
force de traction pour la mettre en mouvement, dans le pre- 
mier cas que dans le second. 

Mais aussi, il faut considérer qu'il y a moins de sécurité 
pour les voyageurs dans le premier cas que dans le deuxième, 
lorsque, dans le trajet, la voiture doit tourner dans une place 
étroite ou dans un angle aigu , attendu que lavant-train ne 
pouvant faire tout au plus, que le sixième de sa révolution 
autour de la cheville ouvrière, il en résulte que la circonfé- 
rence extérieure du cercle de la roue de devant vient butter 
contre 2a flèche et tend à la soulever d'une part, et à mire 
ripper la roue du train de derrière qui se trouve du côté op- 
posé où l'on tourne ; dans cette position, si Ton accélère le 
mouvement, la voiture peut verser. 

Le même accident est moins susceptible de se produire, 
lorsque la voiture est montée sur une flèche à cols de cygne; 
car, puisque les roues de l'avant-train se trouvent libres dans 
leur révolution autour de la cheville ouvrière, elles ne peu- 
vent donc pas occasîoner en aucune façon la chute de la 
voiture. 

8° Lorsque l'on voudra diminuer la longueur comprise 
entre la che\ille ouvrière et la place marquée pour le passage 
des roues, on peut le faire de plusieurs manières : l'on peut 
diminuer la largeur de la voie de l'essieu de devant, il en ré- 
sultera qu'elle sera plus étroite que celle des roues de derrière, 
et pour parer à ce désagrément, on donne plus de devers aux 
fusées de l'essieu de derrière qu'aux fusées de l'essieu de de- 
vant. 

Mais cette manière de raccourcir l'espace compris entre le 
passage des roues sous la caisse et le milieu de la cheville ou- 
vrière a le désagrément que le devers donné aux fusées d'es- 
sieu n'est pas juste suivant l'inclinaison du rais, ce qui dé* 
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tériore non-seulement la roue, cause beaucoup plus de frotte- 
ment sur les fusées d'essieu , et diminue ^'autant l'effort de 
traction (Voir les observations sur la ligne de tirage) , mais 
encore, tend, parla vibration contiouelle causée par le rippe- 
nent des boîtes de roues sur les fusées, à détruire la force de 
cohésion qui réunit les molécules du fer , dont se composent 
les essieux , et souvent en détermine la rupture. 

La seconde méthode consiste à avancer la cheville ouvrière 
en avant, par le moyen d'une courbe que l'on fait décrire sur 
le sens de la longueur à la sellette de l'avant-train. (Voir 
PL T f Jig. 5, les détails dt l'avant -trahi du coupé -chaise) 

Dans ce cas, il faut un double rond à l'avant-train, en forme 
de sassoire, pour éviter que la charge du timon ou de la limo- 
xûère ne fasse pas baisser le bout des armons de l'avant-train, 
ce qui produirait un vilain coup-d'ceil, et fatiguerait la che- 
ville ouvrière. 

Cette méthode est beaucoup plus coûteuse que l'autre, 
lorsque l'on construit la voiture, mais l'avantage qu'elle a de 
ne pas gêner la force de traction et de ne pas cortribuer à la 
destruction de la voiture, balancé de beaucoup en faveur de 
ce dernier système. 

9 II faut aussi faire attention qu'une voiture suspendue 
par des soupentes, sur des ressorts en C'est beaucoup plus 
susceptible de verser, que si elle était suspendue sur des res- 
sorts fixes, tels que les ressorts à pincettes; cela vient de ce 
que les soupentes en cuir cèdent au mouvement d'oscillation, 
et que le centre de gravité de la caisse se rapprochant plus 
facilement des rtjies, est plus susceptible de faire perdre l'é- 
quilibre de la voiture, c'est pourquoi on est dans l'habitude 
de donner une voie plus large à une voiture que l'on monte 
sur des soupentes, que l'on ne la donne ordinairement aux 
Toitures que l'on monte sur des ressorts fixes. 



dby Google 



368 VOITURES A DOUBLE TRAIN. 



DBS VOITURES A DOUBLE TRAIN. 



Toutes les voitures qui roulent sur quatre roues ont deux 
corps de trains, et par conséquent deux essieux, l'un, le train 
de derrière, est soutenu par les grandes roues, on le nomme 
aussi X arrière- train; l'autre est l'avant- tram, et est soutenu 
par des roues qui sont généralement plus petites , puisqu'ft 
faut qu'elles passent dessous la partie de Fa rrière -train qui 
vient s'assembler avec la partie de devant, ou l'avant- train, 
au moyen d'une broche de fer appelée cheville ouvrière. 
^ Nous mentionnerons d* abord ici lê*véhicute à double tram 
le plus anciennement connu, c'est-à-dire le chariot, mais 
comme son corps se construit à peu près comme celui de la 
charrette, et que ses trains se composent comme ceux des voi- 
tures du même genre , les principes généraux que nons al- 
lons faire connaître, lui serout par conséquent applicables, 
aussi bien qu'aux fourgons, camions, etc. 

Voici maintenant la nomenclature des principales parties 
qui composent la construction générale des voitures à quatre 
roues. 

i° La caisse; a le train; 3° levant- train. 

De la Caisse, 

C'est la partie de la voiture destinée à contenir le char- 
gement; la forme en varie suivant l'emploi auquel on la 
destine; 

C'est encore la caisse qui donne la base <re toutes tes me- 
sures du train, puisque les parties dont il se compose, son| 
susceptibles de varier suivant les différentes formes de ta 
caisse et suivant le niode de suspension que l'on veut em- 
ployer dans la construction de la voiture que l'on se dispose 
de fabriquer • 



dby Google 



VOITURES A DOUBLE TRAIN. 369 

Les ouvriers qui font spécialement la caisse dans la carros- 
serie, s'appellent menuisiers en voiture. 

Du Train. • 

La composition du train et de l'avant-train varie suivant 
la forme de la caisse, et suivant son mode de suspension. 

Quelquefois ce sont les brancards de la caisse qui servent 
à réunir l'arrière- train avec lavant-train , comme dans les 
chariots, les brets, les américaines, les omnibus, etc. ; ou bien 
les brancards forment la partie longitudinale et directe du 
soubassement de la caisse et se prolongent d'un bout à l'autre, 
alors on opère la suspension, soit par des ressorts droits, soit 
par des ressorts à pincettes. 

Dans quelques voitures, comme les coupés-chaises, les ca- 
lèches- voarst, les berlines et les américaines-vourst, etc., les 
brancards sont remplacés par des bateaux, qui sont des mor- 
ceaux de bois d'épaisseur déterminée, et qui décrivent les 
courbes de la partie basse de la caisse, qu'on réunit ensemble 
au moyen d'assemblages convenables à la position qu'ils oc- 
cupent. 

Dans ce cas, la suspension s'opère comme à l'article des 
brancards décrit plus haut ; seulement,, les bateaux sont con- 
solidés sur les côtés intérieurs, par une bande de fer d'à peu 
prés 1 centimètre (5 lignes) d'épaisseur sur 6 à 7 centimètres 
(3 à 4 pouces) de largeur, placée sur le champ et longitudi- 
nalement de toute la longueur des bateaux. 

Dans d'autres cas, la caisse est indépendante du train, alors 
l'avant-train et l'arrière- train sont rénnis au moyen d'une 
flèche, qui est une pièce de bois d'une courbure horizontale 
parallèle au cintre extérieur de la cave de la caisse, et qui 
vient s'assembler sous le milieu de tencastrure d'essieu de der- 
rière et se prolongé ensuite pour s'assembler vers le milieu do 
Iweir 4$ derrière par une de ses extrémités; son autre e*trt* 
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mig s'asstmj>le 4aps l« «c/(?t(€ 4e l>vantrtrain t elle est des- 
tinée à transmettre la force d> tirage de J'ayant-train au train 
de derrière. On voit des exemples nombreux de ces vôtres 
à flèches, dans les modèles de la planche 6. 

A cette flèche viennent se joindre vers le milieu de sa lon- 
gueur, deux morceau* de força que l'on 8|!P$Uft ^panons f les- 
quels se prolpflgeiït horizontalement par une ligpe qui forma, 
un angle avec (a flèche, et se terminent d«n$ le lisoir de derrière 
} peu près à |5 centimètres (5 ponces) de chaque côté du mit 
lieu de la flèche par des tenons que l'on a^emble clans des 
mortaises, pratiquées, dans lediç lisoir. Ces aoançns doivenç 
décrire ]^qrizonta.lement les, marnes courbures horizontales 
que la flèche, et sont destjne> à sejyfr de cirant pour forcer 
» les deux roues de derrière à marcher dans la m$me direction 
que la flèche. 

Dans quelques voiture?, on prolonge la fjèçhe et ses ap§ t 
nous vers l'ayant-train, a^ inpven dp deux cqI$ 4e cjr^ne (qui 
sont deux morceaux de fer tarant (eus npm ç}e leur forme, 
qui a quelque ressemblance g FeG \^ çourtyre 4» oçl (te c$t 
oiseau.) Cette courbure est destinée à faciliter le passage e]es 
roues de devant sous la flèche. Le mode de suspension, dan.s 
ce cas» est ordinairement des ressorts en C , c'est-à-dire des 
ressorts qui décrivent une courbe de la forme 4« cette lettre; 
(Vqyei fy. 3&5, 356, 360, 363, 304, 3ÇÔ, f[, fr,\ 

Pe Vavan^tra\n* 

L'avantrtain doit toujours, être mobile et indépendant de 
la caisse^ quelle que soit |a. construction 4e !*, vqiture, e$ tf n/eft 
réuni avec elle pu avec l'arrfce-traio , que p^r, unie c^fi0e 
ouvrière qui lui sert de pivot, et c'est par Je changent n| $p 
direction imprimé aux roues de l'avant- train , que l'on, foit 
décrire aux roues de derrière Jet courbes 4e U ligne <}? $* 
«eoties. 
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Ce sont des ouvriers charrons qui tout chargés ait la mu* 
faction, suivant le| formes convenables, des pièces 4e bois 
qui composent te train et lavant-train. 

Manière de tr*cer le passage des rayes de nouent sur eu notoires 
à doukle trmùu 

Pont l'iqtelligenes de cas renseignements, nons avons tait 
représenter on coupé-chaise, Pi. 7, fa. 5, es élévation al 
plan da terre «feras la m(Wn« igure. 

io Premièrement, on trace une Ugne korâtaoule pour fi* 
gurer la ligne de terre, n i. 

30 Qn élève nne ligne verticale parfaitement d'aplomb tur 
cette ligne horizontale on ligne de terre. Cette (igné nt s 
sert à placer le point de centre qui représente la cheville ou- 
vrière. » 

3<> On prend la hauteur totale du diamètre des roues de 
devant qu'on marque par un point sur la ligne n*» a, et à la 
place où l\>n a marqué la hauteur des roues de devant, on 
tire la ligne horizontale n° 3, parallèle à la, ligna de {eree. 
Cette Kgne sert à représenter la hauteur de la roue de devant 
dan* tontes tes positions. 

4° C'est une règle qu'il ne faut pas moins de i5 centimè- 
tres (5 pouces) de débattement ou jeu entre la caisse ef la 
ligne n° 3 qui représente la, hauteur de la roue, lorsque le 
train est monté sur de» ressorts à pincettes, ni moins de 7 
centimètres (3 pouces) de passage du dessus des roues au 
dessous des col» de cygne, lorsqu'ils sont Bxèe au moyen de la 
flèche, sans aucàno suspension élastique sur les essieux. 

Dans ce cas, il ne faut pas moins de 17 à »o centimètres 
(7 à 8 pouces) de débattement entre la partie supérieure 
des cols de cygne et le dessous de la caisse. 

5© L'on porte sur le plan de terre la moitié de la longueur 
que l'essieu doit avoir an ras du derrière des deux rondelles, 
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et on y ajoute U distance qu'il y a du derrière des rondelles 
mm milieu du rais sur le moyeu, c'est ce qui donne la moitié 
de la longueur de la voie, prise du milieu de l'essieu au mi- 
lieu du rais des roues de devant, pour le dessin en élévation. 

C'est sur cette longueur qu'on se base pour régler le devers 
qu'on doit donner eux fusées de l'essieu* 

Cependant l'on ne doit pas oublier que le devers que l'on 
donne aux rusées d'essieu est destiné à ramener Yécuage des 
rais de la roue sur une ligne verticale, de manière qu'il se 
trouve d'aplomb depuis le sol jusqu'au moyeu; ce procédé 
évite les frottements en sens inverse sur les fusées de l'essieu 
et facilite la traction. 

On peut consulter à ce sujet l'article 7 des conditions es* 
sentielles pour la contraction des voitures. 

6» Lorsque Ton a réglé le devers, on prend la moitié de la 
distance intérieure de la voie, au ras le sol , avec le compas, 
et, lorsque cette mesure est prise, on met une pointe de com- 
pas à l'extrémité inférieure de la ligne n* a en élévation, qui 
représente la cheville ouvrière, et on porte l'autre pointe du 
compas sur la ligne n° 1 , qui représente la ligne de sol que 
vous marquez d'un point ; l'endroit où il se rencontre avec 
la ligne est la moitié de la voie comprise entre la partie in* 
terne dw roues de devant , prise au ras du soL 

70 On fait la même opération sur la ligne n° 3, qui repré- 
sente la hauteur des roues de devant, c'est-à-dire que l'on 
prend avec le compas la moitié de la distance de la voie com- 
prise entre les deux roues à la partie externe et supérieure de 
la circonférence. Alors, mettant une pointe de compas à l'ex- 
trémité supérieure de la ligne n° a, qui marque le point de 
centre de la cheville ouvrière, on porte l'autre pointe sur la 
ligne n° 3, et le point de rencontre est la moitié de la voie de 
la partie externe et supérieure de la circonférence des roues de 
devant. La courbe au pointillé marquée 7 sur le plan de terre 
indique la totalité du devers. Sur 1* diamètre 3 de la roue 
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on pose une des pointes du qpmpasau point de centre où on 
a marqué la place de la cheville ouvrière sur le plan de terre 
et on ouvre le compas jusqu'à ce que l'autre pointe soit pla- 
cée en a à l'extrémité de la circonférence de la roue, et on fait 
décrire à cette pointe la courbe 8, dont le rayon est réglé par 
l'ouverture du compas jusque sur la ligne no i , qui représente 
le &ol, et on la prolonge verticalement en élévation, jusqu'à 
ee qu'elle rencontre la ligue horizontale j, qui marque la 
moitié du diamètre de la roue; le point de rencontre est la 
place où passera sous la caisse )a tangente (le la roue , prise 
au milieu de sa hauteur. 

On peut consulter, 4b reste» sur ce sujet, les considérations 
générales que nous avons données sur les mesures pour tracer 
un grand train. 

Je crois que l'ouvrier Intelligent qui vendra feien se ren- 
dre compte des indications contenues dans ce chapitre, et 
pour peu qu'il ait la connaissance et la pratique du dessin li- 
néaire, sera en mesure de tracer tonte espèce de voitures. 
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CHAPITRE X. 

DE LA CONSTRUCTION DES CAISSES DE VOITURES. 

Manière de débiter « de corroyer les bois de Toiture». — Débit dot bois. — eorrojage 
des bois. — De U construction de* principales parties des Toitures. — Description 
d'MM berllM ordinaire. — Manière de faire les calibres d'une berline. — Fome 
. des pieds d'entrée et des portières. — Longueur et forme des pieds enraiera. — 

Parillons et Impériales. — Brancards Assemblages des direnes parties. — Tracé 

des panneanx. — Tracé d'un conpé-cbaise. 

' De la manière fie débiter et de corroyer les bois de 
voitures. 

Quand le carrossier a choisi on local convenable , qu'il y 
a rassemblé les outils nécessaires, et qu'il a fait sa provision 
de bois dans le temps le plus favorable, ordinairement en 
juin et juillet, il doit s'occuper de débiter ce bois. S'il a bien 
entendu ses intérêts, sa provision de l'année précédente a dû 
être assez abondante pour qu'il puisse faire débiter sa non* 
▼elle provision de bois pendant la morte saison, époque à la- 
quelle les ouvriers n'ayant presque point d'ouvrage, la main- 
d'œuvre est à infiniment meilleur marché. Le carrossier a 
d'autant plus de motifs pour agir ainsi que l'automne est 
également pour lui une saison stérile, puisque c'est le temps 
où les personnes riches sont en voyage ou à la campagne, et 
qu'il trouvera ses matériaux tout prêts quand l'ouvrage re- 
commencera adonner, dans l'hiver, pour les voitures fermées, 
et au printemps pour les voitures ouvertes. 

Débit des bois. 

Le débit des bois se divise en deux parties : i Q le débit des 
bâtis de voitures; 1° le débit des bois de panneaux, quelle 
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que soit d'ailleurs l'espèce du bois. Dans l'un et l'autre cas, 
on débite le bois par tables. Dans le premier cas, ces tables 
ont i3d mil lira. (5 pouces) d'épaisseur {fig. 57, PL 5), ou 
8 1 millimètres (3 pouces) {fig. 58), ou bien 4o millimètres 
(i pouce i/a) {fig, 59). Il y a même des tables épaisses de 
37 millimètres (i pouce) seulement. Les tables destinées à 
faire des panneaux n'ont que 9 millimètres (4 lignes) d'épais- 
seur. Toutes ces tables se refendent à la scie. Il va sans dire 
que les piles de cbaque espèce de tables doivent être triées , 
étiquetées, numérotées, afin que Ton ne puisse jamais être 
exposé à se tromper, ou à hésiter, à mesurer de nouveau lors» 
que vient le moment d'employer les tables. Le carrossier qui 
connaît le prix du temps, et les avantages de l'ordre, «doit 
sentir l'importance de cet avis. 

Dans les premières tables, épaisses de i35 millimètres 
(5 pouces), on prend les battants de brancard que l'on chan- 
tourne les uns dans les autres, et que Ton coupe à la longueur 
convenable, c'est-à-dire qu'en débitant ces tables dans le 
corps de l'arbre, on doit s'arranger de manière à ce qu'elles 
se trouvent de telle longueur qu'elles puissent contenir juste- 
ment plusieurs pièces les unes au bout des autres, ou les unes 
entre les autres , afin qu'il n'y ait aucune perte, excepté la 
perte inévitable, qu'occasionnent les fentes et les nœuds du 
bois. 

Rien de plus simple que la manière de prendre les pièces 
dans ces tables. On en étale une sur l'établi, puis on prend, 
je suppose, le calibre d'un battant de brancard {fig. 60) ou. 
d'un pied d'entrée {fig. 61) : on applique ce calibre sur la 
table en traçant tout autour avec un crayon de craie, ou de 
charbon. Le premier dessin de ce calibre mit, on enlève le 
calibre , et on le replace tout auprès pour recommencer un 
second dessin ; ainsi de suite jusqu'à ce que toute la hauteur 
de la table soit couverte des figures répétées du calibre. On 
s'occupe ensuite de le dessiner sur le reste de la longueur de 
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k table* éh s efforçant de mettre à profit les moindres inter- 
valles du bots, comme le montre la figure €2, qui représente 
Me tablé erït&remènt débitée, où le calibre de pied d'en- 
trée Ifiji 61) est répète pat let lignes ponctuées d'après le 
mode que nées ?ea«us d'expliquer, On agit de même pour 
les antres partiel ; par exemple, pour le calibre d'un bat- 
tant dé brancard {fy. 60} et celui d'un pied cornârr {fy* 63). 
Nous croyons devoir nbés dispenser d'en montrer les dessin* 
dans des tablas toutes débitées, la figure 6* indiquant suifi- 
mtnmëut ki manière de dessiner toute espèce de calibras. On 
sépara ensuite ces dessins à l'aide de la scie que l'on mit agir 
la long des traits. 

GuiîètléWtepwindMre^e^entlwcalibresaflnsïestabfe» 
Dans les premières tables et par conséquent tes pins épaàs- 
ees» on prend les battants de parâltn* que Ton chantourne 
ainsi que dans les autres, en ayant iom, toutefois, de choisir 
pour dessiner les battants de paviltou , les, plus belles tables , 
«u du moins lès parties lies moins délictueuses de» Sables, en 
éditant pdueipulnment les ncsnds vicieux, parce que les bat- 
tants* ainsi que les traverses de pavtHon, sont plu* apparents 
et plue omés que les battants de brancard* Outre enta, les 
brancards étant beaucoup plus éjsais que les pavillons, per- 
ntettant d'y mire passer dés défauts de bets qui seraient tut»* 
lérables dans ces derniers. Au reste, on combine les dessins 
oVs calibres d'après l'état dis tables. Quelquefois, pour met- 
tre à profit une table trè s -défe ctueuse, on est obligé d'y ap- 
pliquer plustears espèces de calibres. 

Dansfet table* de 8* miilitnetrer (S pouces) d'épaisseur, ou 
secondes table?, on débite les pied* eoruterSque l*bu agence 
éfeatetuient les uns dune les autres. Bons les mfeièàies tables$ 
épaisses de 40 ntitlrarèttêi! (1 pouce ij *), te eerfostfer dessine 
les battants dé portièfës-t lés pieds d'entrée, et autres pièce* 
dé même genre, qu'il debfte aussi les unes daris les antres, en 
n^ant soin> autant <jfuH te peut, que lé fii *a bois auive le 
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contour des pièces que l'on débite. H ne faut , à cet égard , 
qu'au peu d'attention, parée que les fils du bois d*«rme for- 
ment diverses sinuosités qui coïncident à peu près av#c les 
contours des pièces. Généralement , les tables des bâtis de 
\oitures se débitent dans le bois d orme cm de hêtre, à moios 
qu'on ne veuille faire le corps de la voiture en noyer, ou en 
tout autre bois, ce qui du reste arrive rarement. 

Je recommande instamment au carrossier de de point o«- 
idier cette observation relative au fil du bois dans le place- 
ment des calibres : car , pins le bois est de fil , «oins il est 
sojet à se tourmenter ; pins il a de force , et plus il offre de 
facilité à l'ouvrier. Alors le travail se fait avec une solidité, 
une promptitude que l'on chercherait vainement en opérant 
sur du bois tranché. 

Quant au bois des panneaux , nous savons qu'il est de 
toute nécessité qu'il soit le plus de fil possible , surtout pour 
les panneaux dont le cintrage est fort marqué. Il est vrai 
que le cintrage à la vapeur auquel il faut soumettre les pan- 
neaux après les avoir débités, peut prévenir, fasqn'à certain 
point, les graves inconvénients <jui Résultent du cintrage or * 
dinaire, quand le bois est trop tranché ou d'une inégale den- 
sité ; mais ce bois n'en est pas moins d'un usage désavanta- 
geux. 

Le, bois des caves, ou coffres inférieurs dès Voitures , doit 
avofr une épaisseur de i4 à 16 mil lira. (6 à 7 lignes), qni est 
celle des voliges ordinaires , quoiqu'on puisse en mettre de 
plus épais, principalement aux grandes voitures et a celles de 
campagne. Lorsque, malgré toutes les précautions prises pour 
économiser le bois , les nœuds d'une table , ou toute autre 
cause , produisent des rognures plus ou moins grandes , il 
faut la mettre à l'écart, en les triant et numérotant d'après 
leurs dimensions. Elles peuvent servir pins tard pour faire 
des voitures très-petites , par exemple, pour confectionner de 
'petites calèches d'enfant, etc. 

Charron* Carrossier» Tome 1 . 24 
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Noos reviendrons plus tard sur les formes et les mesnrts 
des calibres : quant à présent, nous allons nous occuper du 
corroyage du bois. 

Manière de corroyer le bois des voitures. 

Les caisses des voitures étant presque toutes cintrées sur 
tous les sens, et même irrégulièrement cintrées, il semblerait 
que le corroyage dût être extrêmement difficile, et demande- 
rait une connaissance très-étendue de l'art du trait. Mais les 
bois employés aux voitures n'étant pas d'une largeur consi- 
dérable , les cbamps et les profils en étant peu saillants , 
puisque les plus gros bois n'ont pas plus de 37 millimètres 
(1 pouce) de largeur apparente, et que les champs sont très- 
étroits, quand toutefois ils ne manquent pas, il s'ensuit que 
le corroyage est bien plus facile qu'il ne le paraît. 

Les carrossiers les plus habiles dans l'art du trait et le des- 
sin linéaire , corroyent le bois d'après les principes de ces 
arts; mais, quant aux carrossiers qui n'en ont que peu d'ha- 
bitude, ils feront bien d'agir un peu routinièrement, jusqu'à 
ce qu'ils soient assurés de leurs opérations. Ils se contente- 
ront donc d'employer leurs calibres , d'après lesquels ils 
corroyeront le bois, en augmentant plus ou moins l'épaisseur 
en raison du hors d'équerre qui leur est donné par l'évase- 
ment ou renflement de la voiture. \ 

Application du corroyage aux diverses parties d'une 
berline. 

Les battants du brancard se, corroyent d'abord droits sur le 
champ {fi<j. 64, P/. 5) a, 6, et ce côté se trouve par conséquent 
être l'intérieur de la voiture, on les met ensuite d'équerre, tou- 
jours de ce même côté, on les dégauchit du côté du creux., 
nuis on les met d'épaisseur vers Je bouge, comme le mon* 
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trent les figures 64 et 66. Quelquefois on commence par les 
dégauchir et par les mettre depaisseùr avant de les poser 
d'équerre, ce qui est indifférent. . 

Les battants ainsi disposés, on les met de largeur de c à d, 
parallèles intérieurement sur tout l'espace droit qu'occupe la 
portière : on les diminue ensuite des deux bouts de c en e et 
de d en j, de ce que la voiture a de renflement, en sorte que 
le panneau de cAé forme un angle avec la portière. On a 
soin de mire suivre au champ extérieur du battant, l'inclinai- 
son donnée par le cintre du côté de la voiture , supposé 
qu'il y en ait, ce qui fait que ce champ extérieur n'est plus 
d'équerre avec le dessus, ou pour mieux dire,* avec le plat du 
battant; voici de quelle manière : 

Le brancard, autrement dit bateau, sert de fond et de sup- 
port à tonte la caisse d'une berline ; cette partie est arrondie 
ou cintrée, de manière à rendre la voiture plus large à la 
ceinture qu'au brancard ; et le renflement de la voiture est 
plus fort à la première qu'à la dernière : il suit de là , que 
non-seulement les battants du brancard ne peuvent pas être 
d'équerre avec leurs faces creuses ou bombées, puisqu'il faut 
que leurs faces extérieures suivent le cintré de la voiture; mais 
encore que leur inclinaison ne peut être la même dans toute 
la longueur , ce qui fait que ces faces deviennent gauches en 
raison des différents cintres de la voiture, telles que l'indi- 
quent les figures 65 et 67 qui représentent les coupes dus. 
battant de brancard, l'une prise sur la ligne a, b, et l'autre 
sur la ligne c, d {fig. 66) dont l'inclinaison donnée par les 
courbes A B et G D {Jig. 65 et 67) est différente à raison du 
plus ou moins de cintre de ces mêmes courbes. 

Il est très-nécessaire de faire attention à la pente de la 
face des battants de brancard, afin qu'ils suivent exactement 
les contours de la voiture, lorsqu'ils sont assemblés, et en ou- 
tre, afin que leurs profils reviennent avec ceux des pieds cor- 
niera et des autres pièces qui doivent s'y assembler, comme 
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on le voit fig. 6fc, où le parallélogramme g> h, i, J, qui re * 
présente la saillît Âe I» moulure d'équerre avec la ligne u *, 
ne se rencontre plus avec les lignes « m et n /. Ces lignes des- 
sinent la saMie du profil pris parallèlement à l'inclinaison 
donnée par le cintre de la voiture. 

Quand la race débattant est ainsi inclinée, il faut remar- 
quer si le profil cet en saillie des deux côtés, parce qu'alors 
on doit le remonte* jusqu'à ce que le fond *ç sa saillie ren- 
' contre le dessous de la pi£ee, ainsi <P»e le parajlçlogramme 
0* °>fr T> ** "» wa ««traire » k P* ** &* ,a failIie ncst 9 tt *W 
dedans, on se fonte à l'incliner en çledgns sans Je faire çe^ 
monter, comme 1e montra le parallélogramme, trsl, du^uej 
le triangle t g l se trouve supprima par la Jiçne, «7 f, qui est le 
dessous de la pièea. 

En pariant de le manière <Je faire les faites» nous donne- 
rons le mode à suivre poujp obtenir yiqcljiia.isoii et le gaw^e 
des bottants de brancard. Les traverses c|e brancarq\ on «re- 
verse* de rmfkment, s* corroyant droites et d'équerre a For* 
dinaire , il serait bien cependant qu'elles fussent hors 4 é~ 
quevre, en raifon du cintre o> braflcan}» Quant aux trayer;- 
ses des bouta, on les corroie droites sur fous les sensu Leurs 
équerres sont dirigées par les cintres jntérfeurs et extérieurs 
delà voiture. 

On corroyé , comme les brancards, les basants et (es tra~ 
Perses de pautUo» (partie supérieure de la voityre). Lorsqu'on 
faisait les pavillons bombés, on disposait les battants et les 
traverses de cette partie, de telle sorte qu'ils fussent plut 
épais en largeur pour suivre le bombage du pay$<m* 4 cet 
effet, la figure G9 maptre dans le parallélogramme a b cd, U 
coupe du battant du pavillon, placé sejon sa pente, laquelle 
en augmente l'épaisseur e$ la largeuç, comme J'indique le 
parallélogramme ef g h. Mais maintenant qu'il est d'usage 
de ne point ou presque point cintrer lot pavillons, on> corroyé 
carrément les pièces, c'est-à-dise d'équerre avec leurs champs. 
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Cependant il faut encore dire quelques mots sur les précau- 
tion» qu'entraînent les pavillons bombés , puisque certaines 
Toitures de faitaisie les eiigent en tout ou en partie. Quoi- 
que la largeur du battant de pavillon se trouve augmentée 
par son inclinaison , ce ne sera qu'autant qu'on voudra la 
faire suivre à son profil , ce qui n'est point d'un bon effet : 
ainsi, d'après le nu de la voiture, représenté par la ligne i l, 
on fera très-bien de mettre le profil de niveau, comme il est 
indiqué par le parallélogramme imno, opération qui n'aug- 
mente pas la largeur de la pièce, et qui relève le profil qu'on 
doit toujours avoir de niveau , l'inclinaison des faces supé- 
rieures de la voiture n'étant pas assez considérable pour se 
faire sentir dans la largeur du, profil du pavillon. 

Les pieds cormiers se corroyent d'abord du côté du creux , 
comme les figures 70 et 71, en ayant soin, lorsqu'on les dé- 
gauchit, de remonter le calibre à raison de l'inclinaison inté- 
rieure du pied, ainsi que l'indiquent les lignes abcdef 
(fig. 71 et 72). Lorsque les pieds corniers sont ainsi prépa- 
rés, on les met d'épaisseur du côté du bouge qui est le pare- 
ment : cela fait, on marque l'arrasement du haut, du bas, et 
du dessus des traverses du milieu de la berline, traverses que 
l'on nommé d'accotoirs, ou mieux d'ailerons; on trace ensuite 
le haut du battant en ligne droite, et le bas à l'aide d'un ca- 
libre pliant, que l'on applique dans le creux du battant que - 
-l'on chantourne après cela : on prend garde de les meure 
d'équerre horizontalement , selon, que l'indiquent les lignes 
oo(fig. 70, 71 et 72). 

Le dedans du pied cornier se met à peu prés de largeur, 
surtout lorsqu'il n'est pas visible, et qu'il ne reçoit point de 
glace, ce qui arrive aux diligences à l'anglaise, et autres voi- 
tures dont le pied cornier sert de pieji d'entrée , lequel alors 
deviendrait d'égale largeur tont de son long. Ce n'est pas 
cependant qu'il faille que les. pieds corniers soient d'une égale 
largeur pour recevoir les moulures ; mais cette largeur ett 
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seulement apparente par-devant, ce qui se fait pur Je W i fty o n. 
d'an ravalement, ainsi que par les côtés. Cas ra s ai qmfl nt»; 
ont lieu afin àe foire paraîtra lia pieds contas mains Urges; 
en les exécutent, on bisse de le force an dedans e> battant» 
et dn derrière delà rainure* 

Le hors d'équerre des pieds ço raiera en change U laigeu, 
parce que si on les met en dedans, comme le montre la %mt 
75, cette menceuvre repousse le ravalement * si, an contaminai 
(fig. 76), ce hors d'équerre se met en dehors, il augmenta la 
largeur du pied cornier. 

Ainsi que Ton doit se le rappeler, les équesret da bas mat 
pieds ne sont point semblables -, aussi, fant-il y faire attention, 
en les marquant toutes les unes sur les autres, ami do recon-» 
naître ce qu'il faut augmenter ou diminuer de bois, comme} 
on le voit fi<j. 77. Cette observation est. importante ponr 
avoir au juste l'arrasement des panneaux , qui sont mou** 
longs parce que les bois sont plus hors d'équerre, «e qui est 
facile à concevoir, la ligne ab estant pins courte que c «*, et 
cette dernière ligne l'étant aussi plus que e f, ce qui , oonsé- 
quêmment, change la longueur des panneaux dont ces Hgnea 
représentent le devant prolongé au travers du pied cornier. 
Assez communément, les pieds corniers ne sont pas cintrée 
sur le côté, mais ils forment on angle au point des traverses 
d'ailerons. 

Les battants des portières et les pieds cC entrée se corroyant 
droits sur le champ : sur la face, ils sont cintrés depuis l'ac- 
cotoir jusqu'en bas, le reste de la hautes» devant être dicét 
pour recevoir les glaces. Quant à l'intérieur, ces battants sont 
corroyés droits tant du haut que du bas, jusqu'à l'appui, où ik 
forment un angle plus ou moins grand, selon que le etatat 
extérieur est plus ou moins considérable. 

Comme les portières sont droites sur le plat, leurs battante 
doivent être d'équerre sur ton* les sens. H n'en est pas de 
même deèopieds d'entrée, qui doivent être d'équetre avec k 
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portière, en dedans de l'ouverture de cette dernière , et sui^ 
we en paiement l'inclinaison du renflement 4e 1* voiture, 
Lorsque ce rendement est inégal, la surface cintrée «fo $6f 
pied> est non<seulement bars d'équerre ai ec le côté de l'ou^ 
verdure de la portière, maie encore gauche sur la longueur- 

Les battants des portières des diligences à l'anglaise offrent 
l'application de ce cas : leurs faces ne doivent pas être d'é- 
querre avec leurs champs, ma» au contraire suivre le renier 
ment de la partie inférieure de la caisse : ce lenfleraeu-f 
n'étant pas égal d'un bout à l'autre du battant, en rend par cour 
aéquent la surface gauche. On met le dedans du battant cfé« 
querve avec cette surface, à partir de. la saillie de la mouluoft, 
ce qui augmente la largeur du battant, dont le parement pré- 
sente un angle obtus arec son champ extérieur. Voyez un 
pied cornier de devant une diligence à l'anglaise, fig. 73, avec 
son évasement et son gauche, et ne commençant qu'à hau- 
teur d'appât Voyez aussi un battant de portière de la même 
voiture, avec son hors d'équerre et son gauche, Jfy. 34. 

Comme ces battants sont en saillie sur le nu de la voirmrç, 
dont leurs faces doivent suivre l'inclinaison, on commence 
par tracer leur forme au nu du fond de leur saillie : puis on 
augmente celle-ci, qui diminue à mesure que le hors d'é- 
querre s'accroît. La figure 78 montre cette différence de 
saillie par les lignes g, h, t, /, m, n, qui sont abaissées des 
angles du parallélogramme représentant cette saillie sur ses 
diverses inclinaisons. 

Le champ des pieds d'entrée du coté du panneau doit être 
d'équerre avec sa surface extérieure, du moins de toute la 
saillie des moulures, car ces pieds étant fort étroits, perdraient 
une partie de Ja force qui leur reste si on les mettait d'é- 
querre de toute leur épaisseur. 

Les traverses de haut et celles d'accotoir, tant des portières 
que du corps de la caisse, sont droites sur le plat, parce que 
le» premières reçoivent les glaces, et les autres les faux pan- 
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neaux des custodes ou côtés de la voiture. Ces traverses doi- 
vent être toutes droites et le plus étroites qu'il est possible, do 
moins en apparence , puisque ' pour conserver la force des 
assemblages, on les fait de largeur convenable, et qu'on y pra- 
tique un ravalement du derrière de la rainure, et à la largeur 
qu'on juge à propos. 

Les traverses du haut de la caisse ont an moins 34 milli- 
mètres (i5 lignes) de largeur; savoir : >6 millimètres (7 li- 
gnés) pour la refaite de la glace, 10 millimètres (4 lignes) 
pour la portée de cette glace, et autant dans le pavillon. 

Les frises sont cintrées sur le champ, ainsi que le pavillon, 
et sont très-étroites, toute leur force consistant dans leur épais- 
seur, qui est ordinairement de4i millimètres {18 lignes). 
' J'ai choisi pour exemples, dans l'indication du corroyage 
des bois, les parties qui composent une berline,, parce que ces 
applications se retrouvent dans presque toutes les autres voi- 
tures, soit en tout, soit en partie. Ainsi, tout en paraissant 
nous attacher à des indications spéciales, nous ne sommet 
point sorti des généralités. 

De la construction des principales parties des voitures. 

Lorsque le carrossier a mis ordre à toutes les disposition* 
générales qu'exige son état, il doit songer à se procurer de 
bons modèles et des calibres exacts. Les figures que nous 
donnerons en indiquant les différentes façons de voitures nou- 
velles satisferont ce premier besoin ; des conseils étendus sur 
la manière de déterminer la forme des voitures et d'en mire 
les calibres répondront à cette seconde nécessité. 

On sent qu'il est impossible que nous étendions ces con- 
seils à toutes les voitures en usage : immenses seraient les dé- 
tails, et fatigantes aussi seraient les répétitions. Pour éviter 
ce double inconvénient, et douuer cependant des indications 
suffisante*, nous allons appliquer * |a const r u c tion des bec* 
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Unes toutes les indications différentes concernant l'exécution 
des calibres. Déjà ces voitures nous ont fourni nos différents 
exemples, et le lecteur doit commencer à se familiariser avec 
elles. Le motif qui nous a décidé à les choisir jusqu'ici pour 
modèle, nous engage à le faire encore; ce motif le voici : 

Une berline est la plus compliquée, la plus usuelle des voi- 
tures; et malgré les apparences, toutes les autres ne sont que 
ses dérivés plus ou moins directs. Puisque c'est à une berline 
que vpnt se rapporter nos longues explications, il convient 
d'en détailler soigneusement les différentes parties. 

Pesçriptioft ctutie berline ordinaire. 

Les berlines, ainsi nommées de Ber|in 4 capitale de la Prusse, 
où Ton croit qu'elles put été inventées, sont composées ^ 
premier coap-d'oeil de quatre eôtés a a {fig. 79, PL 5) sem- 
blables, avec panneaux par le bas : maintenant les ç0té$ sprçt 
pleins par le haut f mais autrefois ils étaient garnis a> glaces 
enchâssées dans 4e feux panneaux, ou de châssis propres à 
les recevoir. Cette disposition ne se remarque plus qu'à quel- 
ques autres carrosses anciens et magnifiques. Les. glaces §pnt 
maintenant au nombre de deux, une de chaque côté de la 
voiture, et forment le haut de chaque portière, dont un pan- 
neau forme le bas. Le fond est composé d'un brancard 
(/fy. 80) et le dessus dune impériale [fig. 81) qui couronne 
tout l'ouvrage et le rend solide en recevant le pourtour de la. 
caisse qui s'y trouve embrenvé. 

La figure 82 montre : i° le devant avec panneau par le bas^ 
et glace mobile ou à cpulisse par le haut ; ? le derrière avec 
panneau par le bas et par le haut, ou bien un faux pannes^ 
plein ou un châsses. Ainsi les herlines spnt composées de spp 
principales parties. Celles-ci à leur tour sont formées d'autres 
parties de détail que nous allons décrjre. 
., Les deux hfttta«ts l], las geux traverses de renfiejgeg* ££, 
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les deux traverses des bouts MM, et les trappes ou plafonds 
NN, qui remplissent le vide du brancard, et forment le fond 
de la voiture, telles sont les parties indiquées par la figure 80. 

Les faces antérieures et postérieures sont chacune compo- 
sées de deux battants d'angle on pieds corniers QQ, qui leur 
sont communs avec les côtés de traverses d'en haut TT : ces 
faces comptent aussi deux traverses de ceinture ou de milieu 
S, lesquelles sout disposées pour recevoir les panneaux D par* 
dessous, et par-dessus pour recevoir la glace, si elles sont par- 
devant. Si, au contraire, elles sont par derrière, elles reçoi- 
vent un panneau semblable à celui de dessous, ou bien un 
faux panneau qui se recouvre de cuir comme Y, fig. 84, ou 
bien seulement un châssis E,jig. 82, destiné au même usage. 
U n'y a point de traverse d'en bas d'aucun côté, parce qu'au 
devant et au derrière les traverses de brancards en tiennent 
lieu, et qu'aux parties latérales ce sont les battants de ces 
derniers brancards. 

Les côtés sont aussi composés de deux battants, dont l'un 
est lé pied cornier Q du devant ou du derrière de la voiture, 
et l'autre battant &,fig. 79, ou pied d entrée, sur lequel vient 
battre la portière, ou sur lequel elle est ferrée. Au-dessus de 
celle-ci, une traverse V f nommée/me, est assemblée dans le 
haut des pieds d'entrée, dont elle entretient la distance et 
auxquels elle affleure pour servir dé battement à la portière. 

Il y a ensuite aux côtés des traverses supérieures TT, 
comme aux devants et aux derrières : il y a ensuite les tra- 
verses d* accotoirs ou accoudoirs, appelés traverses d'ailerons, 
quand les custodes ou panneaux de dessus sont pleins. Au- 
dessus de ces traverses, on assemblait autrefois des montants, 
nommés montants de crosse, à raison de leur forme courbée : ils 
servaient à enchâsser la glace qui remplaçait le panneau plein 
a a, fig. 79. Lorsqu'il n'y avait point de glace, on la rempla- 
çait par un faux panneau que l'on recouvrait de cuir, et ces 
montants servaient à le séparer du panneau apparent, nommé 
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panneau de custode. Cette opération longue et compliquée 
avait le désagrément de produire une saillie sur le côté de la 
berline; maintenant on l'évite en substituant à cet appareil 
un simple panneau qui remplit entièrement le côté de la voi- 
ture. 

Au-dessous de la traverse d'accotoir se trouve un panneau 
apparent qui y entre à* rainure et à languette , comme les 
panneaux de ce genre : il entre aussi dans le pied cornier le 
pied d'entrée, et dans le battant de brancard qui sert de tra* 
verse au côté. 

Chaque portière est composée de deux battants et de trois 
traverses, savoir : une par le haut, une par le bas et une au 
centre ; ces deux dernières traverses sont rainées par-dessous 
pour recevoir le panneau, celle du haut est disposée pour re- 
cevoir la glace. 

L'impériale ou pavillon (fig. 81) est composé de deux bat- 
tants 00 et de deux traverses PP, assemblées à tenons et à 
mortaises, ils forment l'assemblage nommé le châssis de V im- 
périale, selon que sont disposées les courbes remplissant le vide 
de ce châssis» 

On ne nomme point indifféremment cette partie supérieure 
de la voiture, impériale ou pavillon. On lui donne cette pre- 
mière dénomination quand le vide est rempli par plusieurs 
courbes perpendiculaires au milieu de ce châssis et parallèles 
entre elles, comme gg h fig. 81 . Lorsque, au contraire , ces 
courbes tendent toutes à une ovale placée au centre du 
châssis, et dans laquelle elles s'assemblent, il reçoit le nom de 
pavillon. L'extérieur de l'un et de l'autre est recouvert de 
planches minces de 5 mill. (2 ligues) d'épaisseur au plus, qui 
s'attachent avec des pointes et sur le châssis et sur les courbes. 
11 faut que ces planches offrent une surface parfaitement unie, 
afin que le cuir que Ton tend dessus ne fasse aucune ride et 
ne se puisse couper. 

Passons à la destfiption de l'intérieur de la caisse. Il s'y 
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trouve : i<> des batres o o {fig. 83 et 84) qui portent les pan- 
neaux et les empêchent de se tourmenter, parce qu'ils sont 
fortement arrêtés ensemble à l'aide d'un nerf battu et de la 
toile que l*on colle sur les barres qo; 2° les mêmes figures 
montrent d'autres barres / / qui remplissent le même objet et 
qui, en outre, servent aux selliers à attacher la toile appelée 
de matetassure, ce qu'ils ne pourraient faire sur le panneau, 
sans s'exposer à le faire fendre, à raison de son peu d'épais- 
seur ; 3° on voit encore dans les figurss précédentes eu A A les 
coulisseaux qui servent à faciliter le mouvement des glaces et 
des faux panneaux, ainsi qu'à les retenir en place. Dessus ces 
coulisseaux et sur leurs nus sont placés les panneaux de dou- 
blure ii, dont l'usage est de recouvrir les coulisseaux et de 
prévenir le bris des glaces lorsqu'elles sont placées. Outre 
cela, ces panneaux ont ponr but d'appuyer les sièges et les 
tasseaux qui les portent ; ils présentent enfin un point d'ap- 
pui au sellier pour attacher ses étoffes et ses garnitures. 

L'intérieur d'une berline présente deux sièges, l'un sur le 
derrière et l'autre sur le devant. Ces sièges mm sont immo- 
biles, à moins d'une disposition particulière. Alors le dessus 
du premier se lève et se trouve placé dans un bâtis, tandis 
que l'autre reste en place et n'a un devant n qu'à la moitié 
de sa hauteur, au lieu que l'autre monte jusqu'en haut. 

Il y a des Berlines de campagne, au-dessous desquelles ou 
pratique une caisse ou cave GG {fig, 82, 83 et 84). Cette cave 
est de toute la grandeur intérieure du brancard. On y fouille 
par l'intérieur de la voiture, en faisant ouvrir les deux par- 
ties du milieu du plafond du brancard. Mais cette cave de- 
vient de plus en plus rare, surtout pour les berlines de luxe, 
parce qu'elle produit un mauvais effet , à moins d'être ex- 
trêmement petite, et alors elle ne peut être d'un grand ser- 
vice. 
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Manière défaire Us calibre» dune berline. 

Maintenant que nous connaissons bien en détail tontes les 
parties d'une berline, nous allons indiquer les moyens à em- 
ployer pour en faire les calibres ou patrons. D'abord, avant 
de s'en occuper, il faut examiner quel sera l'usage de cette 
berline, quel nombre de personnes elle devra contenir; il 
faut aussi considérer l'âge, le rang, les goûts des gens aux- 
quels on la destine, car il va sans dire que toutes les diffé- 
rences possibles dans ces diverses choses en amèneront né* 
eessairemeut dans la construction, la voiture d'une jeune 
dame élégante ne devant point ressembler à celle d'un 
homme déjà âgé ; nue berline de noce, à celle qui, consacrée 
à l'usage d'une nombreuse famille, se rapproche d'uue voi- 
ture de place» ainsi de suite pour une multitude de circon- 
stances propres à provoquer l'examen du carrossier. 

Il est une manière bien simple de faire les calibres, lors- 
qu'on a une voiture -modèle sous les yeux : on en mesure les 
diverses parties, puis on applique ces mesures sur les tables 
de bois qui doivent servir à fabriquer la berline, ou, mieux 
encore, on trace, d'après ces mesures de calibre, sur du fort 
carton, on découpe ce carton le long des lignes que Ton a du, 
tracer, d'après les mesures, puis on en applique les morceaux 
sur les parties correspondantes de la voiture, afin de voir s'il 
n'y a nulle différence. Les calibres ainsi faits doivent être 
étiquetés, numérotés et conservés pour le moment où l'on 
doit en faire usage. Mais, pour confectionner les calibres de 
cette façon, il faut absolument avoir uu modèle exécuté ou 
dessiné. Le moyen suivant, beaucoup plus compliqué, est des- 
tiné à l'obtention des calibres, sans le secours de modèles, et, 
de plus, il présente beaucoup plus d'assurance et de dextérité. 

Toutefois, en certains cas, et surtout lorsque la voiture est 
pourvue d'une capote unique ou accompagnée de divers 
accessoires, il est bon d'imiter les carrossiers anglais qui pren- 
Churron-Carroffier. Tome 1, 25 
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. nent le patron ou calibre d'une caisse dequipage avec de la 
toile ou canevas. Cette toile flexible se prête mieux à l'imita- 
tion des contours. Après l'avoir tracée et découpée comme il 
convient, on peut lui donner de la consistance en l'encollant. 
J'ajouterai que des calibres de cette sorte sont moins lourds 
et se rangent plus facilement que tous autres patrons. 

On commence par fixer la hauteur de la berline (Jig. 85), 
hauteur de i m ,4° (4 pieds 4 pouces) environ entre le dessus 
A de la marche et te dessous de la frise B, d'après la largeur 
de laquelle on établit le pavillon de la voiture, qui doit être 
légèrement cintré, et même souvent pas du tout : en cas qu'il 
y ait cintre, il est ordinairement d'un arc de cercle d'à peu 
près 17 ou i4 millimètres (i pouce ou 1/1 pouce), de retombée 
sur les angles, et cette retombée est marquée par la ligne C D ; 
on détermine ensuite la longueur, ou pour mieux dire la sur- 
face de la voiture par le haut, mesure qui doit être ordinai- 
rement de i",73(5 pieds 4 P-)> savoir: 5i à 54 cent. (19 à ao 
pouces) pour chaque largeur de custode, et 65 centimètres (2 
pieds) de largeur d'ouverture de portière, prise entre les deux 
pieds d'entrée tracés par deux lignes perpendiculaires E E et 
GH. On fixe après cela la hauteur de l'appui ou cintre de la 
voiture, qui se trouve environ au milieu de la hauteur de 
l'ouverture de la portière, ainsi que la ligne IL, à laquelle on 
donne à peu près i B ,6a (5 pieds) de longueur, .savoir : 48 
centimètres (18 pouces) pour chaque custode, et 65 centi- 
mètres (a pieds) pour l'ouverture de la portière, ce qui pro- 
duit à peu près 54 centimètres (1 pouees) de pente à chaque 
bout de la berline : cette pente est tracée par les lignes GI, 
DL, que l'on prolonge indéfiniment au-dessous de la ligne 
de ceinture. Il ne reste plus qu'à déterminer le cintre du bran- 
card et du bas de la voiture, ce qui se fait ainsi qu'il suit : 

Au-dessus, et à i3 centimètres (5 pouces) de distance de la I 
marche de la voiture", on trace une ligne horizontale M N, à 
laquelle on donne environ i*,4o (4 pieds 4 pouces) de lon- 
gueur; puis par les points I, M; O, N, L, on fair passer une 
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courbe qui n'est ni portion de cercle ni d'ovale, mais dont 
chaque moitié est composée de trois parties (Tares de cercles, 
qui forment une courbe gracieuse et sans aucun jarret, ce qui 
est d'autant plus vrai, que les rayons de ces arcs de cercles 
passent par les ceutres de ceux qui les a voisinent, et auxquels 
ces mêmes rayons sont perpendiculaires, comme on peut le 
voir dans la figure 85 ou la ligne PQ, qui est un rayon du 
grand arc du milieu de la courbe, passe par le point R, qui 
est le centre du second arc PS, dont le rayon SR est pro- 
longé jusqu'à ce qu'il rencontre la ligne 1T, qui est perpen- 
diculaire à celle IC : de sorte que le point T devient le cen- 
tre du dernier arc de cercle S I, lequel ne peut faire aucun 
jarret avec la ligne droite IC, puisque celle IT, qui est un 
rayon de cet arc, est perpendiculaire à cette dernière. 

Le contour extérieur de la berline étant ainsi déterminé* 
on y ajoute en dedans les lignes des largeurs correspondantes à 
celles de l'extérieur, et Ton trace ensuite la traverse du bai 
de la portière, afin de pouvoir fixer au juste la hauteur de 
l'appui : lorsqu'il est une fois tracé, on achève de marquer le 
reste de la voiture vue de côté, ce qui est fort simple, puisqu'il 
ne reste qu'à prolonger à droite et à gauche de la portière, la 
hauteur de l'appui en traçant de D à N et de M à G. 

Le côté de la berline tracé , il est fort aisé d'en dessiner la 
face, attendu que toutes les hauteurs sont bornées par les 
hauteurs latérales, comme on le voit Jig. 91, où ces hauteurs 
sont bornées par les lignes horizontales C D, 1 L, M N, [fig 85) 
qui sont prolongées de cette figure à la figure 90 ponr mieux 
faire sentir le rapport qu'elles doivent avoir nécessairement 
entre elle3. 

Occopons«nons maintenant de déterminer la largeur de la 
voiture, qui doit avoir i"o8 (3 pieds 4 pouces) de largeur par 
le haut, i"o6 (3 pieds 3 pouces i/a) à la ceinture ou traverse 
d'appui, et i*ooj (3 pieds i p.) au nu du brancard: de telle 
sorte que la berline est évasée par le haut de moins de i4 
millimètres (i/a ponce) de chaque côté, lequel évasement dé- 
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crit tantôt une ligne droite depuis le haut jusqu'il l'appui , 
comme le montre la figure 79, et tantôt, comme l'indique h 
figure, se diminue de quelques millimètres, et d'utae manière 
insensible avant la traverse d appui : l'évaSèmetif , qni du 
reste ne doit jamais être brusqué , se fait peu Sentir depuis 
les premiers pouces au-dessous de l'appui , puis se resserre 
graduellement, et plus fortement dans le voisinage du bran- 
card pour regagner te pouce et demi de différence qui st 
trouve partagé de chaque côté entre la largeur de la voiture 
à l'appui, et celte de cette partie au nu du brancard» 

Quant à la largeur dés pifastres de devant, elle se déter- 
mine par la rentrée intérieure des pied* cûrniérs, on par la 
grandeur de la glace qu'on doit y mettre ; mais Ce dernier 
cas n'a presque jamais lieu, lès glaces étant toujours de ioate 
Ta largeur de l'ouverture de la portière. La figure 90, Y, re- 
présente la glace de toute Sa grandeur. 

Mais les prescriptions précédentes ne peuvent servir qu'au 
tracé géométrique d'une berline, et non à Son tracé total, 
parce que cette voiture étant évasée Sur les Côtés, et Cintrée 
dans sa partie inférieure , donne une Sorte de rallongement 
aux parties droites, comme les traverses de cote/et tons les 
battants en général. 

£e centre de la voiture ou Se place là portière n'est jamais 
bombé, ou s'il l'est , c est à peine et toût-à-faît auprès àà 
Brancard. 

Manière 4e déterminer ht ferme des pieds Centrée et des 
portières. 

Sur les prolongements des lignes C D, I L, M N (fy\ f&l 
on élève une perpendiculaire À. B, représentée par le point o 
{fig 91) ou par le point I, ce qui revient au même : puis on 
prend la distance onouim {fig. 91), que l'On porte {fig. ÔtJ 
de fi à C, et duquel point on élève à la ligne de ceintura ttnè 
perpendiculaire qui la rencontre au point E, ce qui donne la 
pente du devant du pied d'entrée , dont l'arrête ou plutôt la 
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surface de la partie supérieure est indiquée par la ligne E A, 
et cette surface coupe la perpendiculaire a la reu. outre de la 
ligne C D (fg. 85) , prolongée jusqu'à la figure 87 et au* 
delà : on prend emuite la distance o p ou 7 8 {fig 91), qu'où 
porte de B à D {fig. 87) , et par ce point D on fait passer le 
bas du cintre de l'appui, qu'on fait le plus doux qu'il se peut. 
Ce cintre en S ne peut pas être le même que celui des pieds 
corniers, cintre tracé dans cette figure par une courbe ponctuée 
pour la distinguer de la courbe des pieds d'entrée, parce que 
cette courbe étant beaucoup plus longue que cette dernière, 
liait mal si elle suivait le même cintre, qui n'est cependant 
point si gauche qu'il paraît ici. Mais ce gauche est presque 
insensible , puisque la distauce C s (fig. 87) est égale à celle 
g 3 (fig. 91), et cette distance est donnée par la ligne r 8 
qui, étant parallèle à celle 3, 9, ne peut par conséquent pro- 
duire qu'une surface droite. On pourrait remédier à ce léger 
gauche en faisant le côté du brancard parallèle en plan avec 
la traverse d'appui. 

Pour la ligne du milieu de la portière, représentée par celle 
FIL, c'est le même centre et la même pente qu'aux 'pieds 
d'entrée, les distances F G, F H (fig. 86) étant égales à celle 
D G et D B {fig, 87), parce que les portières sont ordinaire* 
ment sur une surfape droite, en observant cependant d'aug- 
menter les saillies des portières sur le calibre, comme l'indi- 
que la ligne ponctuée x x x x, lorsqu'elles font corps avec les 
pieds d'entrée. Il faut encore faire attention à ce qui suit : la 
pente et la rentrée du cintre des figures 86 et 87 sont bor- 
nées par le haut et par le bas, à raison de la rencontre des 
lignes 1 o et 8 ». Ces lignes, qui sont droites sur le plan, 
changent de forme, soit par la sortie des lignes droites du 
haut, représentées {fig. 86 87) par les perpendiculaires L 1 
et A a, dont la hauteur est bornée par des lignes ponctuées 
provenant de l'élévation (jig. 85); de sorte que les points i> 
et o de plan {fig, 91) s'écartent de la ligne droite 1 de la. 
distance 1 a et a b (fig, 86 et 87^ 
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Les conseils que nous venons de donner relativement à le 
partie sapértetrre de la toiture, doivent être «ni*» pour 1* 
partie inférieure, parce que *e cintre du bas doit rentrer 
exactement, d'après la ligne M N {fig. m, <*e telle sorte que 
le brancard ne puisse pas avoir exactement k «4rao fora* 
qoe celui que représentent le» lignes do plan a , 8 p; il font 
encore que ces brancards soient hors d'équerre poar suivre 
le cîntre de îa voiture, comme l'indiquent les perpendiculai- 
res F w {fig. 86), Xïxttty {fig. 87), dont les distance*, avec 
la rentrée des cintres d'après lesquels elles sont abaissée* >< 
donnent l'évasement et le hors d'équerre d« brancard % et 
que j'expliquerai pîus tard. 

Moyen de déterminer la longueur et la forme des pieds 
corniers. 

Les pieds corniers étant cintrés in également dé» dent cotée, 
51 faut nécessairement avoir te calibre raîlongé de chaque Cin- 
tre, afin de n'employer que le moins possible de bois, et d'é» 
viter le bois tranché qui se rencontrerait dans les pieds cor- 
niers si on lés prenait à plein bois, c'est'à-dire, qu'après les 
avoir cintrés géométriquement, comme les montrent les fr* 
gures 85 et 90, si on leur donnait l'évasement nécessaire, on 
s'épargnerait la peine de taire des calibre» rallonges, mais on 
aurait le désagrément d'augmenter là quantité du bois tran- 
ché, ce que Ton doit soigneusement éviter. 

Le premier calibre rallongé dont on a besoin, est celui du 
cul-de-singe , représenté par NLD {fig. 85), qui se trace 
ainsi : 

Le cintre géométrique da côté du pied cornier étant tracé, 
et celui de face (yty.85 et 90); le dessus de l'appui étant déter- 
miné par L E, on divise la hauteur de l'appui en an nombre 
égal de lignes parallèles à cette dernière , comme les lignes 
bs, dt,fu, h x, ly, N C, puis de l'extrémité supérieure de h'r*- 
térieur du pied cornier {fig. 90), à l'endroit le plus cintré, on 
'^t passer une liçne droite B P , à laquelle on mène une pa- 
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vallèle A €, ce qui donne d'abord l'épaisseur de la pièce dans 
laquelle doit être pris le pied cornier, et en même temps la 
pente et le rallongement du calibre , qui se trace de la ma- 
nière suivante : 

On trace à part (fig. 88) , nne perpendiculaire pareille à 
GH;on prend ensuite sur la ligne A C (fig. 90), les distances 
données par les lignes horizontales qui la coupent; on porte 
ces distances sur la ligne OH (fig. 88)» du point F aux points 
n t ù prj r et H : de sorte que la distance F H est égale à celle 
JS G (fig. 90); il en est ainsi des autres points sur lesquels ou 
élève autant de perpendiculaires à la ligne G H (fig. 88) , dont 
les longueurs, étant égales à celles de la figure 85 , qui leur 
sont correspondantes» donnent le cintre rallongé, c'est-à-dire, 
que l'on fait la distance F8(^ 88), égale k h i (Jig. 85) : 
celle n 9 égale a o a : celle o 10 égale à d 3: celle p 1 1 égale à 
/4:celle g sa égale à A S 2 celle r 1 3 égale à / 6 : et enfin 
celle H i4 égale à N 7. Après cela, pour l'arasement du haut 
du calibre, on prend, sur la figure 90, la distance E A, qu'on 
porte de F en G, duquel point an point 8, on fait passer une 
ligné droite qui est la pente ou évasement du calibre rallongé 
qui se metensnite de largeur, selon qu'il en est besoin. 

Le premier calibre achevé, on trace le second comme il suit, 
ce calibre doit être pliant. 

On trace la perpendiculaire LN {fig. 89) «sur laquelle on 
porte les distances données sur l'intérieur du pied cornier, 
(fig. 85), parla rencontre des lignes parallèles, c'est-à-dire, 
qu'on porte la distance xa (Jig. 85), de M à / (fig. 89): celle 
acdelà m ;cellecede m a n: celle eg de nbo:ce\\e gi deo 
à p: et celle i m de p à N : puis, par les points M, Im nop et 
N, on élère autant de perpendiculaires à la ligne LN , dont la 
longueur donne le cintre du calibre, en faisant la distance M 
ao (fig. 89) égale à la distance i4 z (fig. 91 ) : celle / 21 égale 
à celle i5s ; celle m aa égale à celle 16 a : celle n a3 égale à 
celte 17 6 : celle a4 égale à celle 18 d: celle p a 5 égale à 
celle 19 e: enfin la distance N a 6 égale à celle a c : puis on prend 
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ia distance 8 6 {fîg. 88), qu'on porte de 10 à L (/?^r. 89), ce 
qui donne la longueur du calibre qui se met de largeur à l'or- 
dinaire. 

Au lieu de prendre ce calibre au dedaus de la courbe, 
comme je viens de le faire, si on voulait le prendre au dehors, 
on suivrait toujours la même méthode, en observant seule- 
ment de marquer les distances horizontales sur le dehors de 
la courbe, ce qui n'a besoin d'aucune démonstration. 

Quant à la véritable longueur de l'arête du pied cornier 
elle n'est pas difficile à trouver, puisqu'elle est donnée par la 
longueur de fhypothénuse d'un triangle rectangle, dont le 
grand côté est égal à la longueur perpendiculaire du pied 
cornier, et dont le petit côté est égal à la saillie du pied cor- 
nier pris sur l'angle. Soit [fig. 95), ABCD, l'angle pris à la 
ceinture de la voiture, et E D F, l'angle extérieur pris au haut 
du pied cornier dont on veut avoir la longueur prise dans 
l'angle, on commence par tracer cette longueur en plan, 
en tirant une ligne droite du point A au point E , points 
sur lesquels on élève une perpendiculaire à la ligne AE: puis, 
la hauteur perpendiculaire du pied cornier étant bornée, 
comme, par exemple , de E en G , de ce point au point A, on 
mène une ligne droite, dont la longueur est celle de l'angle 
du pied cornier. 

Voici une antre manière de trouver cette longueur: 

On prolonge les côtés de l'angle intérieur, jusqu'à ce qu'ils 
rencontrent ceux de l'angle extérieur aux points 6 et c, des- 
quels points on élève une perpendiculaire à chacun de ces 
côtés ainsi prolongés : puis on porte la hauteur perpendiculaire 
de l'arête du pied cornier de £ en a, duquel point, à l'angle 
A, on mène une diagonale, à l'extrémité de laquelle on élève 
une perpendiculaire dont on fait la longueur a I égale à A c: 
puis du point I à l'an -le A, on mène une ligne droite dont la 
longueur est celle de l'arête du pied cornier, ce qui est exac- 
tement vrai, puisque cette dernière ligne est égale à la ligne 
AC 
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On doit se servir de la première méthode , qui est la plat 
«impie, quand on veut relever k longueur de l'arête d'un 
pied cornier sur le plan : cela est facile, mais exige beaucoup 
de place. Ou doit au contraire employer le second procédé' 
lorsqu'on veut se passer de plan, comme je l'ai fait aux figures 
88 et 89, où j'ai d'abord pris la longueur B A {fig> 91) , Ion* 
gueur qui est le premier rallongement, et que j'ai portée (fig. 
88) de F à G, afin d'obtenir l'hypothéonse 8 G, qui est la 
véritable longueur de l'arête. Ce dernier moyen est plus com- 
pliqué que le précédent. Au reste, l'une ou l'autre de ces mé- 
thodes suffit pour déterminer la longueur et la ferme «tes 
pieds cornière détentes les voitures possibles. 

Manière de faire les pavillons et impériales. 

Le travail des pavillons était important et difficile autrefois, 
parce que le dessus des voitures était fortement bombé, et qu'U 
fallait exécuter avec soin là courbe de chacune des cerces com- 
posant le pavillon; mais maintenant que le pavillon présente 
ordinairement une surface plane et herfeontele » on bombée 
d'une manière presque insensible, l'exécution de cette partie 
des voitures est devenue chose très*fattte. 

En général , les cerces ou courbes des pavillons et impé- 
riales se font de bois d'orme, d'environ U 9 centimètres 
(9 lignes à 1 pouce) barrés, tout étant réduit , c'est-à-dire, 
mis hors (féquerre tant en dedans qu'en dehors. 

Four leurs assemblages, ils se font à tenons et à mortaises 
les ntis avec les antres; savoir, celle du milieu de largear, 
qui est d'une seule pièce, et qui reçoit celle du milieu de Ion* 
gueur, laquelle est par conséquent de deux pièces, dans les* 
quelles viennent s'assembler tontes les autres cerces» qui sont 
chacune de deux pièces, comme le montrent les fig. 94 et 81. 

Les courbes ne s'assemblent pas communément dans le 
châssis , mais elles s'appliquent à un dessus, et s'y arrêtent 
avec des clous; je crois cependant que cet «sage est vieilli, 
et qu'il vaut beaucoup mieux les faire entrer en entaille dans 
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le châssis du pavillon , puisqu'on ne peut y faire des assem- 
blages ordinaires. J'ai indiqué cette mesure par les lignes 
ponctuées /, g> d [fig. 81 ) : cela aurait beaucoup de solidité 
et retiendrait l'écart. de la voiture. 

Quant aux châssis de pavillon, on les assemble à tenons et 
à mortaises , et comme le bois de i5 centimètres (5 pouces) 
de largeur n'est pas suffisaut , on y rapporte des collages 
en dedans, d'après lesquels on fait l'assemblage, comme on 
peut le voir fig. 94 , où les lignes ponctuées le long des 
battants indiquent la largeur du bois, et par suite ce qu'il 
faut y coller. La figure 81, dont nous avons parlé en traitant 
des diverses parties d'une berline, représente la forme des 
bâtis ou châssis de pavillon ; elle les représente de niveau. Les 
bâtis et les assemblages étaient encore une longue et difficul- 
tuense besogne , quand les bords des pavillons saillaient en 
corniches ouvragées autour des parois de la voiture qu'ils cou- 
ronnaient; mais à cette heure, le pavillon n'est qu'un encadre- 
ment en forme de parallélogramme, rempli à distance égale par 
des barreaux enchâssés à tenons et mortaises dans les deux 
montants longitudinaux. Pour en déterminer les dimensions, 
il suffit d'avoir la mesure de la largeur de la voiture, et de 
celle du fond et du devant. Cette mesure se prend au compas, 
ou quelquefois de la manière suivante : 

On raine les montants, eton lesmetsur la voiture à la place 
qu'ils doivent occuper: puis après les avoir mesurés de longueur 
et avoir pratiqué les entailles pour recevoir les traverses , on 
fait un repère sur la traverse du haut de la voiture au nu de 
cette entaille : ensuite on raine pareillement les traverses, et 
on les met à leur place pour les tracer, par le moyen du re- 
père pratiqué sur la traverse de devant. Quand les montants 
et traverses sont ainsi préparés, on y failles tenons et mor- 
taises, puis on les assemble et l'on place les cerces comme je 
l'ai dit plus haut. Cette méthode est très- simple, e,t par cela 
même elle doit être laissée aux commençants. 

Le dessus des pavillons se recouvre de voliges de ai à 5 
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millimètres (i à a lignes) d'épaisseur, et l'on attache ces vo- 
liges sur les pavillons avec de petits clous d'épingles : elles 
doivent être d'une égale épaisseur entre elles, afin d'affleurer 
toutes à l'endroit des joints. Quant à la manière de poser ces 
voliges, elle a beaucoup de simplicité. Après en avoir dressé 
uue, on l'attache au milieu du pavillon avec deux ou trois 
clous seulement, pour la faire plier et pouvoir la mesurer de 
longueur; cela fait, on la détache, on la coupe de longueur, 
et on la met en chanfrein par-dessous, pour qu'elle porte 
bien et qu'elle joigne sur la traverse de pavillon : cette ma- 
noeuvre achevée, on l'attache à demeure. On agit de même 
pour les autres voliges, que l'on met de longueur, et dont on 
mesure le joint après les avoir fait plier à leur place ; ce tra- 
vail n'offre aucune difficulté. Lorsque toutes les voliges sont 
posées, on doit avoir grand soin qu'elles affleurent convena- 
blement et partout, tant avec le châssis du pavillon qu'entre 
elles. Si elles venaient à désaffleurer, on y remédierait par un 
coup de râpe ou de rabot, selon qu'il serait nécessaire 

De la construction des brancards» 

La longueur et la largeur d'un brancard étant données, comme 
l'a montré la figure 91, PI. 5, le carrossier marque la largeur 
des battants, dont l'intérieur produit l'arrasement des traverses 
de renflement, auxquels on rallonge une barbe du côté du 
petit plafond ; cet appendice vient au fond de la feuillure 
faite dans le bout du battant pour recevoir ce dernier. Lors- 
que, selon l'usage, il n'y a point de cave sous le brancard, 
dont l'épaisseur puisse servir à porter le plafond du milieu, il 
faudrait en ce cas pratiquer la feuillure tout le long du 
brancard, et par conséquent rallonger carrément la barbe, 
ce qui se fait fort aisément . Eu traçant les mortaises destinées 
à recevoir les traverses de renflement, on doit prendre garde 
que le dedans des feuillures de ces traverses soit placé au nu 
de l'ouverture de la portière. 

Les traverses des bouts du brancard doivent être plus lon-t 
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gués d'arrateaient que celles de rendement : la profondeur 
4e l'entaille faite au battant est la mesure de cette longueur. 
On agit ainsi afin de diminuer la largeur du battant, et le 
rendre par conséquent moins sujet à se retirer. 

louant aux assemblages de ces traverses, ils doivent avoir 
i4 à 18 millimètres (6 à 8 lignes) 4'épaisseur; ils doiyeot 
être placés parallèlement à leurs faces principales, et avoir 
peur la joue la profondeur de la feuillure , afin que le tenon 
puisse être de toute la largeur de la traverse» et de donner par 
là plus de force à l'assemblage. La largeur des traverses de 
renflement ne peut être moins de 6 8 millimètres (3 pouces ija); 
savoir, 4» millimètres (1 pouce ip) de plein bois, et i4 
millimètres (6 lignes y pour chaque feuillure. Pu reste, il est 
assez indifférent que leur épaisseur soit .de 54 ou 4> millim. 
(s ou 1 pouce ,if t). La largeur des traverses de renflement est 
4' ailleurs bornée par la saillie du profil et par l'angle que 
{arment la courbe du brancard et le dessus de ces traverses, ce 
qui fait ordinairement de 68 à 8x millimètres (2 pouces i;a à 
3 pouces). 

Les bâtis de brancard sont remplis en dedans par des es- 
pèces de panneau* nommés plafpnds, da-peu-près 20 millim. 
{9 lignes) d'épaisseur; ils entrent tout entiers dans ces bâtis, et 
y sont axés à demeure, à moins qu'il n'y ait une cave à la 
berline. Alors, en ce cas, les plafpnds du milieu se lèvent, et 
on y conserve environ S millim. (a lignes) de jeu au pourtour, 
pour laisser libre la place occupée par le cuir qui garnit les 
plafonds , et quelquefois l'intérieur de la cave. Quant aux 
plafonds des bouts, comme ils restent toujours à poste fixe, 
on les fait entrer juste dans leurs feuillures, sur lesquelles on 
les arrête en les clouant. Quelques carrossiers font ces der- 
niers plafonds aussi épais que ceux du milieu ; mais cette 
pratique n'est pas avantageuse : 14 millim. (6 lignes) d'é- 
paisseur suffisent aux petits plafonds, parce qu'ils ne portent 
rien, et quil est inutile de prodiguer le boij et d'alourdir la 
yoiture^ 
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liés caves attachées sur les brancards sorit nécessairement 
de grandeur égale à ceux-ci : elles sont assemblées à queue 
d'à ronde , et leur fond est attaché dessous avec des clous, ce 
qui est suffisant, parce que la ferrure dont on les garnit, ainsi 
que leur doublure de cuir , leur donnent toute la solidité 
désirable. 

Assemblage des brancards avec les autres parties de la 
voiture. 

On assemble plus facilement les brancards aujourd'hui , 
qu'on ne pouvait le faire lorsqu'ils présentaient une forte' 
saillie en dessous de la voiture, ce qui n'a jamais lieu mainte- 
nant. On assemble les pieds corniers aVec les brancards à te- 
nons et à mortaises, en ayant soin d'y pratiquer un enfour- 
cheraent avec un double assemblage; mais comme on pourrait 
craindre que ces assemblages manquassent de solidité , et 
qu'en faisant passer l'ouvrage au travers du brancard , l'ou- 
vrage ne fût pas assez soigné, il vaudrait mieux assembler à 
trait de Jupiter, comme on le voit fig. 95 F, PI. 5, qui repré- 
sente un pied cornier vu en parement et assemblé à trait de 
Jupiter avec le brancard. A la figure 94 E, est représenté ce 
même pied cornier tout désassemblé, et la place des assena - 
blements est indiquée par des ligues ponctuées. La figure 96 
H montre encore ce même pied cornier assemblé en dedans. 

On fait constamment le trait de Jupiter perpendiculaire 
avec le brancard, sans avoir égard au cintre ou à l'inclinaison 
du côté de la voiture, et on a toujours soin de le placer d'a- 
près le profil du pied cornier, afin qu'aucun des membres de 
moulure ne soit coupé ni par les joints du trait de Jupiter, ni 
par la clef, comme on le remarque /ty. 97, qui représente un 
pied cornier vu de face, et à la figure 98, qui montre le bout 
d'un battant de brancard, où le trait de Jupiter est reculé 
autant que possible, disposition que montre aussi la figure 97. 

Quand les profils des pieds corniers tournent ainsi au pour* 
Çharron^Carrossier, Tome I, 2C 
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te*r4u brancard, en s'y met ordinairement point de cave. 
autrefois U» moulures 4e la lace eu pied cwnkr exigeaient 
beaucoup 4e travail, et formaient une corniche pi «9 ou moins 
etillnrf», plus en moins omée au bas 4e le voilure, et au- 
tour 4e brancard v cette corniche qui nuisait à la légèreté et 
embarrassait déjà souvent l'imparfaite suspension «lors ee 
usage, ne se pratique plus du tout, ce qui simplifie encore 
le travail du menuisier en carrosses. Chacune de nos remar- 
ques prouve combien ce travail était autrefois compliqué. 
Il suffit de feuilleter l'ouvrage et surtout les planches de 
iVtduMenuisifir*Carrossjer4e Roubo, poer s'en convaincre* 
Revenons au panneau de devant; il se termine toujours à 
l'ordinaire, c'est-à-dire aunu\de la traverse du brancard, et 
le reste se remplit par nn plafond, comme aux autres voitu- 
res, Autrefois encore ce mode entraînait nn grand incon- 
vénient, parce que le plafond, qui n'était nullement décoré, 
ne répondait pas au reste 4e l'ouvrage. 

Manière de tracer les pqnjnçaux 4 raison de leurs aUfférenfs 
cintres. 

Nous nous rappelons que cette partie importance des voi- 
lures demande du bois choisi, principalement du bois de 
noyer noir mâle, à moins que les localités ne fournissent du 
bois aussi liant , et dont les planches portent autant de 
largeur, sans fente ni nœuds défectueux. Nous savons que le 
motif qui oblige à choisir des plauches le plus larges possible, 
pour lps panneaux de voitures, est leur mince épaisseur, car 
non-seulement ils doivent avoir beaucoup de légèreté, mais 
encore la faculté de se plier facilement. D'après cela , les 
joints qu'on y pratiquerait à raiuut es et à languettes seraient 
oeu -solides et se briseraient aq moindre effort, et surtout 
lorsqu'on voudrait cintrer les panneaux au feu; il faut donc 
les prendre dans une seule pièce, du moins ceux qui doivent 
être cintrés sur la surface. 
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I) est bon, toutefois, de prendre les planches assen larges 
pour ne point trop multiplier les joints, et de ne faire, en- 
tant que possible, ceux-ci que sur les bords du panneau, parce 
que si par hasard le bols Tenait à travailler, ai* si quelque 
accident impréra arrivait, cette mesure est de nature à a»é» 
venir tout mauvais résultat/ 

Nous allons, en terminant ce chapitre par une instruction 
générale sur les panneaux, nous écarter de 1» marche parti» 
entière que nous avons suivie en commençant. Non» ne nous 
attacherons pas spécialement à l'indication des 4 panneaux 
d'une berline, quoique, à la rigueur, cette indication pn* s'api- 
pHqner à toute antre voiture» mais nous aHont traiter des 
panneaux de toute espace, et de toute construction de» pan* 
ncaux de calèche, brousky, etc* 

Les panneaux sont refendus à 9 milltm. ( 4 1%***) d'épaia- 
seur, et qui fait qu'ils n'ont que 7 mill. (3 lignes) étant cor- 
royés et replanis. On doit les équarrir, les chantourner d'ar 
près une méthode sure, ou» peur mieux dire, les traoer et les 
chantourner selon la forme convenable, à raison de la place 
qu'ils occuperont et du cintre qu'ils recevront. Cela terminé, 
on expose les panneaux à la vapeur* avec les précautions né- 
cessaires, pour déterminer tes différents degrés et formes de 
cintrage. 

On peut considérer les formes à donner aux panneaux 
sous trois points de vue: i° Il y a les panneaux cintrés éga* 
lement des deux bouts» c'est-à-dire sur toute leur largeur; 
a ceux qui sont inégalement cintré» des deux bouts , ou 
quelquefois gauches; 3° ceux qui» cintrés régulièrement ou 
irrégulièrement, se trouvent snr un plan oblique» tels que 
les panneaux de coté des berlines. 

Gomme, avant d'être exposés à l'action de la vapeur ou du 
feu, les panneaux ont une .surface plane et unie,, il est néces- - 
«aire de trouver le développement de ces panneaux , afin 
d'avoir an juste leur largeur et leur longueur, et en même 
temps leurs différents contours, qui sont donnés par le gau- 
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che, on par les différent! contours qu'il» doivent prendre, ce 
qui se fait de la manière suivante : 

Lorsque les panueanx sont cintrés également, après avoir 
tracé leur élévation g é orné traie, ainsi que les figures 99 et 
100, PL 5, on marque à côté le cintre oh calibre 'du panneau 
indiqué par À B, que l'on divise en tel nombre de parties que 
l'on veut, comme l'indiquent les points g, r, s, t, u, desquels 
points on mène à la figure 100 autant de lignes horizontales, 
comme celles u 4, e 6, ^8, r 10, et 7 ta ; puis on développe 1a 
ligne courbe A B sur une ligne droite et perpendiculaire, 
ainsi que celle xb t et cette ligne se divise en autant de par- 
ties que ccile A B. Ensuite, des points y, z, a et x, on. mène à 
la figure 99 autant de lignes horizontales parallèles entre 
elles; puis on prend sur la figure 100 la distance t, 2, que 
l'on porte sur la figure 99 de a en b; celle 3 , 4 1 de c en ex- 
celle 5, 6, de e eu/; celle 7, 8, de g en A; celle 9 et 10 , de t 
en /; celle 11, ia, de m eu n; enfin, celle i3, t4, de o en p, 
■de sorte que l'espace compris entre oa,ab t bpetpo, est «gai 
à celui qui est compris entre les lignes i4> 2; a, 1 : 1, i3, i3 
et «4i dont il est le développement. Enfin, en deux mots, la 
fig 99 «6 1 le développement de la fig. 100, l'opération faite pour 
•une partie du panneau pouvant s'appliquer au panneau entier. 

Que le cintre du panneau soit un arc de cercle, comme le 
«calibre AB, ou bien un cintre en S, comme le calibre CD, 
c'est toujours la même méthode; comme on peut le voir aaac 
âgures 101 et 102, où la ligne E F {fig. 101) est égale à 
«elle C D , développée , et la distance G H est égale à celle 
h I {fig. 102), ainsi du reste. 

Il importe que, dans tous les cas, on prenne les points et 
division sur le parement des calibres, comme je l'ai observé 
•dans les deux exemples précédents, parce que, si l'on agis*» 
sait autrement , on courrait risque de faire les panneetis} t 
trop étroits, ou trop larges, selon que le parement de l'oihj-: 
wrage serait en bouge ou en creux. 

Quand les panneaux sont gauches , comme dans lit cfltf 
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d'une portière de coureuse, de coupé, on commence par tra- 
cer le cUtre ou calibre M Q N, que l'on divise en tel nombre 
de parties à volonté , comme ci- dessus ; ensuite on partage 
la saillie de ce calibre en deux parties égales au point Q, par 
lequel on fait passer la ligne P, qui représente le devant 
de la coupe du cété droit du panneau : puis, par chaque poiat 
de division, on fait passer autant de lignes horizontales,]*» 
quelles traversent également le panneau vu géométralement 
fg. 105 , et son développement fg. 103 et 104. Ces lignes 
horizontales ne servent sur cette dernière figure, qu'à déter- 
miner les points o, à, i, I, m, n, o, à la partie du panneau 
qui doit rester droite, et ces points doivent, par conséquent, 
être d'une distance égale aux deux figures, puisque la dis- 
tance O P, représentée par celle og {fig. 103), est égale à 
celle U Y (Jig. 104.) 

On tire ensuite sur la figure 103, la perpendiculaire a, 6, 
dont la distance de celle 9, o est égale à celle T V {fig. !0$) : 
et on fait la ligne a, 4 d'une longueur égale à celle MQN, 
développée , cette ligne a b étant divisée en parties égales 
aux points a, / et de, 6, on lait passer par ces points autant 
de lignes qui voit répondre aux points de division de la li- 
gne og 9 qui ont été donnés par les lignes horizontale* com- 
munes aux deux figures. Ce que nous avons fait jusqu'à pré- 
sent n'a servi qu'à donner la largeur du panneau ; mais 
quand il est gauche, les parties qui se lèvent on s'abaissent, 
se raccourcissent si le panneau était coupé carrément, comme 
l'indique la ligne ab. Pour* parer à cet inconvénient, et pour 
obtenir la véritable longueur du panneau à tous les points 
de division on trace à part la ligne 5, 1, égale à celle T U, 
au bout de laquelle (celle 5, 1) on élève la perpendiculaire 
1, a d'élévation ou de rentrée du panneau, ce qui est la 
même chose , puisque «la ligne O P partage le parallélo- 
gramme M S N R en deux parties égales. 

On prend ensuite la distance p q ou xy que l'on porte de i , 
j*3 1 celle r s ou t u que l'on porte également de 1 à 4 : et des 
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points 2, 3 et 4, on mène an point 5 autant de lignes dont la 
longueur donne celle des divisions obliques du panneau dé- 
veloppé, qui leur sont correspondantes; de manière que les 
distances o 6, g 1 1 (fig. 103) sont égales à celle 5, a : celles 
«7, h io, sont égales à celle 5, 3 : et celles m, 8 ett, io, 
sont égales à celles 5, 4 : quant à celle lz t elle est nécessaire- 
ment égale à celle 5, i, puisque c'est le point de rencontre de 
la ligne courbe avec la droite, et où par conséquent le pan* 
neau ne peut ni s'élever, ni s'abaisser. 

La ligne du milieu de ce panneau se trace de même que 
celle de l'extérieur, ainsi que je l'ai indiqué sur l'élévation 
par les points x x, qui sont marqués de même sur le plan, ce 
qui ne demande aucune démonstration. 

On doit faire attention que dans la construction des figu- 
res 103 et 104, j'ai pris des points de division pour le déve- 
loppement de la ligne courbe M Q N, du point Q, qui est le 
milieu de cette courbe, parce que, comme le cintre est d'une 
forme semblable à un S, il faut, pour bougir le panneau, le 
chauffer des deux côtés, ou lui faire subir également des deux 
côtés l'action de la vapeur, de manière que le rajlongement 
se fasse autant d'un côté que de l'autre, ce qui est plus sim- 
ple et ménage davantage la longueur du panneau : car sî 
l'on agissait autrement, tout le rallongement se trouverait 
d'un côté. Il faut toutefois prendre garde à quel point du 
cintre.se trouve la ligne droite, qui ne passe pas toujours 
par le milieu, comme je l'ai fait passer dans les figures 103 et 
!04. Quand le rauche est déterminé, c'est à lui de fixer le 
point de rencontre du cintre avec la ligne droite , comme 
nous allons le démontrer. 

Soit le parallélogramme A B (fig. 107) qui représente le 
plan du panneau par en bas, et que la ligne B C, perpendi- 
culaire au-devant du panneau, représente sa projection, on 
la saillie du cintre, ce qui revient à la même chose , il est 
très-facile de voir que toutes les lignes de division du pan- 
neau représenté en plan dans la figure |07, sont en dehors, de 
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la ligne AB, tant sur le plan (fig. 107) que sur les coupes 
tenant à la figure 106, qui sont marquées des mêmes lettres 
que sur le plan, et par conséquent le point A (fig. 106) est la 
rencontre des deux surfaces du panneau. Cela arrive aux 
portières des coureuses, où le bois est d'équerre- avec la sail- 
lie du cintre du pied d'entrée : alors, tout le hors d'équerre, 
causé par le cintre et le gauche du panneau , se trouve en 
dessus ainsi que le rallongement qui est aussi tout d'un côté, 
comme le montre la figure 106; aussi n'est-il besoin d'autre 
démonstration que celle que fournit l'inspection de cette fi* 
gure, dont la construction est exactement semblable aux fi* 
gures précédentes , puisque la longueur des lignes de l'éléva- 
tion est égale à celtes du plan (fig. 107), qui leur sont corres- 
pondantes. Ces longueurs peuvent aussi se tracer sur le 
devant du plan, en décrivant du point A comme centre, et de 
tous les points où les lignes de division rencontrent la ligne 
B C, qui est la projection, autant d'arcs de cercle, qui venant 
à rencontrer la ligne A B prolongée indéfiniment, donnent la 
distance B G (fig. 107) égale à celle H G (fig. 106), et ainsi 
des autres, qui sont trop près les uns des autres pour être 
marqués des mêmes lettres, ce qui du reste est assez inutile , 
attendu que toutes les lignes de division sont marquées des 
mêmes lettres et chiffres, sur le plan, la coupe et l'élévation. 

Les mêmes arcs de cercle peuvent aussi servir pour décrire 
la ligne du milieu, ainsi qu'on peut le voir fig. 107. 

D'après ces détails, on peut facilement exécuter toutes sor- 
tes de panneaux gauches, de quelque forme que ce soit ; en 
faisant seulement attention au point de rencontre des deux 
surfaces, lequel doit être d'équerre avec les côtés des battants, 
et, par suite, perpendiculairement à la saillie du cintre. Ce 
point de saillie donne toujours une ligne de niveau sur l'élé- 
vation, ainsi que celle / z (fig. 103) et D E (fig. 106), la dis- 
tance EF n'étant que le rallongement nécessaire pour le hors 
d'équerre du panneau. 
S'il arrivait qu ou voulût tracer sur le panneau développé. 



dbyGoogk 



3o8 PANNEAUX A DIFFÉRENTS CJKTRIS. 

des coupes prises sur le plan (fig. 107), comme I G ou LB, «*> 
se servirait constamment de la méthode , c'est-à-dire qu'on 
prendrait les distances qu'il y aurait du point A jusqu'aux 
points où ces lignes coupent celles de division, et Ton porte» 
rait ces distances sur l'élévation aux lignes correspondantes 
à celles du plan, comme l'indiquent les lignes ponctuées 
IMG et L ME [fig. 106). 

En donnant le moyen de tracer le développement des pan- 
neaux gauches, j'ai supposé qu'ils sont droits sur une rive, 
d'après laquelle on pouvait marquer les lignes de division : il 
s'agit maintenant d'indiquer la manière de tracer les pan- 
neaux, non-seulement gauches, mais encore ayant les côtes 
cintrés différemment. La même méthode est employée, elle 
offre seulement un peu plus de complication. 

On commence d'abord par tracer à côté du panneau les 
deux coupes des bouts, ainsi que celles À et B (fig. 108); en- 
suite, après les avoir divisées , non pas chacune d'elles en 
parties égales, mais par des divisions prises sur l'uue des deux 
et menées à l'autre par des lignes parallèles, on fait sur les deux 
lignes des extrémités du panneau, le développement de cha- 
cune des courbes, en observant de prendre bien exactement 
les distances qu'il y a entre chaque division , soit qu'elles 
soient égales ou inégales entre elles : ensuite , par chaque 
point de division développé,, on trace des lignes sur lesquelles 
il reste à tracer les largeurs et les contours du panneau , ce 
qui se pratique ainsi qu'il suit : 

De toutes les divisions on abaisse des perpendiculaires, dont 
on porte les distances sur les projections du plan G D, dont on 
prolonge la ligne do devant, a m, indéfiniment; puis, par 
ehaque point de projection, on fait passer les lignes de divi- 
sion du plan , qui représentent celles de l'élévation, et on pro- 
longe ces lignes jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne a m au 
point n; pour la ligne b, f, au point o; pour celle c, g, au 
point p, qui se trouve hors de la planche; pour la ligne d 9 
h, au point g également dehors; pour la ligne c, t' ? en- 
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nVau point r, aussi pour la ligne 6 /; puis, de chacun de ces 
points, on élève autant de perpendiculaires à chacune des 
lignes de l'élévation qui leur sont correspondantes, et que 
l'on prolonge à ce sujet. Le reste se fait suivant la méthode 
ordinaire, c'est à-dire, que l'on mesure la distance i, 2, égale 
à a e; celle s 4, égale à n /; celle t 6 égale à o g ; celle u 8, 
égale à p h; celle x 9 égale à g c; et celle y 1 1 égale à r b ; en- 
suite on porte la distance/ b de 4 à 3; celle g c de 6 à 5; 
celle A d de 8 à 7 ; celle c i de 9 à 1 o ; et celle 6 / de 1 1 à 1 *. 
On termine par diviser chaque ligne, soit du plan, soit de l'é- 
lévation, en deux parties égales, ce qui donne la ligne du 
centre du panneau. 

Pour peu qu'on veuille faire attention aux indications don- 
nées jusqu'ici, il est fort aisé de voir que, pour avoir les sur- 
faces développées d'un panneau de l'espèce dont nous par- 
lons, il faut le considérer comme étant une partie du déve- 
loppement des surfaces de deux cônes qui se pénètrent, et 
dont les sommets seraient opposés. 

Lorsque les panneaux sont sur un plan biais, comparaison, 
faite avec leur projection, on débute par tracer l'élévation 
géométrale et la coupe; après cela on trace le plan au-des- 
sous de l'élévation géométrale, comme dans la figure 101 ; puis, 
lorsqu'on a fait le développement de largeur du panneau, 
fig. 100, on en a le contour en relevant les perpendiculaires 
du plan que l'on élève à chaque ligne de division qui leur 
sont correspondantes, ainsi qu'on peut le voir dans cette figure. 

S'il arrive que le bout du panneau soit une ligne courbe, 
comme G D E, au lieu d'être une ligne droite, comme A B, 
fig. 101, de chaque point où cette courbe coupe les lignes 
horizontales de l'élévation, on abaisse autant de perpendicu- 
laires sur le plan, jusqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes de 
division qui sont correspondantes à celles de l'élévation d'où 
partent les perpendiculaires; puis on porte Irf longueur des 
lignes du plan sur l'élévation développée, fig. 100, où l'on 
rend la distance a 1 égale à h t % ; celle 6 3 égale à s 4 ; Ctll* 
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c & égala à / 6 ; oeil* d r égale à m 8 ; celle e 9 égale à n 1* * 
celle f 1 1 égale àoia; et celle? inégale à p i*. 

Si les panneaux biais étaient en même tempe gauches, o* 
de divers cintres des denx bouts, on se servirait toujours de> 
]« même méthode, en observant de prendre les distances pour 
déterminer la longueur du^panneau sur les ligues du plan, 
prolongées jusqu'à ce qu'elles rencontrent Ja base de ce même 
plan, comme dans les figures 109 et 110. 

Ce que nous venons de dire sur la manière de tracer les 
panneaux» renferme une méthode générale dont on pourra, 
foire Application dans tous les cas possibles. Sans doute c*tte 
théorie paraît compliquée, et quelquefois elle épouvanta les 
carrossiers peu instruits, mais elle est facile au fond, et donne 
aux opérations beaucoup de sécurité et de vitesse. D'ailleurs* 
il est inutile de tracer ainsi tous les panneaux d'une voiture, 
ou de plusieurs voitures de la. même façon, il suffit d'en tracer 
nn seul de chaque espèce pour mesurer dessus tous les autres* 

Quand les ouvriers s'obstinent à travailler routinièrement, 
voici comment ils s'y prennent pour la confection des pan- 
neaux : Us se contentent de les tracer d r après les bâtis, et de 
laisser un excédant de bois là où ils le croient nécessaire; les 
panneaux étant cintrés , l'ouvrier les ajuste dans les bâtis, et 
s'a les trouve trop longs ou trop larges, il écarte les bâti» 
également d'un bout à l'antre, puis trace sur le panneau ua 
trait au pourtour des bâtis; ce qui le guide pour voir l'enr 
droit où le panneau porte et celui où il faut retrancher duj 
bois. Comme les voitures sont peu cintrées et que, par suite, 
leurs panneaux ont peu de rallongement, il semble aux ou» 
vriers que cette expéditive et dernière méthode suffit sans re- 
courir aux principes de l'art du. trait. 

Mais de fréquents et de nombreux inconvénients démentent 
bien promptement cette apparence d'un facile succès. Malgré 
l'expérience journalière qui indique aux ouvriers quels sont la 
forme et le rallongement des panneaux, ils les confectionnent 
souvent trop étroits ou trop courts, de manière que ces paa- 
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neaus n'en* presque pas de baguette en certains endroits* ou, 
cte qui est pis encore, on voit te jour à travers. Ces panneaux 
«tors ne peuvent servir, et si ou use d'adresse et d'efforts pour 
les ajuster à la voit are, se flattant que l'ouvrage, du seUier ca- 
chera tes défectuosités, l'ouvrage éclate, et souvent U voiture 
est perdue avant que d'être livrée a l'acheteur. 

Quand les panneaux sont entièrement chantournés, ou 
achève de les replanir le plus parfaitement qu'il se peut, afin 
qu'il n'y reste point d'ondes, ni aucune espèce de hais de *e- 
^boars, ce qui est nécessaire pour que les vernis et peintures 
que Fou appliquera sur la voiture, présentée t une surface par- 
faitement unie et lisse. 

Les panneaux étant tout-a-tait replanis, on Itê met au mo- 
tet à environ 5 millim. (a lig.) d'épaisseur, car ils ne se mettent 
pas au molet comme les panneaux de la asenaiserie ordinaire, 
c'est-à-dire avec un feuilleret; mais au contraire on se contente 
d'y pratiquer un chanfrein, qui étant pris de coin, ne diminue 
pas considérablement l'extrémité de la languette, et conserve 
davantage de force au panneau. (Voyez à cet effet la ag. 111.) 
Il faut avoir grand soin que les languettes soient très-juste*, 
parce que, pour peu que les panneaux se trouvent courts, il y 
aurait du jour entré ces derniers et la joue dn bâtis, surtout 
aux endroits où ils seraient cintrés en bouge, ce qui ferait un 
très-mauvais effet, auquel on ne pourrait porter remède qu'en 
collant derrière les panneaux. Mais ce remède est fort insuffi- 
sant , et l'on ne doit jamais oublier que l'exacte justesse des 
panneaux, tant sur la longueur ose sur la largeur et l'épais* 
seur, est une expresse condition de la solidité des voitures. 

Tracé d'un coupé' chaise. 

Après avoir donné la manière de confectionner une caisse 
de beiline, la fabrication d'une caisse de coupé- chaise est bieu 
facile à comprendre, car ce n'est vraiment qu'une berline 
vVourst, dont la partie de de v ant est supprimée. Â la place du 
pied comier que IVm supprime, on assemble dans le montant 
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d'angle ou pied «l'entrée de de vautra traversé de fersé ou d*ae* 
cotoir. Dans le milieu supérieur de la quille, se trouve assem- 
blé un montant de vasistas. Cette traverse doit porter uns 
rainure pour recevoir le panneau de devant. 

On voit planche l,fig> 5, tous les assemblages qui composent 
le profil d'un bâtis de coupé -chaise, dont voici la nomenclature: 

a, pied de coquille. 

6, joue de cave. 

c, pied d'entrée du siège. 

d, traverse de support du siège venant s'assembler dans 1< 
pied d'entrée du siège par une extrémité, et de l'autre a-U 
traverse de la frùe. 

e, pièces de raccord ou support de perclose. . 
/, perclose du siège. 

g, battant de brancards. , < . . t .. 

A, montant d'angle formant pied d'entrée* 
i, pied d'entrée de la caisse formant feuillure pou* recevoir 

la portière. . , v , ( . 

j, crosse formant brancard venant s'assembler dans le pied 

d'entrée de la caisse. ..».-. . 1 

k, joue dé cave de perclose' de derrière. * - » 
l, pied cormier. ,-,.,... -, » 

m , tambour. ' * - ^ « 

n, battant de pavillon. * • * - .-. 

oo % traverse d'accotoir. ' * ' ' * - 

p, barre de panneaux d'en bas 1 . ' •■•**■•.. v 
r, barre de matelassure du panneau du haut. ' * 
ssss,, battants de portière, 
t, traverse 4e portière d'en bas. 
vvvv, traverses de frise de portière. . 
x t traverse du haut de la portière. 
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.Dnris. (Sou$ preue.) 

— BIBLIOTHÉCONOMIE, Arrangement, Couserra*» 
tlon et Administration des bibliothèques, par L.-A. CoK- 
fTAKTilf . 1 Tel. orné de figures. 3 fr. 

— BIJOUTIER, Joaillier, Orfèvre, GraTeur sut métaux 
et Changeur , par M. Julia de Fontenellb. fc Toi. 7 £r. 

^- BIOGRAPHIE, ou Dictionnaire historique abrégé des 

Kands hommes , par M. Noël, inspecteur-général des éte> 
s. * toI. 6 Or 

— BLANCHIMENT ET BLANCHISSAGE, Nettoyage 
et Dégraissage, des fil, Un, coton, laine, soie, etc., par 
M. Julia d* Font bu elle. 2 toI. ornés de pi. 5 fr. 

— BLASON , ou Traité de cet art sous le rapport archéo- 
logique et héraldique, par M. Jules Pautet, bibliothécaire 
de la Tille de Beaune. 1 roi. orné de planches. S fr. 50 

— BOIS (Marchands de) et de Charbons, cm Traité de 
ce commerce en général, par M. Marié de Lisle. 1 vo- 
lume avec figures. 3 fr. 

— BOIS (Manuel-Tarif métrique pour la conversion et la 
réduction des), d'après le système métrique, par M. Lom- 

•ABD. 1 VOl. « fr. 50 . 

— BONNETIER ET FABRICANT DE BAS, pat 
MM. Leblanc et Preaui -Caltot. 1 vol. avec fig. 5 fr. 

— BOTANIQUE, Partie élémentaire, par M. Boit Afin. 
1 Tel. avec planches. ' 3 fr. 50 

— BOTANIQUE, «• partie, Flore française, ou Des- 
cription synoptique des plantes qui croissent naturellement 
sur le sol français, par M. le docteur Boisotyal. 3 gros vo- 
lumes, ' 10 fr. 50 



dby Google 



' AfLAS Bl BOT AHIQUE, composé de 120 planches, repré- 
sentant la plupart des plantes décrites dans l'outrage cv- 
dessus. Prix : Fig. noires , 18 fr. 

Figures coloriées. 36 fr, 

MANUEL DU BOTTIEH ET CORDONNIER, par M. 
Mo&iif. i tol.afeè figures. 3 fr. 

— BOUGIES STÉARIQUES, et fabrication des acidef 
gras concrets, etc., etc., par M. Malbpeyre, un toi. orné 
de planches. 3 fr. 
* — BOULANGER, Négociant en grains, Meunier et 
Constructeur de Moulins , par MM* Bbhoit et Julia vm 
Foeteioelle. 2 toi. avec figures. 5 fr. 

— BOURRELIER ET SELLIER , par M. Lbbruk. 
1 Tolume orné de figures. • 3 fr • 

— BOUVIER ET ZOOPHILE, ou l'Art d'életer et du 
soigner les animaux domestiques , par M. Boyard. 1 to- 
lume. , m . 2 fr - *• 

— BRASSEUR, ou l'Art de faire toutes sortes de 
Bières, par M. Vergnaud. 1 toi. 2 fr. 50 

— BRODEUR, ou Traité complet de cet Art, par madame 
Cilnart. 1 toi. atec un Atlas de 40 pi. 7 fr. 

— CADRES (fabricant de), Passe -Partout, Châssis, 
Encadrement, etc., par M. de Saint-Victor, 1 volume 
orné de figures. 1 fr. 50 

— CALENDRIER (Théorie du) et Collection de tous let 
calendriers des années passées et futures, par M. FRAlf- 
60BUB, professeur a la Faculté des sciences. 1 tel. 3 fr. 

— CALLIGRAPHIE , ou l'Art d'écrire en peu de leçons, 
par M. TrbmbrY. 1 toi. atec Atlas. 3 fi. 

— CARTES GEOGRAPflIQUES (Construction et Dee- 
ain des), par M. Pbrrot. 1 toi. orné de pi. 2 fr. 5(1 

— CARTONNIER, Cartier et Fabricant de Cartonnage, 
par M. Lebrun. 1 tel. orné de figures. 3 fr. 

— CJBAMOISEUR, Pelletier-Fourreur, Maroquinier, 
Mégissier et Parcheminier, par M. Jclia DE Fontbhelub» 
1 toi. orné de planches. 3 fr. 

' — CHANDELIER, Carier et Fabricant de Cire à cache- 
ter, par M. Leeormanb. 1 gros toi. orné de pi. 3fr. 50 

— CHAPEAUX (Fabricant de), par MM. Clui, F. et 
Julia de Fohtewellb. 1 toi. orné de planches. 3 fr. 

— CHARCUTIER, on l'Art de préparer et de coniertet 
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les différente! partiel du cochon , par M. Lkbruh. 1 to- 
)»BMâTéoi^8. * fif« Sd 

MANUBl IHÏ C»t»EîrïHBR, ouJhmH^sîmfUméB 
cet Art, pai MM. Hanus et BiSTOH. 1 volume orné- de 14 
planches. 5 *"• &0 

— CHARRON ET CARROSSIER , ou l'Art de fabri- 



ejnef toutes sortei de Voitures, peall. Lbb&vh. 1 voJbuM 
traite pku*k*s. t \ - ' . tl * * *• 

*-. CHASSï&ASrf **■!»* WonMineWea^ paj u%T|r 
sMeton des entrons. 1 Toi. «toc figures. 1, fr, Tf 

-^GttASSEW, cej»ten#Rt»u«^rai^ ifl* tpr^ ©a^èce de 
«tau* pan Htf» *»riW* et sp Sltgta** . 4 ▼©}* W*. Sm? 
Bas et musique. i $ r% 

™ CHAaSBW+lATIBIXR «** VAjr\*?. WWitfre. les 
Tlupes par des moyens surjet faciès,, par ]£. Ç^p^Bj^, 1 
veluaie «rué dft figures. 9p cent. 

-, GHAUHRCKHNtER * »ej»ri#ip» cpnjplèje et, d,éjui^p 
ée toutes les opérations de cet Art, tant pour la fabricjfcoà 
4es e|^»«eike*euwi«qi*%PWA^m en ,%^A MF W*- 
Jclubn et Valbbio. 1 v*r ♦▼* ^MS* 6 * *& 50 

<~ CB4tWQP&Ni£ft% W*Wrtvf* dfi eaMiejr la 
JKerre à chaux et a;pl**e*de,epmpoj^ 
JB a«U,e^pjtfli.TBOT0».1iT,a W( ^.^ gïr. 

4e loi eonstruire, par M. Biot, l'un des çeranty tjgjp ija- 
Hm d'«t*c»tioni du cjfcemjp tafia* dp$e^#ieùn£ 1 to- 
-kuoe otil d*figu#es. $fe 

. ^ csmm agwci»^ m iflfc $m •* to* 

4K4B?*. * *<H. orné 4e $gn*es., 5 fr. 50 

. -*- CHIMIE AIRHANXV» W ^ik^S» 

l'ttjt* MM»*l de fc *#»*<$, jjaj f ■-. T¥SM*Pvi ££ 
.fplRme orné de àgm*- . ^ t . ' • t * ? •»# 

V E*u-de-Vie et le Vinaigre de Tin, £# £. WW9; I !£ 

Bat M. VilX4%. ! joji ▼ol. ornf de ttMfc ï Th » 

— COLORISTE, contenant ïe mélaftWel l'emploi des 

Couleurs, ainsi oue les différent* traVàu* déTfeDJusrfnure, 
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par MM. Perbot, Blanchard et Thillatb. 1 t. 2 fr. SO 

MANUEL DE LA BONNE COMPAGNIE ou Guide de 

la Politesse et de -ta Bienséance, par madame Cblhakt. 

1 vol. 2 fr. 50 

— COMPTES-FAITS, ou Barème général des poids et 
mesures, par M. Achille Nochkn. (Voir Poidi et Mesura.) 

— CONSTRUCTEUR en GENERAL et AGENTS- 
VOTERS , ouvrage utile aux ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, aux officiers du génie militaire, aux architectes, aux 
cbnducteurg des ponts et chaussées, par M* La garde, in- 
génieur civil. 1 Toi. orné de Ggures. 3 fr. 

— CONSTRUCTIONS RUSTIQUES, ou Guide pour les 
Constructions rurales, par M. de Fontenat (Ouvrage cou- 
ronné par la Société royale et centrale d? Agriculture). 1 vo- 
lume orné de figures. 3 fr. 

— CONTRE-POISONS, ou Traitement des Individu* 
empoisonnés, asphyxiés, noyés ou mordus, par M* H. 
Ghavssibr, D.-M. 1 vol. S fr. 50 

— CONTRIBUTIONS DIRECTES , Guide des Contri- 
buables et des Comptables de toutes les classes , dépendant 
de la Direction générale des Contributions directes, etc.; pat 
M. Boyard . 1 vol. 2 fr. 50 

— CORDEER, contenant la culture des Plantes textiles, 
, l'extraction de la Filasse, et la fabrication de toutes sorte* 
de corde», par M. Boitaid. 1 vol. orné de fi g. 2 fr. 50 

— CORRESPONDANCE COMMERCIALE, contenant 
les Termes de commerce , les Modèles et Formules épistolai- 
res et de comptabilité, etc., par MM. Rebs-Lestienhb et 
Trkmery. 1 vol. 2 fr. 50 

— CORPS GRAS CONCRETS. Yoyei Bougie* ttéa- 
riques. 

— COTON et PAPIER-POUDRE, voyes Allumette* 
chimiques 

— COULEURS (fabricant de) ET TERNIS, contenant tout 
ce qui a rapport à ces différents arts, par MM. Riffault, 
Vbrgnaud et Toussaint. 1 toi. orné de fig. 3 fr. 

— COUPE DES PIERRES, par M. Toumaikt, arcbi-. 
tecte. 1 vol. a vec Atlas. 5 fr* 

— COUTELIER, ou Y Art de faire tous les Ouvrages de 
Coutellerie, par M. Lahdrin , ingénieur cml. 1 vol. 3 fr. 50 

— CRUSTACÉS (Jlistoire naturelle des)» comprenant 
leur Description et leurs Mcsnrs, par MM. Rose et Dbsxa- 
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ftfftT» «*• Institut, prof., etc. î ▼. ornée de pi, 8 fr. 

ATLAS POy* fcfc* Ck^STAÇM, 4? flancnei. ftriréf 
noires. 5fr.; — figures coloriées. Ç fr. 

M^UfcL DU CUISINIER ET Î)B LA CUttEttÊRE, 
I l'usage de la Tille et de la, campegne, par M» GAnpfcLïi. 
I gros volume de 464 pages, orné le figures . 2 fr. 50 
. >- ÇtJLTIYATEïJft FOOM^ÎpSIl, contenant l'Aride 
fjHW*' cnfp^êt| , tous le* Arbre* indues, et e*otiane«, pan 

*V- ^WïVAîft |TUNÇAI$. o» r Art 4e fciencï 

, tue? les Terres et d'en retirer un grand profit , pa,r M, THJ3H 

l^rjf ^e p^F ÇAup, % volumes ornés, d* figures. 5 fr. 

^ JUGUERRÉQTYPUS.p** M* de Yaucqijm* 1 yoL 
orné de figure». Voyes Phçloçwphié. 9 fr. 50 

. *-* DAMES, o* l'Art de FElégance, paf mai*** Cxfe- 
fA»r. I vaL a fr. 

— P ANgE » tempreftsm la théorin « k pjratûp» et F^ît? 
taire de cet art, par MM. Blaju* ft YERfiUTO. i ***• 
wejnne ornée* pianotes, 5 fr. 50 

r- DÉCQ&ATEURM3HNEMENTI&TE, d» Graveur* 
4« Peintre en Lettres, par M, ScBW?» a* VftL aveu AUts 
ÎP-49 de 30 planches. 7 fr. 

, — DEMQI8ELLEH » on Arts et «rigar* *ui feu? tonvien- 
•mt, tftU *ue Couture, Braderie, et*., par m*4ain«CsL. 
eU*?. î vol orne de planète»* 5 fr» 

— DESSINATEUR, ** Traite complet du Dessin , par 
M. Routkwuîj. 1 t. avec At, 4e *Q pi. 5 fr. 50 

— DISTILLATEUR ET LIQUORISTB, par M. L*> 
taurj et M. Julia db Fontenelli.-1 vil. dé 514 ftageâ, 
•rn» de figurés. S fr. 50 

— DOMESTIQUES, ou FArt de former de bons 0ervt»> 
tettra* pat madame GbljiaMt. l vol. 9 fr. 50 

— DORURE ET ARGENTURE Electro-cniriqne* * 
par M. db VALicoutT. I vol. i fr. 75 
■ +« BOOLES PRIMAIRES, MOYENNES ET NO** 
MALES , oit Guide des Instituteurs èl Institutrices fOnaMJtp 
sMtiaHsd jm» riteû»***}, par K. Mat***, Inspecteur 
général de l'Université. 1 vol. » fr. 50 

— ÉCONOMIE DOMESTIQUE, contenant tontes les 
recettes les plus simples et les plus efficaces, par madame 
C«lnabt. 1 vo|. * fr. 50 
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MAKtJIX D'ÉCONOMIE POUHQOT, par Jf. j f 

Paittçt. i toI. ^ * fr. W 

i — ELECTRICITE, contenant les Instrue. pour, établir 
j les paraton, et le» Paragrélei, par M- RtfFAULX. i ▼.« fr. 5ft 

~- ÉLECTRICITÉ MÉDICALE o* Éléenenta d Etectro-. 

Biologie, suivi d'un Traité sur la Vuion , par M. SrtBB, ira* 

, dort pat AUfcUaifrtE v t joU tûlunuS orné de figures. 3 fr. 

— ENREGISTREMENT ET Dti TIMBRE, par M. 
î Bmitt. 1 *rt. Zrh. 50 

w D'ENTOMOLOGIE, 64 Blet. net. de* Ineectee et 
ém Myriapodes, par M. B»ixaad* S val. iu-ift. 10 fr. 50 
Atlas d'Entomologie, c — yrt de il* pianotai reptî~ 
etant les Ineeçtea décrite dans l'ouTrago o » do se n t, ftfutes 
dires, 47 fr. — Figurés coloriées . 34 fr. 

— EPISTOLAIRB (Stjft»),par M. BifCAftftAT attta* 
■aa la canton* 4'BAefPoui. 4 vol. S fr» 90 

: — EQUITATION , à Itei d» Jean ta*», pa* 
, M, VsmaifAUD. 1 Tel. ami 4a igtratfj 3 fr. 

, — ESCALIERS EN lQIft (Cfrwtreotion é*)* «a Éit- 
. njgmlafrro et potage de# Ssçatiefi. «?•# «ne p* I*i|*ieurs 
rampas, par & Bûçtbjmlut. 4 T eh a* AU»*. « fe. 

— ESGRIMD t on Traité do l'4t t 4a f aira «a* a**»* , 
par|I. Lafaugèri, meréchal-des-logis. 1 val. 3 fr. $0 

— ESSAYEUR, par |Q|. Vauqublu< , Gày-L*ssa*; 
, et D'AkcBt , publié par M. Vbbgnaud. * yol. 3 fr. 
1 — ÉTAT CIVIL (Officier da 1'), pour la tenue de* Re- 

flair* *t U Rédac^e j de* Iclei , aie» etf ., par M. J-e- 

MOLT, ancien magistrat t fr. SU 

( — ETOFFES WPRMÉÈ9 (Pafefcant «*) et Ittricant 

de Papiets peints, par If. g*. LftriofcMAir*. Mot. 5 f. 

— Fabricant (du) pe pRÇDum aaftQtits' 




brigue Yâucjue tin. 3 Tuluroès ornés de planchée, id fr. 5f> 
— FALSIFICATIONS DÇS DftOGUEÔ stople* al 
rempotée*» par j}I. P*f>*Q*i » prélassa**, un wh orné 
défigurât.. . , *&»«?; 

-r- FERRLAJSÏ1ÈR feî LAMPISTE, a* lM^deaosH, 
fartons** a*fert)a«e *ua toUsfmsitau ffttlltt; ta»» 
et Malspbyiui. 1 toi. orné de figurai. 3 fr. 50 
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MANUEL DU FERMIER (du), ou l'Agriculture tfr 
plifiéeetmiseala portée de tout le monde, par M. de Lépi 
FOIS. 1 vol. * fr. » 

— FELATEUR , ou Description dei Méthodes ancienne 
•t nouvelles employées pour filer le Coton , le Lin , le Chu 
vre, la Laine et la Soie, par MM. C-E. Jullien et E. Le 
rentz. 1 vol. in-18, avec 8 pi. 3 fr. 5 

— FLEURISTE ARTIFICIEL, on l'Art d'imiter, d'i 
prêt nature, toute espèce de Fleurs, suivi de l'Art du Pin 
mdssier , par madame Cblb art. 1 vol. orné de fig. 2 (r. 8 

— FLEURS (des) EMBLÉMATIQUES, ou leur flii 
toire, leur Symbole, leur Langage, etc. , etc., par madto 
Liïmï viux. 1 vol. Fig. noires. 3 fi 

Figures coloriées. • , 6 1 

— FONDEUR SUR TOUS MÉTAUX, par 1 
Lacnat , fondeur de la colonne de la place Tendes 
r Ouvrage faisant tuite em travail de» Métaux), s roi. er» 
d'un grand nombre de planches. 1 i 

— FORGES (Maître de), ou l'Art de travailler le fer, pi 
M. L ahurie. 2 vol. ornés de planches. 6 t 

— GALVANOPLASTIE , ou Traité complet de cet Ari 
contenant tous les procédés les plus récents, par MM. Smbi 
Jacobi, de Valicoubt, etc., etc. 1 vol. orné de' fig. Sfr.S 

— GANTS (Fabricant de) dans ses rapports avec la M* 
gisserie et la Gnamoiserie, par Yallbt d' Al fois, ancis 
fabricant. 1 vol. 3 fr. ** 

— GARANTIE DES MATIÈRES D'OR ET D'À* 
GENT, par M. Lachezb , contrôleur à Paris. 1 ▼. 1 fr.TI 

— GARDES -CHAMPÊTRES, FORESTIERS El 
GARDES-PÊCHE, par M. Royard, président àlacesj 
d'appel d'Orléans. 1 vol. t fr. Bl 

— GARDES-MALADES, et personnes qui veoieaftH 
soigner elles-mêmes, ou l'Ami de la santé, par M- M*[ 
teur Moein. 1 vol. 3 fr. W 

— GARDES NATIONAUX DE FRANCE, contenu* 
l'Ecole du soldat et de peloton, les Ordonnances, E*|k* 
méats, etc., etc., par M. R. L. 33*édit. 1 vol. i fr- *J 

— GAZ (Fabrication du) ou Traité de l'Eclairage I 
l'usage des Ingénieurs, etc.; d'Usinée à gai, par M. 8* J 
GN J bu. i vol orné de figures. 3 fr. 60 ** 

— GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE, dû** H 
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bastini, par II. LûMOL [Autorité par t'Univer$itf).i to- 
lutne. . ' . ifi.îti 

MANUEL DE GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE, par M. 
DfcYlLLins. t crot tolume de plus de 400 pages , orné dé 
7 joliei cartes. * 3 fr. 5g 

— GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, ou Introduction à l'é- 
tude de la Géologie, par AI. Huot. 1 toL 3»fp* 

— GÉOLOGIE, ou Traite élémentaire de cette Science , 
par M* Huot. 1 toI. orné de planchet. 2 fr. Ml 

— GÉOMÉTRIE , eu Imposition é*ém*ftta4re des pfln- 
tipei de cette science, par M. Tebquem (Ouvrage outor*! 
par VUnii»rtité). 1 grosveC 3 fr. 50 

— GNOMONIQUE , on l'Art de tracer les cadrait* , pat 
M. B#ot«muu. 4 toi. onse <J« figurée. S fr. 

— GOURMAJNVS (des), ota l'Art de faite tel honneurs 
de sa table, par Cajldelli. 1 vol. % fr. 

— GRAVEUR (da), ou Traité complet de l'Art de if 
Gfatute eu tons genres } par Mlf. ? ÈUUOT et Malepbxbj|, 
«, roi. orné de planchés, % h, 
' — GRÉER (Histoire dé îà), depuis les premiers sjÀatas 
Jusqu'à l'établissement de la domination romaine, par 
M. MÀïÏbA, talpectèttr-jçéné'rat deppniversité'. i ▼. 3ff, 

— GYlINAâîlQUË (delà), pair le colon*» A»QEJ» 
{Ofvrw e^yrpnné j#r ffofltfutf, §*)*& p«r, ï&wfertité, 
$$c.).% Tol.et Atlas. 10 fr.JW 

— HARITAftTâ DR LA GAMPAGN1 et Benne fm*> 
mitre, contenant tous les moyens de faite vetois» delama- 
sière la ptuft profitable, le» testes, le bétail, les recettes* 
e«c„ pat madame Csmu*?* t toi. s fr. 50 

— HERALDIQUE. Jeton Blason. 

— . HERBORISTE, Épiewt-torogiiiste, Grainiet-Pépi- 
uHrisus et Horticulteur, par MM. Tôt la ni» es Juls* Ml 
Fo«Tl*«UJU i gMS.^01. * T fr. 

r* HsiTOlRE NATURELLE» on ttenceo eosnpletdej 
Animaux, des Végétaux et des Minéraux. 2 gceevel. t fc 

AtulA pour la Botanique, composé de 140 ptanenes.^Fi- 
fures noires, 1* fr. — figures coloriées* 56 fr. ' •» 

— peur les Mollusque», teptesenunt les Moftuso/ues «t. 
ni les Coquille*. M piantbes. figurct nabot, T fr. 

enjOnaooV ■ ■ . ej^y y 9 

% 
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Atlas pour lei Crustacés, 18 planches, figures noires 3 
francs , — agures coloriées. 6 fr. 

— Pour les Insecte*, îll) planches, figures noires, 17 fr.» 
figures coloriées. 54 fr. 

— Pour les Mammifères, ttO planches, fig. noires, 12 fr.j 
igures coloriées. 24 fr. 

— Pour les Minéraux, 40 planches, figures noires, 6 fr.; 
Égares coloriées. 12 fr. 

— Pour les Oiseaux, 129'planches, figures noires, 20 fr.| 
figures coloriées. 40 fr. 

— Pour les Poissons, 155 planches, fig. noires, 24 fr.; 
igures coloriées. 4» fr* 

— Pour les Heptiles, 54 planches, tig. noires, 9 fr.; 
igures coloriées. 18 fr. 

— ■ Pour les Zoophjtes, représentant la plupart des Vert 
et des Animaux-Plantes , 25 pi., ligures noires, 6* fr. 

figures coloriées. 12 fr» 

MaNU£X 1) D1S101RE NATURELLE MEDlCALJtt 
BX DA PHAAMACOGKAPlilE , ou Isbleau des Pro- 
duits qut ia Médecine et les Arts empruntent a l'Histoire 
naturelle, par M- Lbssok, pharmacien en chef de la Marine 
à Hoche on. 2 yol. 5 fr. 

— DE 1/ttlSlOlHJà UNIVERSELLE, depuis le corn- 
snenctu oui uumvuae jusqu'en 183b, par AL* CAiinn, ira- 
«ucieur de la Bible. 1 f ol. 2 fr. 50 

. — ttOULOUEIi (de P), ou Guide des Ourrier* qui 

s'occupent de la construc. des Machines propres à mesurer le 

temps, par MM. LkaobjUhi» et Jaavie* 1 t. f. 5 fr. 50 

» UOliLoGEb (Régulateur des;, Montres et Pendules, 

par MM. ilnnitioon et Jakvijhl. 1 vol. orné de fig. 1 Ir. 50 

— HUlLEb fabricant et Épurateur d'), par M. JOUA 
s» JfOAlfiJNfiLLft. 1 feâ. orné de figures. 5 fi« 

— HYGIÈNE, ou l'Art de conserver sa santd, parle 
docteur Mont», l ?ol. * 5 fr. 

— INDIENNES (Fabricant d'), renfermant les Impres- 
sions des Laines, des Chalis et des Soies, par M. Xhil- 
IVATB. 1 vol> 3 fr. 50 

— INGÉNIEUR CIVIL, par MM. JULUEH,LoRitjiTi 
et Schmitz , Ingénieurs Civils. 2 gros toI. avec un 4 lias 
fenlerment beaucoup de planches. 10 fr. 50 

— lKRIGATlONb EX ASSAINISSEMENT DES 
ffL&RES, ou Traité de remploi des Eaux m agrjcuMttre , 
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"par M. le marquis de Pareto, 4 volumes ornés d'an atlas 
composé de 40 planches. 18 fr. 

"MANUEL DE JARDINAGE (pratique simplifié*) 
h l'usage des personnes qui cultivent elles-mêmes un petit 
domaine, contenant un Potager, une Pépinière, un Verger, 
des Espalier*, nn Jardin paysager, des Serres, des Orange- 
ries, et un Parterre, etc., par M. Louis Dubois. 1 volume 
orné de 6sr. '2 fr. 50 

— JARDINIER , ou l'Art de cultiver et de composer 
tontes sortes de Jardins, par M. Bailly. 2 gros toI. ornés 
de planches. 5. fr . 

— JARDINIER DES PRIMEURS, ou l'Art de forcer 
les Plantes a donner leurs fruits dans toutes les saisons, 
par MM. Noisette et Boitard. 1 vol. orné de fig. 3 fr # 

— JARDINIERS, ou l'art db cultiver les jar- 
dins, renfermant un Calendrier indiquant mois par mois 
toos les travaux a faire en Jardinage, les principes d'Hor- 
ticnltnre, etc., par un Jardinier, agronome, 4 gros volume) 
de 556 pages, orné de 6gnres. 3 fr. 50 

— JAUGEAGE ET DEBITANTS DE BOISSONS- 

4 volume orné de figures ( Voyez Vins). 3 fr* 

— DES JEUNES GENS , ou Sciences , Arts et 
Récréations qui leur conviennent, et dont Us peuvent 
s'occuper avec «gréroent et utilité, par M. Vergvaub 

5 volumes ornés le figures. S fr* 

— DE JEUX DE CALCUL ET DE HASARD, on 
nouvelle Académie des Jeux, par M. Lebrun. 1 t. 3fr. 

— JEUX ENSEIGNANT LA SCIENCE, ou Intro- 
duction à l'étude de la Mécanique, de la Physique, etc., pas 

•M. Richard. S vol. 6 fr. 

— JEUX DE SOCIÉTÉ, renfermant tous ceux qui cou* 
Tiennent aux deux sexes, par madame Celn art. 1 g. v. 3 fr. 

— JUSTICES DE PAIX, ou Traité des Compétences et 
Attributions tant anciennes que nouvelles, en toutes ma* 

tières, par M. Biret, ancien magistrat. 1 vol 3 fr. 50 

— LAITERIE , ou Traité de toutes les méthodes pour 
la Laiterie, l'Art de faire le Beurre, de confectionner les 
Fromages, etc., par Thibbaud de Bernbaud. 1 vol. orné 
de figures. 2 fr. 50 

— LANGAGE (Pureté du), par MM- Biscarraï et 
Bojutacr. 1 roi. 9 fr. 50 
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MANJJEL DE LÀ PURETÉ M MWffll fff % 

' — LATIN (Classes élémentaires de), ou Tbêm^jjqil* * 
B^iièmt et Septième, par fi . ÀmbdÉb SouM, ^^ Jj 

*T LBMOîfAMEtj Glacist, Chocolatier *<£&*& 
•ar MM. ClABBBtU, ilOïC*BT-CLÊkAïfl>OT et Julia 9i 
Kktenelu?. 1 grès toi.' 3è Mus de 600 pages. 9 ». 

v — LITHOGRAPHE (Imprimeur), paj M V- IffiWH I f 
Kkbgbt et Jules Bt'sfomf g* , 1 «?*» vol. ayec^ allas. 5_ Tu 

<- LITTÉRÂTORB ï l r nsi|« •*■ *»* ^ ? |H 
ttirie d'Hautpoul. é M . . â . #A ", "' 1 ^ 

^ LtJïftîER, eënténànt là «•!^»«^ , ^W t #2î 
«rtétieure des insiwirients à archets, par M. Ma^^ *«g 

^MACHINES LOGÛMflflTfHS (ConHrncteàf de), j>ai 

||. JiH4.iB*«InRéiHett* civil, eW.4 grosvol. avec *«*£»». 

*r MACHINES A VAPEUR *pp#q*é*f * ^ j??!Î! 

p MU Jahvieb, officies de marine et ingénient civtt^t wj 

h T MACHINES A TWW#W * «*"**• 

M. Vergnaud. 1 vol. avec figure*. • ** 

— MAITRE DHOTEL, <n* Traité complet des menus, 
*i* a la portée 4e toutfc JMnd* v pa* M, Çg*Y*|BAt **«*• 

^'mSSwb pfe maim bt m$$m 

M^FAlTE , par madame Celnart. 1 vol. * f i- •f* 

— MAMMALOCJE, o« pistoire naturelle ô>a W a W**- 
lires, par «LLesson, corresp.de l'Institut. 1 f roi yol. 51»» 

Atlas De mammalogie , composé 4e SO pUpeftes re- 
présentant la plupart des animaux décris WS } WTra,ga «*- 
«essus î figures noires. ij y* 

Figures coloriées. . . *\ l \' 

— MARINE, 0réime«t, Hkm«Wf <** f^Wf ** «♦ 
V Artillerie, par M. Verdibr, capitaine 4e cprvetft, $ vo- 
lumes ornés 'de figures. , f **• 

— MATHÉMATIQUES (Applicationi nsuejlej ej annu- 
lantes), par M. Richard. 1 gros vol.atec figures. 3 TU 
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If ÀMTCL DU MÉCANICIEN-FONTAINIER , POM- 
PIER ET PLOMBIER, par MM. Janvier et Bistok. 1 
Toi. orné de planches. 3 fr. 

— MÉGA NIQUE, ou Exposition élémentaire des lois do 
l'Équilibre et du Mouvement des Corps solides , par M* 
Tebqubu, officier de l'Université, professeur aux Ecolef 
royales d'Artillerie. 1 gros vol. orné de planches. 3 fr. 50 

— MÉCANIQUE APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE. 
Première partie. Statique et Hydrostatique, parM Ver- 
tNAUD, 1 Toi. avec figures. 3 fr. 50 

— Deuxième partie , Hydraulique, par M. Janyieb. 
1 volume avec figures. 3 fr. 

— MÉCANIQUE PRATIQUE, à l'ugage des directeurs 
et contre- maître s, par Bbrnouilli, trad. parYALBRius, 
on fol. 2 fr* 

— MÉDECINE ET CHIRURGIE DOMESTIQUES, 
par M. le docteur M orin. l'vol. 3 f. 50 

—MÉNAGÈRE PARFAITE. (P. Maîtresse de maison.) 
~ MENUISIER, Ébéniste et Layetier, par M. NosiAïf, 

1 vol. avec planches. 6 fr. 

—MÉTAUX (travail des), fcr et Acier manufacturée , 

far M. Vbbow a un. * vol. 6 fr. 

— MÉTÉOROLOGIE, par M. F elle* a. 1 vol. 3 fr. 50 

— MICROSCOPE (Observateur au), par F. Du jardin, 
f vol. avec Atlas de 30 planches. 10 fr. 50 

— EXPLOITATION DES MINES. Première partie, 
Houilib (on charbon de terre), par J. -* Blanc. 1 
vol. in-18, figures. 3 f r 50 

— Idem, deuxième partie, Fer, Plomb, Cuttre, Etain, 
▲r«eht, Or* Zinc, Diamant, etc. 1 t. in-18, avee 
fig. 3 fr. 50 

— MILITAIRE ( De l'Art), à l'usage des Militaires éê 
toutesles armes, par ÀLYergnaud. 1 vol. orné de fig . 3 fr. 

— MINÉRALOGIE, on Tableau des Substances miné- 
rales, par M. Huot. 2 vol. ornés de figures. 6 fr. 

Atlas mi Minéralogie, composé de $0 planches re- 
présentant la plupart des Minéraux décrits dans l'ouvra g« 
ci-dessus ; figures noires. < 6 fr. 

Figures coloriées. 12 fr. 

— MINIATURE , Gouache , Lavis à la Sépia et Aqua- 
relle , par MM. Constant Viguieb et Langlois de Lon- 
6UETILXE. 1 gros vol. orné de planches. 3 fr* 
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$i 4e leur» coquille», par y, 8andeb-Hajw, t»cie* de ma? 
ripç. 1 grot foL orné de planchée. 3 fr. 50 

ATLA* PpW* JLES tyou^sacma, représentant 1m Mol- 
lujque* na| e* lei Çftqvii}§f|. ?4 piw)>«i, fig. pqUe». 7 fr, 

fig. coloriées, M fir. 

-4 JDU ^OïlAWST^. ou feasées et tya*ime* instru*. 
itat eeur toue Je» f ge» de Je »ie f p*r Af . T*b*bulY. * to- 
luniss, , . Ç f f. 

-ç COULEUR, ou l'Art de mouler en plâtre, cartq*, 
çarjon-pierre, carton-cuft, cire, plomfe, fr-gife, fcpîl. écaillé, 
cerne , etc., par M. Lbbbwn. 1 vol. orné 4e $ft, ? ft. 50 

r- JIQPPÎU» m MÉ^pi4pg,etp.,iv|f3H.EowuiT f 
* Toi. avec Pgqreg. f fr, 10 

— MUNICIPAUX (Officiers), on Nouveau Gnj4* Aft 
îlaires, Adjoints et Conseiller» municipau?, par M- BoYJLBD, 
président à la Cour d'appel 4'Qrléan». 1 gros Tel, $ fr. 

— MUSIQUE, on Grammaire contenant les principes do 
cet art, par M. J,ed'bvy. i T,ayee 48 pages denfm|i«roe. 1 f. 50 

-r MUSIQUE VOCALE ET INSTRUME?^4I<£t <w 
Ëncjclopé4ie musicale, par M* Cm>JWH , tnc^en ^secteur 
4e l'Opéra, fondateur du Conseryatoire de Musique elaasi- 
oue et religieuse « f\ M* W* Iafaïm, professeur 4e chant 
et de composition. 

DIVISION Bft L'OUVRA*». 

V PABT1B. — BlÉCUTtOW. 
tblTBBI. Connaissances élémeàUfreâ. f , M ,_ ) 

Secl. 1. Son., Notations. { .JJTCK I «s>.» 

r- S, b*e«**snt», exécmitJi.i ITMAM J 

II* PARTIE. — COMPOSITION 

r+ S, De la composition an général, et à 

*. ^WMrtwelÈerfetaJWMI* 
*- S. De l'Harmonie. 

— 4. Du Contre-Point. 
-i •. taxation. 
*- 6. lnatresjssHMiojh 
■H 7, Pnjpn Je U #*&" ayea {a J 

— •.Genre.. ^^ A avec 4** | 



— 1. Instra- i particulière. I 
tantale { générale. 
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re H*ra. -. ^o^aniaiT W A9PWV9h 

— 9. Théorie phyiico-mathénutique . / \ 
— 40. Inrtitntionè. I m . nwmmm I 

— 11. Hiitoiredelemneiaiio. < JLlrSM > i# * 

Rétamé général. \ J 



Solfège iPItaHe, ilf. 

«^ fc!?^ 1 : 

— de Violoncelle. 4 » 
4- deCoelre-ttaiee. i S» 
-* deFltte; 5 » 
f-r de Hautbois. ). _,. 

— de Cor anglais, j l 7D 

— de Clarinette. 1 » 



MéttofeàeCof, 



defatfon. 
de Serpent. 



lerpent. i 

de Trompette et 
nttone. 



,* 



TrenHoM. » Tl 

d*Org«e. S 50 

SeKano. à f6 

de Harpe. S 00 

de Gulrtife. S » 

de Flageolet. 1 » 

V^NUEL DES MYTftOLOGJE3 grecque, romaine, 

Syptienne, ayrienne, africaine , etc., par Ai. DqioiS. (0#- 
af * aylorif*' far l'PfHeeri***;. ) $ fr. 50 

-«- NAGEURS, Baigneurs, Fabricants d'eaux m^érales 
fi des Pédicures, par M. Julia de Fontehelle. % Vql t ? fr* 

— NATURALISTE PRÉPARATEUR,** l?Ari d'em- 
pailler tes animaux, le conserver fa» Véfttaux etias Miné- 
raux, de préparer loi pièces d'Anaeemie ci d'amteniseft par 
H. BoÉtabd. 1 vol. avec figurée. % fr. 

— SUR LA HAYIOATIOW, «mtMianl 1» maniera 
aie se servir de l'Octant et du Sextant, dé rectifier cm instrtt- 
MMM et de s'assurer ^e leur bente; l'expose des méthodes 
lac plus usuelles d'astronomie nautique, penr 4êtewûier l'in- 
CtantdcU uMnemcfi effi.» cl* ,* et le* tablf » n>psssîres pour 
«fectnex ces stifi?rc*ts e*]pnfs, par H. GieuBfr, professeur 
cYbydrographie, IïycJub* ornî 4> Çguree. 2 fr, 50 

h-HUVWUTIQ* IftTEJtlgflRB >l»utafe^ Pilotée, 
Mariniers cl agents* ou fostroetionç relatives aux devoir» ép§ 
anariniert et agents employée au service de la navigation in- 
tt*ia)Ufe* par M- ft»aMITA|4Vi iwp^enr e> la naaigation 
aie |«. Basse-Seine. 1t. I fr. 50 

-~ NÉGOCIAIT BT MMStif AfiTURiPft , «amenant 
les lois et régiments v les usages dans les ventes et achats. 
Je* douanes, e#c, t par p.. JPeucbet, 1 toi. 2 fr. 50 

— OCTROIS et antres impositions indirectes, par M. 
Buibt. 1 vol. 3 fr. 50 
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MANUEL DE L'OISELEUR ou Secrets anciens et mo- 
dernes de la Chasse aux Oiseaux, par M. J. G., 1 vol. 
orné de fleures. 2 fr. 50 

— ONANISME (dangers de 1'), par M. Doussnr-Du- 
irbutl 1 toI. 1 fr. 2S 

— D'OPTIQUE , on Traité complet de cette science, 
par Brbwster et Vbronaud. 2 v. avec 6g. 6 fr. 

— ORGANISTE , on Nouvelle Méthode pour exécuter 
•or l'orgue tous les offices de l'année, etc., par M. Mine, 
organiste à Saint-Roch. 1 vol. obfong. 3 fr. 50 

— ORGUES (Facteur d') , contenant le travail de Do* 
BÉDos, etc., etc., par M. Hamel, juge à Reauvnis, 3 vol. 
avec un grand atlas. 18 fr. 

— ORNEMENTISTE. Voyez Décorateur. 

— ORNITHOLOGIE, on Description des genres et des 

Srincipales espèces d'oiseaux, par M. Lesson, correspon- 
ant de l'Institut. 2 gros vol. 7 fr. 

Atlas d'Ornithologie, composé de 129 planches re- 
présentant les oiseaux décrits dans l'ouvrage ci-dessus; figu- 
res noires. 29 fr. 
Figures coloriées. 40 fr. 

— ORNITHOLOGIE DOMESTIQUE, on Guide de TA- 
tnateur des oiseaux de volière, par M. Lessor, correspon- 
dant de l'Institut. 4 vol. 2 fr. 50 

— ORTHOGRAPHISTE, on Cours théorique et pra- 
tique d'Orthographe, par M. Tremery. 1 vol. 2 fr. 50 

— PALEONTOLOGIE, ou des Loi* de l'organisation des 
êtres Tirant» comparées a celles qu'ont suivies les Espèces 
fossile* et homatiles dans leur apparition successive; par 
M. Marcel de Serres, professeur* à la Faculté (loi 
Sciences de Montpellier. 2 vol., avee Allas. 7 fr. 

— PAPETIER ET RÉGLEUR (Marchand), par MM. 
Julia de Fonte if elle et Poisson. 1 gros vol. avee 
planches. 3 fr. 

— PAPIERS (Fabricant de), Carton et Art dm Formaire , 
par M. Lbnoriiani». 2 toI. et Atlas.' 10 fr. 50 

— PARFUMEUR, par Mme CeliURÏ. 1 vol. 2fr. 50 

— PARIS (Voyageur dans) , on Guide dans cette capi- 
tale, par M. Lebrun. 1 gros vol. orné de fig. 3 fr. 50 

— PARIS (Voyageur aux environs de), par lli. Depatt» 
1 toi. avee figures. 3 jff. 
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EUR , an Traité général 4e toute* aortes A 
)#*» P»? Vf PjtffifOjr-MAISONFEUV*. 1 toi. ©jn* d# 
Jilaoches 3 f. 

. .-s* fÇCfipBtTR-Pll^IlCIENi ou lei Secret! e| Mf slè- 

Îl« 4* I# Bfrrie défoUés, par K& Lambebt, amatettt; suit! 
é l'Art de finredes filets. 1 joli vol. orné de flg. 1 fr. 1f& 

^EtNTRÉ D'Hrif QIRÉ ET SCULPTËtfft, t*u- 
fTIfé 4*B| IpqWp) 9$ traite de la philosophie de V\t\ et dèi 
jflQyens pratiques. pfirM. Arsenne. peintre, â roi. 6 fr. 

-i PEINTURE A L'AQUARELLE (Cours de), par 
W* ^"xffi* °J *£!• *Fl é *!• pUncties coloriées. ' \ fr. ?& 

-, PE{p(fRfe ÏNp^TlMENTS, Vitrier, Doreur, ar- 
genûp? ej yejnisseur, par MM. Riffault, YB|WNAtn> 
et TgTJSSAï.rç:r, un yoî. pmé de figures. 5 fir. 

^ PEwfTJRE Stijfc YERRE , SUR PORCE1AJNB 
£T j&TJR ÉMAIJ, , cpn tenant la Théorie des émaux, etc.. 
Bar M; a^OPLLEAjJ. 1 *Cl. in- 18 avec ligures, 2 fr. M) 

t-t PERSPECTIVE, Dessinateur et Peintre, par HJLVER- 
e^VAUD , chef d'escadron 4 r arfillerb. 1 Toi. brnê d'un grand 
ttombre de planches. 3 fr. 

— PflAÇMACJJÏ POPVUWB.lipipimèeetniiieàU 
percée àe tontes les classes de la société, par M- Julia di 

FpjfTBïfEI*LE. 2 ypl. 6 fr, 

— tHUOSOPHto BXPiRE^ENTAXB, à l'usage 
4ei collèges et des gens du mande, par M. A* 1 ^ régept 
dans l'Académie ô> Parias. 1 gros toI. S fr. 50 

-r DE PHÔT OGR APHIÉ lur Méial et sur Papier, con- 
tenant toutes les découvertes les plus récentes dans la D%- 
giierréotypie , par M. pç Vaucoubt, i volume orné de 
figures. 5 fr. 50 

~ PtiYSIOLOGtE t*6ÊTÀt«, Pnysjaue, CMmîe et 

finéralpgie appliquée* | |a culture, par AI, Boita*». 
jo\. orné 4e planches. S fr. 

; -PHYSIONOMISTE ET PHttfÊNOlÔSISTE,o»lea 
Caractères dévoilés par les signes extérieurs, d'après I,aVa- 
fej, par MM- H. CaAgçfiJBfi fils et le docteni Moriti . i 
Tpl. avec figures. 3 fr. 

— PHYSIONOMISTE DES DAMES , d'après Latater , 
par un Amateur, 1 Tel. ayec figures 3 fr. 
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MANUEL DE PHYSIQUE , on Eléments abrégea de cette 
Science mise à la portée *es gem do monde etdei étudiants", 
pai M. Bailly, 1 vol. avec figures. * *Zi]P 

— PHYSIQUE APPLIQUÉE AUX ARTS ET ME- 
TIERS, principalement à la construction des Fourneaux, 
des Calorifères, des Machines à vapeur, des Pompes, l'Art 
du Fumiste, l'Opticien , Distillateur, Sècheries , Artillerie à 
vapeur, Eclairage, Bélier ej Presse hydrauliques, Aréomè- 
tres , Lampe à niveau constant, etc., par M. Guilloud,! 
volume orné de figures. 5 fr. 50 

— PHYSIQUE AMUSANTE , ou Nouvelles Récréation! 
physiques, par M. Julla de Fontenellb. 1 vol. orné 
de planches. 3 fr. 50 

— PLAIN-CHANT ECCLÉSIASTIQUE, romain et 
français, par M. Mine, organiste b St-Roch. 1 vol. 2 fr. 50 

— POELIER- FUMISTE, indiquant les moyens d'empê- 
cher les cheminées de fumer, de chauffer économiquement 
et d'aérer les habitations, les ateliers, etc., par MM. Am- 

OENNl et JULIA BB FONTENELLB. 1 Toi. 3 fr. 50 

— POIDS ET MESURES, Monnaies, Calcul décimal 
et Vérification, par M. Tarbé , conseiller a la Cour de Cas- 
•ation ; approuvé par le Ministre du Commerce t V 'Université, 
la Société d* Encouragement, etc. 1 vol. 3 fr. 

— POIDS ET MESURES (Fabrication des), contenant 
en général tout ce qui cm corne les Arts du Balancier et d« 
Potier d'étain, et seulement ce qui est relatif à la Fabrication 
des Poids et Mesures dans les Arts du Fondeur, du Fer- 
blantier, du Boisselier, par M. Rayon, vérificateur au bu- 
reau central des Poids et Mesures. 1 vol. orné de fig. 3 fir. 

-Petit Manuel à l'usage des Ouvriers et des Ecoles» 
#©ee Tables de conversions, par M. Tarbb. $5*6. 

Petit Manuel classique pour renseignement élémen- 
taire, sans Tables de conversions, par M. TARBB. (Autorité 
par l'Université.) 85 e» 

Petit Manuel à l'usage des Agents Forestiers, dm 
Propriétaires et Marchands de bois, par M. Tarbb. 15 c. 
. Poids et Mesures à l'usage des Médecins, etc., pal 
M Tabbb. «5 e. 

Tableau synoptique des Poids et Mesures , pat 
M. Tarbb. 75 s. 

Tableau figuratif des Poids et Mesures, par M. 
Tarbé. Tft«* 
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MàMJELDES POIDS ET MESURES, Mû**,/ Complet 

fait$ , ou Barème généraf des Poids et Mesures , par M. 
ACHILLI NoUHEK. Ouvrage divisé en cinq partie» qui 
$$ vendent toute* téparément. 

V partie : Mesures de Longueur. 60 e. 

V *• partie, — de Surface. 60 c. 

Î3e partie, — de Solidité. 60 e. 

4« partie, Poids. 60 e. 

5* partie : Mesures de Capacité. 60 c. 

P— POUCE DE LA FRANCE, par M. Tau Y, commis- 
saire de police à Paris. 1 vol. % fr. 50 

— PONTS ET CHAUSSÉES : première partie , Rou- 
fES et Chemins , par M. de Gayffier ,' ingénieur des 
Ponts et Chaussées. 1 vol. avec fig. 3 fr. 50 

— Seconde partie , contenant les Pohts, Aqueducs, etc. 
1 Yolume avec figures. 3 fr. 50 

— PORCELAINIER, Faïencier, Potier de terre, Bri- 
quetier etTuilier, contenant des notions pratiques sur la Cabri- 
cation des Porcelaines , des Faïences, des Pipes , Poêles, des 
Brique», Tuiles ei Carreaux, par M. Boyer. Mou?, édh. 
très-augmentée, par M. B..... * vol. ornes de pi. 6 fr. 

— PRATICIEN , ou Traité de la Science du Droit, mise 

à la portée de tout le monde, par MM. D et Roh- 

pouneau. 1 gros vol. 3 fr. 50 

— PRATIQUE SIMPLIFIÉE DU JARDIN AÇE (Voyes 
Jardinage. 

— PROPRIÉTAIRE ET LOCATAIRE, ou Sous-Lo- 
cataire, tant des biens de ville que des biens ruraux, pat 
M. Sbrgekt. 1 vol. 2 fr. 50 

— RELIEUR dans toutes ses parties, contenant les Arts 
d'assembler, de satiner, de brocher et de dorer, par M. Seb.* 
Lbkormamd et M. R. 1 gros vol. orné de pi. 3 fr. 

— ROSES (l'Amateur de), leur Monographie, leur His- 
toire et leur Culture, par, M. Boitabd. 1 vol. fig. noires, 
% fr. 50 c, — et ig. coloriées*. 7 fr. 

— SAPEUR-POMPIER , on Théorie sur l'extinction 
des Incendies, par M. Paulih, commandant les Sapeurs- 
pompiers de Paris. 1 vol. 1 fr. 50 

Atlas composé de 50 planches, faisant connaître les ma- 
chines que l'on emploie dans ce service , la disposition pout 
Attaquer les feux, les positions des Sapeurs dans toutes loi, 
smajuoavres, stc. 6fr, 
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MANUEL MJ ÇAVONME*, on l'Art Je faire tentes 
sertis <U Savon*, par M* Thii^àY*, professeur do Cfcbni* 
industrielle. 1 vol. orné de fig. 5 fr. 

— SERRURIER, ou Traité complet et simplifié de cet 
Art, par MM. B. et Cf., serruriers, et Toussaint, archi- 
tecte* 1 volume orné de planches. 3 fr. 

— SOIERIE, contenant l'Art d'élever les Vers à toi» et 
de cultiver le Mûrier; l'JBfctojre, U gtaffaphie et U fa- 
brication des Soieries, à Lyon, ainsi que dans les eutoes lo- 
ealilé* nationale! et étrangères» par M. £*TM*AEn&, 9 te» 
lûmes et Atfaa. fQ fr. 50 

^ SOMMELIER, e* U Naufre dp sema |ea Tum, 
par M. Juliek. 1 vol. ev«i figuras, Su. 

+r SORCIERS, en U Mftfi* Wencl** dévqHee par les 
déooutertei de la Chimie, de la Physique *t 4* Ht Méftfatt- 
*ne» par MM. Goim et JttUa »* FwtrôretAlk 4 gros 
vêlé arné-de nlanehes. 3 tfc« 

*- SOOTFLÏDR A Ï.À LAMPE «T AH CHALU- 
MEAU (AH du), par M. PâPftftKi , professeur o>> cta»», 
an *el. orné de figures. % fy ê &û 

«r< SECR& EX RAFIUtiSUft (Fa^Rta^ dej m 4*1 
MM. Blachette, ftafc&e, et Jqwupu Ft**]»***^ 1 ieU 

einé dfe ignres. 3 fc. $P 

-~ aTEKoaiuïH®, on rArt & tw* \% eWe*» 

écrivant, par M. H. Prévost. 1 volume. 1 fr* 1} 

~~ TABAC (lahcfeiat et A*nf|sui iW» contenu** son His- 
toire , aa GuUwc et m fabrication, nar. P* Oh, JWMI& 
Itoi. ^ S ft »» 

tr TAILLR-ÛQflGE (ïinpïimnr eu), par «Q|. tttt- 
Mfiàun et fy>wu*i>. 1 vol. avecfeuwa. r 3 ^ 

— TAILLEUR DfjkKl», «onftfenâat la manier» dé 
tracer, couper et e*erfetti<*K»r jee V*mm% ptàWLYMt- 
feABfe, Uittéur. I vol. e*né de pl f S fr. M 

— TANNEUR, Corroyées, Hooy oyenr «4 Bofandier» 

ptt M. JULIA feHB rWfTlNlULï. l 'toi* Sf éO Ég. &fr, M 

— - ÎAMJSlBft, Bêéoratew H mafeband de MauAléf , 

£àr M. Gàrnier Audigeb, ancien vérificateur ii* tt af i S- 
leubte de la Couronne. 1 vol: orné de Ëg. Si». 50 

— TÉLÉGkAME-feÈ.BOTRlQ0è,patM|l. W*MH* 
et MÀéftlfcà, un vot.,ofto*dteffg. 1 #, 7» 

— TENEUR Pfi LITRES, renfermant ut CotU* *» 
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tenue de Litres à partie «impie et à partie double, pat 
If. TftBMERY. (Autorité par l'Cnivènili.) 1 Tél. 3 fr. 
MANUEL DU TEINTURIER, contenant l'An deTeia- 
4re en Laine, éoie, Coton, Fil, etc., par M* Vejl?i<avi>. t 
gros vot. aree figures. 3 f p, 

— TÊHKASS1ÇR , pat #M f £t W *b et Jffssoif , 
un vol. orne 8ë 2d planches. v 5 fr* |Q 

— flSSERÀNPt ou description â># procédas et ma- 
chines employés pour les divers tissages, par MM< Lpnjom 
et Juixibn . i vol. orna de ôg. S fr. 50 

— TOISEUR EN BATIMENT; j**»ttr* pwrtf* j Terras* 
et Maçonnerie, par M. Lebossu, architecte-expert. 1 toI. 
avec figures. 2 fr. 60 

— Deuxième partie : Menuiserie, Peinture, Tenture, 
Vitrerie, Dorure, Charpente, Serrurerie, Couverture, Plom- 
berie, Marbrerie, Carrelage, Pavage, Poêlerie, Fumis- 
terie, etc., par M. Lebossu. 1 vol. 2 fr. 50 

— TONNELIER ET BOISSELIER, suivi de l'Art de 
faire les Cribles, Tamis, Soufflets, Formes et Sabots, pat 
M. Desormbàux. 1 vol. avec figures. 3 fr. 

— TOURNEUR, ou Traité complet et simplifié de cet 
Art, d'après les renseignements de plusieurs Tourneurg 
de la capitale, par M. De Vàlicourt. 2 vol. avec pi. 6 fr. 

— Supplément à cet ouvrage (tome 3«), un joli volume 
avec Atlas. 3 fr. 50 

— DU TREELLAGEUR ET MENUISIER DES JAR- 
DINS, par M. Dbsormeaux. 1 vol. avec planches. 3 fi. 

— TYPOGRAPHIE, FONDERIE. (Som près».) 

— TYPOGRAPHIE, IMPRIMERIE, par M. F*mr, 
ancien prote. 2 vol. avec planches. 5 fr 

— VERRIER ET FABRICANT DE GLACES, Cris 
taux, Pierres précieuses factices, Verres coloriés, Veux ar- 
tificiels, par M. Julia de Foktbhellb. 1 gros vol. orné de 
planches.. , 3fr* 

— VETERINAIRE, contenant la connaissance des che- 
vaux, la manière de les élever, les dresser et les conduire! 
la Description de leurs maladies, les meilleurs modes de 
traitement, etc., par M. Leiead, et un ancien professeur 
d'Alfort. 1 vol. avec planches. 3 fr* 

— , VINS DE FRUITS (Art de faire les), contenant 
l'art de faire le Cidre, le Poiré, les Arômes, le Sirop et le 

9 
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Sucre de pommes de terre, etc., par MM* ÀCCÙM , fiitli..., 
eu Malpkyke , 1 vol. 2 fr. 50 

MANUrL DO VIGNERON FRANÇAIS , on l'Art de 
cnluver ta Vigne, de faire les Vins, les Èaux-de-Vie et Vi- 
saigres, pai H. Thiebaut de Berneaud. 1 Yolume avec 
AUdf. 3 fr. 50 

— VINAIGRIER ET MOUTARDIER ,par M. Julu 
VI Fontenellm. 1 Toi. avec planches. 3 fr. 

— VINS (Marchand de), débitants de Boissons et Jau- 
geage, par M. Laudibr. i Toi avec planches. 3 fr. 

— ZOOPHILE, ou l'Art d'élever et de soigner les ani- 
pnx domestiques (eoyw Bouvier). 1 vol. 4fr. M) 
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•ELLB ÉDITION, FORMAT IN-OCTAYO* 



SUITES A BUFFON 

FORMANT, 
AYRC LES OR1TYRKS DR CRT AUTRUR, 

UN COURS COMPLET 

D'HISTOIRE NATURELL] 



LES TROIS RÉGNES DB LA NATURB. 



Les possesseurs des OEuvres de BUFFON pourront, avei 
ees suites, compléter toutes les parties qui leur manquent , 
chaque outrage se tendant séparément, et formant, tous 
réunis, avec les travaux de cet homme illustre, un ouvrage 
général sur l'histoire naturelle. 

Cette publication scientifique , du plus haut intérêt, pré» 

Iiarée en silence dépuis plusieurs années, et confiée à ce quo 
% 'Institut et le haut enseignement possèdent de plus célébrai 
Naturalistes et de plus habiles écrivains, est appelée à fairo 
époque dans les annales du monde savant. 

Las noms des Âuteurt indiqué» ci-après , sont , pour le publié 
une garantie certaine de ta conscience et du talent apportée 
è la rédaction dos différents traités. 



I00L061E GÉNÉRALE 

(Supplément à Buffbn), ou 
Mémoires et notices sur la 
soologie, l'anthropologie et 
l'histoire de la science, par 
M. Isidore Geoffroy 
Saikt-Hilaire. 1 volu 
me avec Atlas. Prix : fig. 
noires. 9 fr. 50 

Figures coloriées. 12 fr.50. 
CÉTACÉS (Baudne»,Dav- 



PHUfS, etc.), an Recueil 
et examen des faits dont M 
compose l'histoire de ecf 
animaux, par M. F. Cu- 
TIRR, membre de l'Insti- 
tut, professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle, etc. i 
vol. in- 8 avec 22 planchai 
( Ouvrage terminé) r figures 
noires. 12 fr.50 

Fig. coloriées. t&fr.SO 
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1EPTÏLES (Serpents, Lè- 

■ardi, Grenenflles, Tor- 
Ines, ete. ), par M. Dumé- 
ril, membre de l'Institut, 
professeur à le facilite de 
Médecine et an Muséum 
d'Histoire naturelle, et M* 
Bibron, professeur d'&is- 
toire naturelle, * tél. et 9 
livraisons de plane»**, A* 
noires. £5 fr. 50 

Fig. tolérifes. IfSfr.&O 
— Lei tomes idStiZ sont en 
•ente; les tomei 1 et 9 pa- 
raîtront *nee *$ amm f nU 

POISSONS, par M. 

W? f * h eoinjiirenanit lei 
principes tfnfr«n ty A 
natpmieet faU pMSJwlagie 
des Insectes, des détails sur, 
leurs, ntceuis, et un rtsum* 
<fea pmeipap^sys^mes fa 

Lacqrdairr, dqyen delà 
Faculté dès sciences 4 I4&ge 
( Outrage lermtntf. adopté 
jtjf ^on»m<m^ |?V ?#**>: 
tenté pour être placé 4iWM 
foi bibliothèqufg dej Faeui- 

44$ 4m tylè**, * je*** 
. #*j>rteirç?li4w«), 2 jol. 
in-? ** g* plancfct*, fig 
noires. . ^9 fr 

$%, cojoriè**. 3* fr. 

«BEfcTBS €OL*OWÊ 
1IE8 (Ctatharldes, Cha 
ràn£»n*, Hannetons, ftca 
renées, ete.), par M. La 
corsaire, doyen I l'Uni 
ifcrftfté de Liège. 



t. 



- ORTHOPTÈRES (Gifl- 
ions, Criquets, Sauterettes), 
parM.SBRYiLLR, ex-prs- 
sident de la Société entomo- 
logique de France. 1 toL 
et 14 pi. {Ouvrage terminé). 
$g. noires. 9 fr. 50 c., et fig. 
coloriées. 12 fr. 50 e. 

- ÊTÈMIPtÉlES (Gigaleit 
FtnaiseJ* Cochenilles, etc.)» 
par MM. A?yo? et Sri- 
ViLli. 1 roi. etubd J£vr& 
son de pi. (Ouv. terminé*) 
Pi g» noires. 9 fr. 50c . 
$tf»g.eolor*éel. i2fr.50e. 

LÉPIDOPTÈRES (Ps- 

wllons), parMM.BoTSDU- 
/AL et Guénée : tomel ,r , 

à\ ec 2 livraisons de pi. 

ti^. noires. 12 fir. 50 

£ig. coloriées. 18 fr. 50 
• 'WÉYROPTÈRES (De- 

pûiseUes,Ephémères, etc.), 

Îar p- le docteur Rambub, 
vol, avec une livraison de' 
planches. (Ouvrage termi- 
né), fig. noires 9 fr. 50 C 

4 HYMÉNOPTBM* 

(Abeilles, Guêpes, Foor- 
tttiA, **c> ), par X* le CM»ts 
Ispribhr» au êjAirr- 
Farakab es ML A*ttti; 
4 vol. avec é livraisons * 
planches. ( Q**> far**£) 
Fig.notfSi. *£ 

Fig. coloriées. Si tr. 

- DIPTÈRES ( Menas» » 
Cousins, etc.), par M. Mac- 
quart, directeur 4b Mi- 
teua d'Hietoife mtursfr 
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de Lffle;2Yol. in-8et24 
planches. (Ou*, terminé.) 
Fig. noires. 19 fr. 

Fi g. coloriées. 25 fr. 

— APTÈRES (Araignées, 
Scorpions, etc.), par M. 
Walcrekarr et le 
docteur Gertais ; 4 toi. 
atèc 5 cahiers de pi. (Otto. 
term,) Fig. noires. 41 fr. 
Fig. coloriées. 56 fr. 

CRUSTACÉS (Écrerisses, 
Homards, Crabes, etc.), 
comprenant l'Anatomie, la 
Physiologie et la Classifi- 
cation de ces animaux, par 
H. Milnr - Edwards , 
membre de l'Institut, etc. 
[Ouvrage terminé), 3 toI. 
ayec 4 livraisons de pi. fig. 
noires. 31 fr. 50 

Fig* coloriées. 43 lr. 50 

MOLLUSQUES (Moules, 
Huîtres, Escargots, lima- 
ces, Coquilles, etc.), par 
M. DR BtAlNTSLLE, mem- 
bre de l'Institut, professeur 
au Muséum d'Histoire «a- 
turelle, etc. 

HGLMINTHES.ou Vers in- 
testinaux , par M. Du jar- 
din , de la Faculté des 
Sciences de Rennes. 1 vol 
avec une livraison de pi. 
(Ouvragé terminé). Prix : 
fig. noires, 9fr. 50, et fig, 
coloriées, 12fr.50. 

ANNÉLIDES ( Sangsues, 
etc.), par M. 

IOOPHYTES ACALE- 
PHES (Physale, Béroé, 
4ngèle, etc.) par M, Lrs- 



soh , correspondant dé Ytmi 
stitnt, pharmacien en chsj 
de la Marine, à Rochefort, 
1 toI. ayec 1 livraison dsj 
pi. (Ouvrage terminé») fif» 
noires. 9 fr. 50 

Fig. coloriées. 12 fr. 50 

— ÉCHINOBERMBf 
(Oursins, Palmettes, etc.)» 
par M. 

— POLYPIERS ( Coraux, 
Gorgones, Eponges, etc.)» 
par M . Milhe-Ed WARDf, 
membre de l'Institut, prof* 
d'Histoire naturelle, etc. 

— INFUS01RES (Animal* 
cules mictoscopiques), pif 
M. Dcjardih, doyen éê 
la Faculté des Sciences, à 
Rennes , 1 roi. ayec deux 
livraisons de pi. ( Ouvram 
terminé.) fig. noires. 12 V* 
50c, et fig. coloriées, lSfir*. 
50 c. 

BOTANIQUE (Introductie* 
à l'étude delà), on Traité 
élémentairede cette science» 
contenant l'Organographit, 
la Physiologie, etc., ptt 
Alph. de Cakdollr, pro- 
fesseur d'Histoire naturelle 
à Genève ( Ouvrage termim 
né, autorisé par l'Univet» 
iité pour let collèges royauM 
et eominunaum). 2 vol. tt 
8 pi. 16 fr. 

TAUX PHANÉRO- 
GAMES (Organes texuolf 
apparents, Arbres, Arbrlg* 
seaux, Plantes d'agrément, 
eu.), par M. Spach, side- 
naturaliftc an ^uféipi 
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i**4aveUet Ut. 

toenen#)fià>«flif«f ASflfr, 
Via. «efcritei» 1*1 fr. 

ntaii texuelf pe» ^a^ 
tante ou ctffctt, *fej**ea, 
Vdtfttttftt IMW» Cham- 
fégn**** frtff* «H.» f M 
M.teÉiissoN, 4e FftoMt 
ftàûUHÏIB <fi«*«#iltf root 
■nation «* DU******* <*ea 
liatérUn* *n# cgppAjeirf 
l'icent* *» <*le*e HPfwNj 
porlf»H***, iwrt^ d ^ 



|U«1, ew*at>lf 4#|>Junde 
♦$OOpage§,efe*»nt#nidi 

Sri*, W&nux, ***.) pat 
M* Aw* ftW M9i*»Tf 

l»««ta.to«W»e*iE*- 
ftis^r m ifetinni 4'B»- 
t»renatnr*ne*ntc*.<*M. 

DeLÀFOS**, fWÎtBfl «• 

anale, aJ4^natnraJ»a|e,ntei, 
♦wfijie. 



Lèt fWJmSS * BtTFfON fermeront «rtxante-eînn *n- 
tm*eë in-fe èntirôn,imprîmél àtecle plw grand eofn kl « 
%e*u ntper't ce nombre paraît lollMit^t f*™** «* 
e^gemblé to&te l'étendue contenante. Ainsi onil n «et* d* 
nréeédemment, chaoïie entent B'oecupent depfc tonejtane 
Se U nàrtié *ni t*ï tort •••**•. » l'fiditeW aeta a mente de pi- 
Nier Jn peu de tempe là totajitê deé traité* dont §* eenipe- 
«era eette itile enUeeUon. 

E* «eût i«50, 4§ tommee eent «i tênt*, nten M b- 
«tofteni dé plààénee. 

fcéè petteriné» nui tendront fcntflWfon pen» tente la Gel» 
feétieninrent là Hlierté de ©rendre par portion j«*yè et 
$u'efiei ioient en eenrenÇ de tant ee ^«d a paru. 

|Qgi| **# inp$çn|f*RjJR» a *9\Jïf ^ fptJpfcT^frt 

9ws 4n ***. d*1M ^W» <*) **Hriw* «M* ^ 

tr- cojeffoee. P *• 
m*, h* peffWWf m Wwrirojjt ÇW/es fWJHi*- 
,*aneej, anjawnt ejïtw Toluina f k* $0. *> f»* #* *- 
jnaVe* peptot *&» fer* fjputye du papier or&iawe. 
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iUfllFIBW OOUMXBQR 

DU 

SUITES A BUFFON, 

% cours coipoj wsm batobiui, 

GOKTINAMT 

LE8 TROIS RÈGNES DE LA liATURl* 

*ar Res^qu-f 
*0M, tRQPffflAH, »tocn, CASf». Çrtta, »t lAUAftGft, 

LATRB1LI£, PB ÎH^BÇL, PATJ111?, SONWKJ «f D« llQXt \ 

|* ft«V«rt Membres de l'Institut et e es J e sstm *• Jexdia-tfe^lel. 



CeUê 4ktV*iii(m* primitivement publiée par Ut éotne g§ 
M. #(wita* et qu\ psi flepenme \a propriété de M. Moret, ma 
Ptviifr* donnée par d autres éditeur, n'étaini paf, comme 
tes Oeuvres de Buffon, datif le domaine publie. 

Lêt pertonnet gui auraient iet tuiles de Lacépèâe, cmtenani 
*}ulem*ftt lu Pmtxmà et le* Reptile; auront ta liberté 4e ne 
aat (et pr.endr* 4*** **#* collection. 

Cette Collection forpie 54 volumes, ornés d'environ 600 ptam» 
tjhht y destinées Ùaprès nature par Desève, , et précieusement 
terminée* «* burin. Elle tè compose dès ouvrages tWvumfk'. 

HISTOIRE NATURELLE DES INSECTES, compi- 
lée d'après Réaumur, Geoil'roy, Degeer, Roesel , Linné , 
Fabriciûs , et les meilleurs ouvrages qui ont paru sur celle 
tartiè, réd(i£ée suivant les méthodes d'Olivier, de La treille, 
iTec des notes, plusieurs observations nouvelles et des 8- 
fnres dessinas d'après nature: par F.-3M.-G. dkTignyo* 
BROjfGKIART, pour les généralités. Edition ornée de beau- 
coup de figures, augmentée et mise au niveau des connais- 
tances actuelle*, par M. Guérin. 10 vol. ornés de planches, 
igures noires. 23 fr. 40 

Le môme ouvrage , figures coloriées. 39 fr, 

-r NATURELLE DES VÉGÉTAUX classés par f« 
pulles, evec A* citation de la classe et de l'ordre de Linné" 
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«t l'indication de l'usage qu'on peut faire des plantes dam 
lei arts, le commerce, l'agriculture, le jardinage , la méde* 
eine, etc.; des figures dessinées d'après nature, et uuGehulA 
complet , selon le système de Linné , avec des renvois aux 
familles naturelles de Jussieu ; par J.-B. Lamarck , mena* 
bre de l'Institut , professeur au Muséum d'Histoire nattH 
relie, et parC.-F.-B. Mirbel, membre de l'Académie dit 
Sciences, professeur de botanique. Edition ornée de 120 plan- 
ches représentant plus de 1600 sujets. 15 volumes ornés de 
planches, figures noires. 30 tt. 90 

Le même ouvrage , figures coloriées. 46 fr. 50 

HISTOIRE NATURELLE DES COQUILLES, conte- 
nant leur description , leurs mœurs et leurs Usages , pu 
H. Bosc , membre de l'Institut. 5 vol. ornés de planches, 
figures noires. 10 fr Ci 

Le même ouvrage, figures coloriées. 16 fr. 90 

— NATURELLE DES VERS, contenant leur descrip- 
tion, leurs mœurs et leurs usages, par M. Bosc. 3 vol. omet 
de planches, figures noires. 6 fr. 60 

Le même ouvrage, figures coloriées. 10 fr. 90 

— NATURELLE DES CRUSTACÉS», contenant eue 
description , leurs mœurs et leurs usages, par M. Roif» 
t vol. ornés de planches, figures noires. 4 fir. T% 

Le même ouyrage, figures coloriées. 8 fc» 

— NATURELLE DES MINÉRAUX, par M. E.-M. 
Patrih , membre de l'Institut. Ouvrage orné de 40 plan* 
ches , représentant un grand nombre de sujets dessinés d'a- 
près nature. 5 volumes ornés de planches, figures noirci» 

10 fr. 80 
Le même ouvrage, figures coloriées. 16 fr, 50 

— NATURELLE DES POISSONS, avec des figures 
dessinées d'après nature, par Bloch. Ouvrage classé pej- 
erdres, genres et espèces, d'après le système de Linné, avet 
les caractères génériques, par René Richabd Cast*U 
Edition ornée de 160 planches représentant 600 espèces ait 
poissons, 10 volumes. 26 fr. 10 

Avec figures coloriées. 47 tf« 

— NATURELLE DES REPTILES, avec âe§ figures 
dessinées d'après nature , par SoNNUfl, homme de lettres et 
naturaliste, et Làtreille , membre de l'Institut. Editiea 
ornée de 54 planches, représentant environ 150 espèces dif* 
lèrentes de serpents, vipères, couleuvres, lésants, grenouilles, 
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toxines, etc. 4 yoL a? ee planches, figuras neires, 9 fa U 
Le même ouvrage, figure» coloriéei. tf (t m 

Cette collection de &# totems* « été emmoueée s* 108 dsmt- 
motumetj on \et enverra proche* dp cette n\aniere qupt p#r- 
êonne't qui en feront ta demande. 

Tout Ut ouvragée ci-deteue sent en tenta. 

[fuir autti la Cblleciioh de BanMt, page B.) 

àJMXLVS (WOUTEIXBfi) JW MPS&W £HIS- 
XOIKE NATURELLE, recueil de. fnémojr** de MM, kf 
professeurs edmieisUs tours 4e. eef étonlfioemeut, e* aulrea 
tmturalîttes aélàbree, sur le* branches 4e* Iftfmrea uaturnllej 
e* chimiques qoi y font enseigné*». Awta 4&5|à i&3», 
4 Tel. in-4, Prit : ?0 If. fenaçne volume, 

ARCHIVES DE LA FLORR ?fe FjUtfCE et »' A4> 
LBMA&1IE, par feirotT*, 1849* I*#. 

Il paraîtra plusieurs feuilles par «9* fn* s 9Û e. psjjr 

ARCHIVES DU MUSÉUM B'||ïfiTQJ&$ NATJ&- 
RELLE , publiée! par Ici professeur* a^m^nif triteure de 
ne4é^MiaeeMnt• 

Cet ouvrage fait suite «a* MmJet, au* Mémoire et «m 
Nouvelles Ânnalet du Muséum* 

Il pjrattpar volumes in-4, for papier gr«i4-rajfm, d'en- 
yirou pu feuilles 4 impression, et oxn£ 4e 50 $40 planchée 
gravées par les meilleurs artistes, et dont 15 à 20 sont colo- 
riées eyec le plus grand soin. 

Il en parait un volume par ap , divisé en quatre livrai- 



Les tomes 1*4 font en vente. 

BOTANIQUE (U), de J.-J. Ronssean, contenant tout es 
tfill a écrit iur cette Science, augmentée de l'et position de 
là méthode de ïournefort et de Linné , suivie d*un piciion» 
■aire de botanique et de potes historiques; par M* Dk- 
villb. te édition , 1 gros volume iu-42, orné de 8 plan- 
ches. 4 fr. 

Figures e^pritai U fr. 

BOTANOGkAPHIE BELGIQUE, ou ïïorednnerd de 
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la Francs at de la Belgique proprement dite, par Th. !*•- 
riBOUDOiS. 2 vol. in-8. 14 fr. 

BOTANOGRAPHIE ÉLÉMENTAIRE, on Principes 
de Botanique, d'Anatomie et de Physiologie végétale, par 
Th. Lestiboudois* in-8. 7 fr. 

CALENDRIER DE FLORE, on Etude* de Fleura d'a- 
près, nature. 3 vol. in-8. 10 fr. 

CATALOGUE DE LA FAUNE DE L'AUBE, ou Lista 
méthodique des animaux de cette partie delà Champagne, 
par J. Rat. In-12. 2 fr. 50 

— DES COLÉOPTÈRES de la Collection de M. le comte 
De je an. 3 e édition, in-8. 15 fr. 

— DES LÉPIDOPTÈRES, ou Papillons de la Belgique, 
précédé du tableau des Libellulines de ce pays, par M. Di 
SSLIS-LONGCHAHPS. In-8. 2 fr. 

CAVERNES (des), de leur origine et de leur mode de 
formation, par Th. Virlet. In-8. 1 fr. 

COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORI- 
QUE' DES CHENILLES , ou Description et figures des 
chenilles d'Europe, avec l'histoire de leurs métamorphoses, 
et des applications à l'agriculture, par MM. Boisdutax, 
Rambur et GuASLiif. 

Cette collection se composera d'environ 70 livraisons, ta» 
mat grand in-8, et chaque livraison comprendra troii plan- 
ches coloriées et le texte correspondant. 

Le prix de chaque livraison est de 3 fr. sur papier vélin, 
et franche de port 3 fr. 25 c. — 42 livraisons ont déjè paru. 

Les destins det espèces qui habitent les environs de Paris, 
eomme aussi ceux des chenilles que Von a envoyée» vivante* 
é Pouteur, ont été exécutés avec autant de précision que de 
talent. L'on continuera à dessiner toutes celles que l'on pourra 
te procurer en nature. Quant aux espèces propres a l' Alle- 
magne, la Russie, la Hongrie, etc., elles seront peinte» par tê$ 
artistes les plus dislingues de ces pays. 

Le texte est imprimé sans pagination ; chaque espèce aura 
une page séparée, que Von pourra classer eomme on voudra» 
Au commencement de chaque page se trouvera le même nu- 
méro qu'à la figure qui s'y rapportera , et m titre le nom aw 
le tribu', comme en tète de la planche. 

Cet ouvrage, avec V Icônes des Lépidoptères de M. Boisduvaa\ 
4e beaucoup supérieurs à tout ce qui a paru jusqu'à présent* 
formeront un supplément et une Suite indispensable aux om- 
vrages de Bubner , de Godart , etc. Tout ce que nous pouvant 
dire en faveur de ces deux ouvrages remarquables peut se ré' 
4uire è cette expression employé» par Jf. Dejean dan» la cin- 
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qiUème volume de ton Species : if. JBoisduval est de tout ftoi 
entomologistes celui qui connaît le mieux les lépidoptères. 

CONFÉRENCES SUR LES APPLICATIONS DE 
L'ENTOMOLOGIE A L'AGRICULTURE , précédée! 
d'un discours, par M. MacquaRT. (Extrait des publications 
agricoles de la Société des sciences , de l'agriculture et des 
arts de Lille), br. in-8o. 75 c. 

CONNAISSANCES (Des) CONSIGNÉES DANS LA 
BIBLE , mises en parallèle avec les découvertes des sciences 
modernes, par M. Makcel De Serbes, ln-8. 1 fr. 50 
COUPE THEORIQUE DES DIVERS TERRAINS, 
ROCHES ET MINÉRAUX qui entrent dans la composi- 
tion du sol du Bassin de Paris, par MM. Cuvier et Alexah- 
PRB Brohgniabt. Une feuille in-fol. t fr. 50 

COURS D'ENTOMOLOGIE, ou de l'Histoire naturelle 
des crustacés , des arachnides , des myriapodes et des in- 
fectes , à l'usage des élèves de l'Ecole du Muséum d'Histoire 
naturelle, par M* Latbsille, professeur, membre de l'In- 
stitut , - etc. , contenant le discours d'ouverture du tours. 
— Tableau de l'histoire de l'entomologie. — Généralités de 
la classe des crustacés et de celle des arachnides, des myria- 
podes et des insectes. — Exposition méthodique des ordres, 
des familles , et des genres des trois premières classes. 
1 gros vol. in-8, et un Atlas composé de 24 planches. 15 fr. 
COURS D'HISTOIRE NATURELLE conforme au nou- 
veau programme de l'Université, par M. Focrrrl. l re par- 
tie. — Règne animal, ln-8. b fr. 
DESCRIPTION DES FOSSILES DES TERRAINS 
MIOCENES DE L'ITALIE SEPTENTRIONALE, par 
MlCHELOTTl.l v.in-4cart. et 17 pi. noires. Leyde, 1847. 401. 
DESCRIPTION ET FIGURES DES PLANTES 
NOUVELLES et rares du jardin botanique de Leyde, etc , 
par H. de Vrièsb. 1 vol. en 5 liv. in-folio de 5 pi. et 5 à 
5 feuilles de texte. La !*• liv. a paru. Prix 15 fr. 
DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA PARTIR 
MÉRIDIONALE DE LA CHAINE DES VOSGES, pat 
M. Rozet, capitaine au corps royal d'é Ut-major. In-8 
•nié de planches et d'une jolie carte. 10 /r. 
* — GÉOLOGIQUE DES EN VIRONS DE PARIS, par 
" G. CuTiERetA.RROM6RiART.In-4, figures. 40 fr. 
DESCRIPTION DES MOLLUSQUES FLUVMT1LES 
ET TERRESTRES DE LA FRANCE, et plus partkuli»- 
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ferment du département de l'Isère, ouvrage orné de planche! 
représentant plu» de 140 espèce», par M. Albin Gras. 

tt î)lCtîON]UmH Ï)Ê fcOTAMQUB JtlblCALE ET 
titARMACEUîlQtJÊ, contenant le» principales proprié- 
té* des minéraux, des végétaux et des animaux j , a^ec léa 
préparations de pharmacie , internes et externes , le* plus 
usitées en médecine et en chirurgie, etc., par une docieiè de 
médecins, de pharmaciens et de naturaliste*. Ouvrkge; utile 
à toutes les classes de la société, orné de 17 grandes planches 
représentant 278 figures de plantes gravées avec le plus 
grand soin , 3 e édition , revue , corrigée et augmentée <U 
beaucoup de préparations pharmaceutiques et de recettes 
nouvelles, par M. Julia de Foj*tenell|J è\ «UitXÛz. 
S gros W. in-8, figures noires. 1Ô fr. 

Le même, figures coloriées d'après nature^ . 2& fr. 

Cet owvraoq est spécialement destiné auq pqrtonnçê ftfé, 

§ans s'occuper 4e là médecine ■> aiment à seCQwrtr Us mcU\èir 

*MCTIONNAIfcE (nouveau) !VfîîSto)tl|Ë NATU- 
RELLE appliquée aux arts, à l'a griculture, a r économie ru- 
rale et domestique, à la médecine, etc., par une Société ds 
naturalistes et d'agriculteurs. 56 vol. in-à, fig. noire*. ifeOfr. 

/dem, figures coloriées, tpàft. 

* DICTïONftAtàB RAISONNÉ ET ÛfrTTORSfeL 
D'HISTOIRE NATURELLE, contenant rtiistoife a*ès ani- 
maux , des végétaux et des minéraux , par YÀitiQpf JJ6- 
II A he. 15 volumes in-8. 35 fr. 

blLUVXUM (du). Recherchés sur les iépdts àuxquèti 
en doit donner ce nom et sur les causes qui les ont produits, 
pftr M. MELLÈtiixE; in-8. 3 tir. 50. 

DIPTÈRES DU NORD DE IA FRAJ*Ç£. Jfty»? |. 
BÏACQtiARt. 2 volumes in-8. ' VSr$. 

DIPTÈRES EXOTIQUES NOUVEAU* Oit PEU 
CONNUS, par M- J. MaCquarï, membre uV jUnâtturs 
sociétés savantes; t. 4 et S, et supplém., rfrraîsunl tn-§; 
prix-, figures noires. - 44 tt. 

JLe même ouvrage, fîg. Coloriées. Tf fr. 

f— Le gupplément *$4$-l8*M8*fc 1 tirf.Jir-è. "7 fr. 

— Uei* , figures coloriée*. - . • * ' 1 * fr. 

BISGOUM SUR L AVENIR PHTSIÇTO Bft LA 
VBBAB» p*MMd^MS*RJutf /p****e*t l«*fiaérft- 
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togie et de géologie à la Faculté des Sciences de Montpellier, 
in-8* prix 2 fr. 50. 

ÉLÉMENTS DE MINÉRALOGIE appliquée auxscien~ 
cei chimique», d'après Bersélius, par MM. GIRARD» et 
Lecocq , 2 volumes in~8. 14 ftr. 

ÉLÉMENT» DES SCIENCES NATURELLES, pat 
▲.-M. Cousxakt-Dumèkil. 5* édition, 1846, 2 Toi. un 
42,fig. Sfr. 

ÉNUMÉRATION DES ENTOMOLOGISTES VI- 
YANTS , suivie de notes sur les collections entomologiste* 
des musées d'Europe, etc., avec une table des résidences de* 
entomologistes. Par Silbebm anh , in-8. 3 fr. 

ESQUISSES ORN1THOLOGIQUES, descriptions et fi- 
gures d'oiseaux nouveaux ou peu connus, par le vicomte 
Bernard Du Bus. 1™ livraison. Bruxelles, 1845, in-4. 

Il paraîtra 20 livraisons, de 5 pl< col. à 12 fr. la lit. 

ESSAI MONOGRAPHIQUE eur les Campagnols des 
environs de Liège, par M. DR Selys-Lohgchamp» , in-*, 
figures. 3 fr. 

ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE DU BRA- 
BANT, par feu M. (Mammifères.) 2 fr. 50 

( Analyse et Extraits par M. deSélys Lohgchamps) , 

ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE DES SER- 
PENTS de la Suisse, par J. F. Wydbr. in-8, fig. 2 fr.50 

ESSAI SUR LES BASES ONTOLOGIQUES de la 
Science de l'Homme, par P. -E. Garreau 1846, in-8. 5 fr. 

ESSAIS DE ZOOLOGIE GÉNÉRALE, ou Mémoires 
*t notices sur la Zoologie générale, l'anthropologie etFhis- 
loire de la science, par M. Isidore Geoffroy Saiet-I^It 
eairb. 1 volume in-8, orné de planches noires. 8fr. 50. 

figures coloriées . 1 2 fir. 

ÉTAT (Del') DES MASSES MINÉRALES au moment 
de leur soulèvement, par M. Marcel De Serres. In-8, 

ÉTUDES DE M1CROMAMMALOGIE, revue dei *- 
rex, mus et arvicola d'Europe, suivies d'un index métho- 
dique des mammifères européens, par M. Edm. de Selyi 
I^OHecHAMPS. 1 volume in-8. 5 fr . 

ÉTUDES PRO GRESSIYES D'UN NATURALISTE» 
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Mndant le§ années 1834 et 1835 v par H. S. Geoffroy 
fAUfT-HiLASU. Parîi, 1835, în-4? ~ "t&fï. 

' ÉTUDES SUR L'ANATOMIE et la Physiologie dès 

BUEÛEiÔJ^tÈ^IÛftaLWlWÀpiE^RUM Indes 
jttesfcodicns, sire Spirales, Tortrkei,Xinej»a*^ld«dfcB JJiwai. 

TfEftTEBKES , par M. Macqdart, 1 toi. iu-8». 5 St. 

Ufoerej jpe,r Japonlaiif jnssij et auspichs, i^periorym, gai 
fnmmuin in Indïa Bata\a'ïmperium tenént, âus^ép^ànSu 
«iâ-4&3ô * collegiVV nolit*, obserTa^Wfo'nt ef aâumlvS 
«onibns illustrant $h. Fiu bBSiEBOLD Prix & cVeflnelfc 
mtson : SOIr.'eii n*W ; œltês en couleur Si fr. - v 
* 4M éutraje* o*f**lpèt49è$pêni pour $k rtâacHm MM. Vess- 
srinsk, 4<ieJigM «A fisse**, t* oamûmm aw atttoiié* éWsnrtasstf 

*" FABHfi WL6É, f» partie, indication méthédisjitodes 
mafnnifflrté, èttèank, reptâes et peiesene sbserref Jtfsfa'iei 
4n Belgique , par Ed. de Selys-Longchamps. in-6. T iV. 
'FAUNE mïmQLÙGÏQV& BËS fc»Vml>P$ DE 
£ARIS, par MM. Boisb uval et LAceftBAiitB, tomeï«* 
(le M»l 4«i «l B»w) » ,t xej. »-*$ ta 6^? page*. « fc 50. 

in gros yqI. in-8', imprinjÉ ^pr g randf papier vélin. 10 fr. 
FAUNE ÉW0^bLÔGIJ2^D^Ï^XGÀS(SR, 



^ÔURBOtf EÎHATfaïCË? — LipUoptèrïè , parW < 
leur Boisdutàl; avec des notei sur les métamorphoses, 
s^rssl. Scuuunu 

- Hnk k Wsai so n s, ntnfetmani <àacnne t. pk colsrieo», ares 

-Je textaoormpoadant, sur papier vèka, ' 3Mr. 

FAUNE PARIMEWNÇ, ou Biatpke abrégée des Injectée 

.êtes environs de Paris , par C. A. Waliuasi, * entâmes 

in-8, fig. 15 fr. 

FILLE BICQRPS de Prunay (sous Abli), Wnnu 8r |aû# 

la science sous le nom de Ischiopags de Prunay, naf 

B£. Geoffroy S aist-Hilaike. In-4. F içure§. %Tr. 

FLORA JAPO^ICA, si ve. Planta; quas ip in)perïoJaj>on£9 

.eollegit, descripsit, ex parte iu ipsis Locis pigfiîM}ajLgux§|i^ 

' D. Ph.-Fk. DE Siebold. Prix 4e chaque, ^vraj^ft^l^. Cg> 

loriee, etSfr. noire. Ilcn parait 5* livraisons. 
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ÏX'ÔRÀ JAviE nec non insuhrum adjacentîum, anctore 
Bi,UMB- în-folîo. Bruxelles. Livraisons 1 à55. 15 fr. chacune. 

FLORE DU CENTRE DE LA FRANGE et du bassin 
ai là Loire, pair M, A. Bureau, directeur du jardin des 
Plantes d'Angers, etc. ^ édition. 2 vol. in-8; prix : 13 fr. 

FLOU DES JARDINS ET DES GRANDES CUL- 
TUREL, etc.* par Sehinge. 3 *ot. in-8», 27 fr. 

raXGl^NTà fctOGRAPtflQUES, précédés d'études 
éiirjâ Vie, lés ouvrages et les doctrines de Buffon, par 
WL. Geoffroy Sàint-Hilaire, ,In-8- h . 9 fr. 

GENJîRi^T INDEX MÉTHÔDltUS Énropœorum 

tepiflopterornm j pars prima sistens Papiliones sphinges, 
omoycès noctûâs, auctore Boisduval. 1 vol. in-8. 5 fr. 
HERBARII TIMORENSIS DESCRIPTIO, tum U- 
bulis 6 «neis ; auçtore J. Decaisne. 1 vol. in-4. 15 fr. 
., Jipftl}l£R fiENÉtlÀL DES PLANTES DE FRANCF 
ET D'A LLEM ACNE, par M. Schcltz. In-folio, livraisons 
114; «O fr. chacune. 

*toBJTO^ AfeRÉGÉE DÈS ÏNSfeCTÊS, nouvelle 
4«wV W*>8%W50FFR0Y. 2 voL în-4, ûgures. 25 fr* 
HISTOIRE DES MŒURS ET t>E L'INSTINCT DES 
ÀrTOfAIJXl ArtVi bu lions naturelles de toutes leurs classes, 
^MiX lMtJ v ^ W**& - , _ 12 fr. 

. Hrèrcttp ttfes Progrès des sciences na- 

ItjAÉLLÈS, oeéùïs 1789 jusqu'en 1831 , par M. le baron 

6. Ctrrik. 5 vol. in-8. 22 fr. 50. 

Le tome 5 séparément. 7 fr. 

ttim^cl^Mle» UbliJthïqZt fc* Méfies ettbSSu «TJrS 

* HISTOIRE D'US» PËtÎT tRtSfAtfe îilrVtittî.- 

m; Lfcictt.); auquel on à tausseruUi ktlrlbui ta coloration 

en *on£e des inarlft iWànts méditerranéens; etc., pal 



E^lW)gEÉÇS, ou>ap\ûpni^r 



._ , ^ , ^ apiftpns j)iurîses deWép*jrtemeB4« 

«les Haut et Bas-Rhin ♦ & k Moeetie * àth Mmtlbm €4 M 
▼«•W* publiée par L P. CUmtbhhl M Mvriisws l*-8, 



LtÙiilL^ ET .kTTÏtOLÔGlQÇS 
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CULIÈRE y par M. le comte de BuFFOW ; nouvelle édition 
accompagnée de notes , etc. ; rédigée par M. SONHIMU 
Paris, Dufart, 127 toI. in-8. 500 fr, 

HISTOIRE NATURELLE , on Éléments de la Faune 
française , par MM. Beaguier et Maurette. In- 12 , 
cahiers 1 à 5 , à 2 francs chaque. 10 fr. 

ICONES HISTORIQUES DES LÉPIDOPTÈRES 
NOUVEAUX OU PEU CONNUS, collection, avec figures 
coloriées, des papillons d'Europe nouvellement découverts; 
ouvrage formant le complément de tous les auteurs icono- 
graphes ; par le docteur Boisduval. 

Cet ouvrage se composera d'environ 50 livraisons grand 
fca-8, comprenant chacune deux planches coloriées et le texte 
correspondant; prix, 5 francs la livraison sur papier vélin, 
et franche de port , 3 fr . 25. 

Comme il est probable que l'on découvrira encore des •*- 
péees nouvelle* dans les contrées de l'Europe qui n'ont pas été 
kiêu explorées, l'on aura soin de publier, chaque année, une on 
deux livraison* pour tenir le» souscripteurs au courant des 
nouvelles découverte*. Ce sera en même temps un moyen très» 
avantageux et très-prompt pour MM. les entomologistes , gui 
auront trouvé un lépidoptère nouveau, de pouvoir les publier 
tes premiers. Qest-é-dire que, si, après avoir subi un examen 
nécessaire, leur espèce est réellement nouvelle,leur description 
ter a imprimée textuellement ; ils pourront même en faire tirer 
quelques exemplaires à part. — 42 livraisons ont déjà para. 

ICONOGRAPHIA DELLA FAUNA ITALICA; di 
Cablo-Luciano Bonaparte, principe di Musignano, 
SO livraisons in-folio à 21 fr. 60 chaque. 

ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE DES LÉPIDOP- 
TÈRES ET DES CHENILLES DE L'ÀMÉRIQUB 
SEPTENTRIONALE, par le docttar Boisduval, et pat 
le major John Leçon tr > de New-York, * 

Cet ouvrage, dont il n'avait para que huit livraisons» «4 
interrompu par suite de la révolution de 1850, va être con- 
tinué avec rapidité. Les livraisons 1 à 26 sont en Tente, et 
les suivantes paraîtront à des intervalles très-rapprochés. 

V ouvrage comprendra environ 50 livraisons. Chaque livrai* 
ton contient 3 planches coloriées, et le texte correspondante 
fris psmt las sonscriptenra, 3 fr. la livraison. 

ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE 
DES COLÉOPTÈRES D'EUROPE, famille des CaraH- 
ques , par M. le comte Dbjean et M. le docteur Boisdutal. 
40 livraisons gr. in-8, û$. col» 4 6 &« 1* U T - **• &• 
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îLLUSîtvÀf IONES RÂNTÀRîTM ORTENTALTTTM, 

en Choix de Plantes nouvelles ou peu connues de l'Asie oc- 
cidentale, par M. le comte Jauiert et M. Spacu. Cet ou- 
vrage foimera 5 vol. grand in-4, composés chacun de 100 
planches et d'environ 30 feuilles de texte, il parait pat 
lttraUons d e 10 planches. Le prix de chacune eit de 15 fr. 
If en a paru 30 livraisons.; 

ÏNSECTA StlECÎCÀ, dèscriptâ a leonardo GvLLEif- 
HAL Scaris, 1808 à 1827. 4 vol. in-8. 48 Fr. 

, tKTRÔDtCtlON Ài'feîUDB DE Là febtAKlQÛE* 

t'ar Philibert. 3 vol, iri-8°; fig. col. 18 fr. 

ITER HISPÀfclENfcÉ or a synopsis of plants coilected 

fia the Southern provinces of Spaiu and in Portugal, by 

F.B. Wbm.Io-80. J , -1É 3fr. 

.«ÉftWH ïtë t^Wdfflt i&k %£mtï® 

ET LETTRES DE Jfô^ÊiUER. — Mémoire de la 

eeclion clés sciences , l»47— 184Ô. 2 lortg toi. in-4° . ajret 

fig. Chaque. . .fitr. 

MÉMOIRE SUR LA FAMILLE DÈS COMBïlETÀ.- 

CTÈES, par M. de Capïdolle. Tn-4°; fig. 3fr. 

MÉMOIRE SUR LES TERMITES observés à Reche- 
fort et dans divers autres lieux du département de la CJh^t-» 
rente-Inférieure , par M. Bobe-Moreàu. In-8°. t 3 fr. 

MEMOIRE DE LA SOCIÉTÉ DE PHYSIQUE MB 
GENEVE, in-4°. — Divers Mémoires séparés tt lot 
$elaginèeg,\e&Lythrairet,\es Dypsacées, leHonf-N » *, Ot<£ 

— DE LA SOCIÉTÉ D HISTOIRE NATURELLE 
de Pacte. 5 vot. in-4 8 «tfce plâdclrt*. î^rii : *) fr. VsM<ra« 
Telutte. Prix total. t00 m 
..MÉMOIRES DR LA SOCIÉTÉ ROTAI* DES 
SCIENCES DE LIÈGE. T<nné 1 , 1943» i*-*»; 6 ftl 

— Tdme2,1845. 10 tt. 

— Tome 3, 1845 (toènttibit fa MoWg. M Cffldtitère. 
s^te.tainères^aytopba^», parLl<^Ri)À'rttK,i.!). ^fV. 

— Tome 4 , 2« partie , in-** et ottes. 10 1 K 

— Teme5, 184». Mono*, de* Colette*» tntyWnla^êWfc- 
phytophages, par M. Lacordaire , tome 2. ?2'*r; 

* MÉMOtRÉ* peu? frftir'à l'JËîsMre aés fnieèiÀ, par i* 

RfULumm. fc rot. in-1»; gtVft; 

il^MOIRES SUR LES ANIÀïAui SÂïtë VfeRÎÈ- 
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BRES, par J.-C. Sayiwy. Par» , 1S16, t f « partie, pce- 

miet fascicule , avec 12 pi. " 6 f r. 

— 2« partie, premier fascicule, ayec 24 pi, col. 24 fr. 
MÉMOIRES SUR LES MÉTAMORPHOSES DES CO- 

UÈOP CERES , par De Haae. In-4°; fig. 10 ff 

MONITEUR (Le) DES INDES orientales et occiden- 
tales, Recueil de Mémoires et de Notices scientifiques et 
industrielles, etc.; publié par F. De Siébold et P.Mel- 
▼ILL De Carnbéb. 1846, n°* 1, 2, 3, un cahier in-4. 

MONOGRAPHIE DES ÉROT* LIENS, famille deTor- 
*re des Coléoptères , par M. Th. Lacordaire. In-8. 9 fr, 

— DES LIBELLULIDÉES D'EUROPE, par Edm. ni 
Sblys-Longchamps. i roi. gr. in-8, avec 1 quatre planches 
représentant 44 figure». Prix : 5 fr* 

NATURE (La) CONSIDÉRÉE comme force instinctive 
les organes, par J. Gtjislain. In-8. 2 fr. 50 

' NOTES GÉOLOGIQUES sur là Provence, par M. MAR- 
CEL De Serres. In-8, fig. 3 fr. 

NOTICE GÉOLOGIQUE sur le Département de l'A- 
toyron , par M. Marcel De Serres. In-8. 3 fr; 50 

NOTICE SUR LES DIFFÉRENCES SEXUELLES 
des Diptères du genre Dolichopus, tirées des nervures des 
ailes; par M. Macquart. 1844, in-8. i fr. 

NOTICE SUR L'HISTOIRE, les Mœurs et l'Organisa- 
foa de la Girafe, par M. Jolt. In-8, 1 fr, 

NOTICES SUR LES LIRELLULIDÉES, extraites des 
Bulletins de V Académie de Bruxelles, par Edm. DE SÉLYS- 
LoiffiCHAMP*. In-8, fig. 3 fr. 

OBSERVATIONS BOTANIQUES» parB.-C. Dumor- 
TIRE. In-8. 4 f*j 

— OISEAUX (Snr les) AMÉRICAINS admis dans la 
Faune européenne , par M. Sëlys-Lobochamps , 1 vo- 
lume in-8°. 1 fr. 25 

OBSERVATIONS SUR LES PHÉNOMÈNES PÉ- 
RIODIQUES DU RÈGNE ANIMAL, et particulièrement 
nr les migrations des oiseaux en Belgique de 1841 à 1846, 
ésomèes par E. de Sblys-Longchamps. Brochure in-4*, 
prix : • 3 fr. 80 

ORNITHOLOGIE EUROPEENNE ou Catalogue ana- 
lytique et raisonné des oiseaux observés en Europe , par 
M. Drgland, 2 vol. in-8°. 1$ fr. 
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* PAPILLONS D'EUROPE peinti d'après nature, pat 
EftNST. S tomes en 4 Toi. in-4, avec 542 pi. col. 900 fr. 

* PAPILLONS EXOTIQUES DES TROIS PARTIES 
DU MONDE, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique, par P. Cea- 
aiiR. 4 vol. in-4, rel., arec 400 planches coloriées. 400 fr. 

PLANTES (les), Poème, par R. R. Gastbl; nouvelle 
édition , ornée de 5 figures en taille douce. In-18. 3 fr. 

PLANTES RARES DU JARDIN DE GENÈVE, pat 
A. P. de Gandollk ; livraisons 1 à 4 , in-4, fig. col., à 
15 fr. la livraison. Prix total. 60 fr. 

PRINCIPES DE PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUE, 
discutés, en mars 1830 , au sein de l'Académie des Sciences, 
par M. Gboffboy-Saiht-Hilaibe, 1 vol. in-8°. 4 fr. 50 

RECHERCHES HISTORIQUES, ZOOLOGIQUES, 
ANATOMIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES sur U 
Çirafe, par MM. N. Joly et A. L avocat. In-4 , fig. 10 fr. 

RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT et les 
Métamorphoses d'une petite Salîcoqne d'ean douce, pal 
M. Joly. In-8. 2 fr. 

RÈGNE ANIMAL, d'après M. de Blainvillb, dis* 
pesé en séries, en procédant de l'homme jusqu'à l'éponge, 
et divisé en trois sous- règnes ; tableau supérieurement 
gravé. Prix: 3 fr. 50 

Et collé s ur toile, avec gorge et rouleau. 8 fr* 

REVUE ENTOMOLOGIQUE, publiée par G. Silbeb- 
EMJUf. Strasbourg, 1833 à 1837 ; 5 vol. in-8. 36 fr. pat 
An. (2 vol.) 

'RUMPHIUS (G.Ev.); Cabinet des raretés de l'île d'Am- 
boine (en hollandais). Amsterdam, 1705 ; in-folio, fig. 50 fr. 

•RUMPHI1 (G. Ev.) Herbarium Amboinense, Relgice et 
Ltt., cura et studio J. Burmàhki. Amstelod., 1750; 7 vol» 
in-folio 200 fr. 

RÉCAPITULATION DES HYBRIDES OBSERVÉS 
DANS LA FAMILLE DES AN AT IDÉES, par E. de 
SÉLYS-Lokochaeps, b'ochure in-8°. 1 fr. 25 

RUMPHll, sire Commenta tiones botanica imprimis do 
pUntis Udiss Orientalis, tum penitus incognitis, tum quss in 
UbrisRheedii, Rumphii,Roxburghii,Gallichii, aliorum recen* 
sentur,auctore C-L. BLUME,cognomine Rdmphio. Le prix 
de chaque livraison est fixé, pour les souscripteurs, à 15 fr. 
L'ouvrage complet , 40 lirraisons , 600 fr. 

SINGULORUM GENÇRUM CURCULIONIDUM unaj» 
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alWttAVttp éàm, iMlIfti IfcônMi « Datïd UA1É , ÎI- 
lvltraVft L. ftoriOF. f a«to. 1 à 7, iû-12. 1 1 fr. eftadftfc 

-&ï>ÊClfe& fefcflBttAL ÎJJBS COLEO*TfeftÈ$, de 
M. 6fejiHfr,at^t tel Hyâi'otanthiires de ftt. AtnèÊ. 1 t«I. 
in-8J<>. 400 firt 

Itrfl tend fetoèrèmtfnt fe terne T ed déitt faites "(èe to- 
lutoé a été fletrlit éatti An incendie). 55 ffc 

OTB& CUACULIOI^lDÛM {Wtnâgé Wm^étont tfi fjtioi 
■fmfô et la description de tous leaCfaKittttotftes eflàntfi):Mtf 

il. swôftittu *am w te^ttei.(b«^m*jf*âa.) 

ÈOfeCfJttOWWM mSPCKOTIO toètBbdfcl tirai ïeàV 
ru& &àraefcKBuf, désbtytwnlfoii atqae W>àeRâliertiBoj 
ftrift, te* ^dlelnyï ad %n*èfmuB bftec&ram t>èrfenl iVî 
adctbre G-ï.fcCfiOENHEKH. I tW. fo-4. UfrlG*, 1&S6. 

É'Àtow «feu* de recevoir de Suède et de 4kedreeà tfoolt 
routeur a /fctt représeiMw' dei espêcee houveïïèt. 




•ur l'Histoire naturelle, gain de l'Histoire du (Sel-, pat 

QUE du, Département 'M l'Aube, ji'âr À. LEYKËRIB. 

Trpyeg.,4S4ë, 1 Vol. in-8 H Atlas in-4. Vt& Ll*. 

TABLEAU P3 ^DISTRIBUTION MÉTHOT^ 



, TAURUT pE^DISTRIBUjriON^THM^tJB 

Atkràlotfe' fait au J§rfséun) î'ÇlstSre naturelle ep (1% 
par M. Alexandre BEbkrâLurô , prôFebèùr. fcrocBÀrè 

Ù Ti»LÈ ATS tV S«G*tè t«»trit , S'aprèS là métW* 
de JL-L. M MfeiÈir, modifiée nàrM.JL MtoiÀRD , com- 
prenant toutes les familles riàiiirellcg ; par H. Cn. ft'OÀlt- 
tfàr. î* édition; 1 feuille et quart in-j>land. % ft; 

*àÎ£lÈ°DÙ POlfetfeà ET f>ÏT Pbilïf tSfee n ïuseâo. - 
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par Choppîn. 1 toI. ra-8°, fig. 2»« éd. 5 fr. 

THÉORIE ÉLÉMENTAIRE DE LA BOTANIQUE, 
•n Exposition des Principes de la Classification naturelle et 
4e l'Art de décrire et d'étudier les végétaux, par M. DR 
Cahdolle. S° édition; 1 toI. in-8. 8 fr. 

THÉORIE POSITIVE DE LA FÉCONDATION DES 
MAMMIFÈRES, basée sur l'observation de tonte la séria 
animale, par F.-A. Pouchbt. In-8. 4 fr. 

* TRAITÉ ANATOMIQUE de la Chenille qui ronge la 
bois de saule, par Lionne t. In-4. figures. 36 fr. 

TRAITÉ DE L'EXTERIEUR DU CHEVAL et des 
principaux animaux domestiques, par Lecoq. 1 toI. in-8°, 
« m «édit„ fig. t 10 fr. 

— ÉLÉMENTAIRE DE MINÉRALOGIE, par F.-S. 
Beudant, de l'Académie royale des Sciences, nouyelle édi- 
tion considérablement augmentée. 2 vol. in-8, accompagnéf 
de 24 planches. 21 fr. 

TROIS CENTS ANIMALCULES INFUSOIRES des- 
tinés à l'aide du microscope, par M. Pritchard, et publii 
par Ch. Chevalier. In-8, figures. 3 fr. 

ZEITSCHR1FT FUR DIE ENTOMOLOGIE herausge- 

feben Ton Ernst Fribdbich Gbrm ar. Leipzig , 1839 à 
844. 5 vol. in-8. 52 fr. 

ZOOLOGIE CLASSIQUE, on Histoire naturelle dn 
Régne animal, par M. F -A. Pouchet, professeur de zoo- 
logie au Muséum d'Histoire naturelle de Rouen, etc.: m* 
eonde édition, considérablement augmentée. 2 vol. in-8, 
contenant ensemble plus de 1 ,300 pages , et accompagnés 
d'un Atlas de 44 planches et de 5 grands tableaux gravés 
lur acier. Prix des 2 vol. 16 fr. 

Prix de l'Atlas, figures noires. 10 fr. 

— figures coloriées. 30 fr. 

Hota. Le GonêêU de l>0*iver$Ué a décidé a«# e$t <mora$* 
urmii pUeé 4$m$ Uê KHiothèquei dêt collège*. 
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ECONOMIE RURALE feT JJLftffi«A&& 

( fW êumi U CoUtetûm ds JfaaW*'« fif» **) 



tfo'n ratsdSée des fcalàdiél îtt aé^â*lèir 1*H^K 
ftiiti ue Vànâtomië et de U frnyifâbfcfe du frftu %t flf* fcrifj 
rfleé 'de ferrie, arec des observations inc.Ii réfcïme S 
'eVereiée Vin cnevàl, etc. .frai Wiii*: trWuA ** l^pOi 
et Annotent it.f . fttt&ttik, VttlrMiré. * Km&i. 




description géographique, le iôl. le fcMâti U ! 
1m ekjïôîlatïôns priieS; infeWmené Aratoires, Wnir. «s- 
■oléments, etc., de chaque département. fcto1..!atcMï>4'ghei 
thicuh d'une belle carte , sont en Tente, §*TOlt ï 
Défrarteniènt de liseré. 1 Vol. tà*. 5 ft. 

— au nord. In-S. . . S 

— Ses HMtës-Pyre'nees. ln-t. t 
~ de \k Hauté-Gàrb'nnè, îû-4. S 

— 'dés , CôUs-du-Aora. tn-é. * 
L — do Tarn. , . « 

_ jRICULTm 

duit< 




pat HéMMMAL. H Toi. in-8 et Attai &0 fr. 

ALMAN ACH 90 CULTI Y ATÉtfA f 4*t fmàs* 18** 
t* année. SS 

Le Calendrier seul. 10 

AMATEUR DBS FRUITS (l') t ou l'Art de les cboiiir, 
de les conserver, de les employer, principalement pour faire 
es compotes, gelées, maraeiades, confitures, etc., par M. L. 
Dubois, in-1*. ifr 50 

ANATOMIE DE LA VIGNE, par W.CAFFtt, tra- 
duit de TanglaU par T. »m Moléon. I*-8. 3 fr. 

Digitized by LjOOQ IC 



f«ïmw .(tort CÉfcÈ^f^t mri9t*% 

- - ' - - ' \iu a/in,te]Jig Jï J a 



Sur les fraiU^'ii4dMÎg«9jq v 9'^WHf *> c Wa«» 44VmtL 
.['attachement <Jo r^coniiausance, e,tc„ qç*. aip|^ fle, tourte 
espèce, ornés de gravures, paj 4. ÀJfHHM* & yoA, in-l$. 
Sp édition. S fr. 

MM- Lebigre frères et Bécljet, rue, <|e la {larpa, ont été 
condamnée pour avoir Tendu une contrefaçon de cet ou- 

et y. <Hh4. 1fam& »* DflfcH^s, »,voi. }ft-%. 

(H-tUPW ii ** & 4* i*TO* ïft. » 

ft *> fe ? & WBBWVW* . chaçuu, £ (C 

AIRTOAI&B BH BÛV JAÛÛIMIÏR BT DH LA- 

GAO&QM£, feuessutant la desciitttiett et la euJftiM de 

toutes les plantes utils* ou éVa§rément fui oui pan pour 

lu première fois. 

Le» aanéta «96, *7-, *% o^aumiu « fa. M 

Les années 1829 et 1830 f tu*» * S fr. 

LetaonJeji 18&& à lftia, leYiu *ft. 50 

APPLICATION O^nDJE LA FfêHTVELLE LOI SUE 
LA KTLICE DE Lk CHASSE , en ce qui regardé V api- 
culture et la reproduction des ininiaux; par L.-L. Gadb- 
Ét.BD:in-8; » .t...,,-., . ç. v -^^50 

ARf M') M COM*0SEft BT DÉCQftER %ES 
JARDINS, iar If. BoitfiBJD ;' outrage entièrement neuf, 
orné de 132 planchés graTèessirr acier. Prix de f ouvrage 
complet, texte et planches. " "" r ' " jfi fe 

Ce /te publication n'a rien de commun avec tes autre* ou- 
trace* au même genre, portant même te nom de l'auteur- Le 
traité que nous annonçons est un travail tout neuf que M. Boi- 
tard vient de terminer après des travaux immenses; il est 
très-eamplet et à très-bas prix, quoiqu'il, soit orné de 132 plan- 
ches gravées sur acier* L'auteur et l'éditeur ont 4onc rendu, un 
grandi service aux amateur» de jardins en tes mettant à même 
de tirer de leurs propriétés le meilleur parti possible. ' 

4&T n »& ÇRÈp. Uift ftA%W< couteau* W 

Wéçtptes géntoanx 4* cet *&, {y® apnhea^on, &ie|qn£t* 

»ta«taiMmwjui^ * 
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•PAnaleterret et le tracé pratique de toutes espèce* de Jet- 
dins; par M. N. VraGlfAUB , architecte à Paris. Ouvrage 
imprimé sur format in-fol., et orné de lithographie» dessi- 
née» par nos meilleurs artistes. 

Prix : rel. sur papier blanc. 45 fr. 

— sur papier chine. 56 

— colorié. 80 
ART DE CULTIVER LES JARDINS, on Annuaire da 

bon Jardinier et de l'Agronome , renfermant un calendrier 
indiquant , mois par mois , tous les travaux à faire tant en 
, jardinage qu'en agriculture : les principes généraux du jar- 
dinage ; la culture et la description de toutes les espèces et 
Ttriétés de plantes potagères , ainsi que toutes les espèces 
et rariétés de gantes utHes ou d'agrément ; par un Jardinier 
agronome. 1 gros Toi. in-18. 1843. Orné de figures. 3 fr. 50 
ART CD DE FAIRE LES VINS DE FRUITS, précédé 
d'une Esquisse historique de l'Art de faire le Vin de Raisin , 
de la manière de soigner une care ; suif i de l'Art de faire k 
Cidre, le Poiré, les Arômes, le Sirop et le Sucre de Ponunei 
de terre, etc.; traduit de l'anglais, deAccuM, par MM. 6**' 
•tOL***. un toI. ajee planches. 2 fr. 50 

ASSOLEMENTS, JACHÈRES ET SUCCESSION 
DES CULTURES, par feu V. Yyaet, annot* par M. V. 
Rb* DU, inspecteur de l'agriculture. 5 toi. in-18. 10 fr. 50 

Idem. Edition en 1 vol. in-4. 12 fr. 

Outrage contenant les méthodes usitées en. Angleterre, en 
Allemagne, en Italie, en Suisse et en France. 

BOUVIER (le nouveau), ou Traité des Maladies des Bes- 
tiaux , Description raisonnée de leurs maladies et de leur 
traitement, par M. Delagubtte, médecin-Tétérinaire. 1 vol. 
in-12. 3 frs 50 

CALENDRIER DU BON CULTIVATEUR, ou Manuel 
de l'Agriculteur -Praticien, par C.-J.-A. Mathieu pi 
Dombasle. 8° édition. In-12, figures. 4 fr.50 

CHASSEUR-TAUPIER (le), ou l'Art de prendre les 
taupes par des moyens sûrs et faciles , précédé de leur his- 
toire naturelle , par M. RÉDARÈ8. in-18, fig. 90 cent. 

CODE FORESTIER , conféré et mis en rapport avec la 
législation qui régit les différents propriétaires et usagers 
dans les bois, par M. Curassow. * vol. in-8. 12 fr. 

* COLLECTION DE NOUVEAUX BATIMENTS peut 
la décoration des grands jardins, avec 44 pi. in-foi. 50 fr, 



dby Google 



— 49 — 

T CORRESPONDANCE KIHUXE, contenant des obser- 
vations critique! et utiles, par 6b 1A Bbetonnebie. S toi. 
Ih-I*. * T 7 fr. fcb 

GORDON BLlU(le), nouvelle Cuisinière bourgeoise , 
rédigée et mise par ordre alphabétique , par mademoiselle 
BfABGUEBrTB, i& édition ,* considérablement augmentée. 
*'tbl. m-lS.' 1 fr. 

COURS COMPLET D>AGMOTLTORE (nouteau); du 
^9* siècle, contenant la grande et la petite culture, l'écono- 
mie rurale domestique, la médecine vétérinaire, ctç. ? par 
les Membres de la section d'Agriculture de l'Institut royal 
de France, etc. Nouvelle édition revue, corrigée et augmen- 
tée. Paris, tieterVUie. 16 toi. ln-8 , de prèi de 600 pages 
Chacun, ornés de planches en taille-douce. aÇfr. 

— BfAeWCULTDRS (pctit) ? ou Encyclopédie agricole, 

Car 1£ MAtmtf db 3f obna.1t, contenant les litres dtfCultS- 
ateùr, dtf Jardinier, du Forestier, du Vigneron, de l'Eco- 
nomie et Administration rurales, du Propriétaire et de 
rÊleteur d'animaux domestiques. 1 tolumei grand in-18, 

™î««IR »^6l«CïHTPftB ÇRATlOOfi, 

par^uBGEK, Pf§^, |<{IIWM()| $P*?Wî tra^. fe 
l'ail, par N. Noibot; suivi d'un Traité sur les Vers à Soie 
•4laCuUtfie*uMuriei,parM. EoBAVOOs,eto. In-4. fOfr. 

— D'HlBBiAÏIUQilE, eu Tca|t* complet fie la Méde- 
fine des Chevaux, iarLAB*S&E. Paris, l7Tx. tira né in- fol. 
Vtfuse* nettes. $*'§§. 

— SIMPLIFIA ^AGRICULTURE, pat L. Peso» 
(Foye* Encyclopédie du Cultivateur!. 9 Vol. in-i& Se fr. 

* CULT1V4IEU& (4e) ANGLAIS, ou OSutjtes eheleiej 
aVAgakuUure et d'Economie surale et politique, pas ABTHe* 
TotftfG. 18 toi. in-8. m h. 

CULTURE IM& LA VI£NB dans le Calvados et autres 
pays qui ne, sont pas trop frojda pou» ta vigéiattoa de cet 
iateressani arbrisseau , e| pour que ses fruits j mûrissent , 
pai M. JBAJt-ÏBAJÏC6l& Mogxt. la-S. 16 c. 

DlGTlOMKAptE P AGRICULTURE &RATIQUS, 
contenant la grande et la petite culture, pat Ju). le comte 
ÏBAMÇÛIS DB KbUïchaxeAC. fctol. in-». *!afr. 

* DICTIONNAIRE P£§ JARDINIERS, outraga ttaduit 
4e l'anglais deMiLLBB. 10 toi. in-4 v 50 fr. 

JÉGOLE W JARDHf tQXAfitt, iuiti*d* Traite de 

i 
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la Culture des Pécher», par M. de Combles, (>• édition, ra- 
me par M. Louis Dubois. 3 vol. in-l*. 4 fr. 50 

ÉCONOMIE AGRICOLE, lait obtenu «ans le secours de 
la main. Trayons artificiel»; par M. Parisot. 75 c. 

£CUSSON-GR£)F FE, ou nouTelle manière d'écussonnet 
les ligneux, par Vebgnaud Romagnési. 1^30. in-lâ. 1 fr. 

ÉLÉMENTS D'AGRICULTURE, ou Leçons d'Agri- 
culture appliquées au département d'Ille-et- Vilaine , et à 
quelques départements t oisins , par J. BODiif . £• édition , 
in-l 2 figures. 1 fr. 60 

ELOGE HISTORIQUE de l'Abbé Fbahçois ROZIER, 
restaurateur de l'Agriculture française , par A. Thiébaut 
PB Bebkeaud. in-». 1 fr. 50 

ENCYCLOPÉDIE DU CULTIVATEUR, ou Cours com- 
plet et simplifié d'agriculture, d'économie rurale et domes- 
tique, par M. Louis Dubois, f édition, 9 fol. in-l 2 ornés 
de gravures. 20 fr. 

Le toI. 9 se Tend séparément 4 fr. 

Cet ouvrage , très-simpli/lé , est indispensable aux per- 
sonnes qui ne voudraient pas acquérir le grand ouvrage in- 
titulé : Cours d'agriculture au ux« siècle. 

ESSAI SUR L'ÉDUCATION DES ANIMAUX, la 

Chien pris pour type, par Ad. Leona&d. in-8. 5 fr. 

FABRICATION HO FROMAGE, par le LV F. Gbjul, 
traduit de l'italien par V. Rendu. in-8,tig. (Couronné pat 
la Société royale et centrale d'agriculture.) 5 fr. 

GREFFES (Des) ET DES BOUTURES FORCÉES 
peur la rapide Multiplication des Roses rares et nouvelles, 

rar M. LoistLEDR DBgLoxfecHAUPs. In-8. ( Extrait de 
Agriculteur praticien.) 50 c. 

HISTOIRE DU PÊCHER , par M.Duval, in-8. 1 fr *0 
HISTOIREDU POIRIER (Pyrussylvestns), par De VAL. 
Br . in-8° (extrait de l'A griculteur praticien) . 1 fr. 50 

HOMME (F) RIVAL DE LA NATURE, ou l'Art de 
donner l'existence aux oiseaux et principalement à la vo- 
laille, d'après Réaumcr. in-8, ligures. 4 fr. 50 
INSTRUCTION SUR LA CULTURE NATURELLE 
ET FORCÉE DE L'ASPERGE, par RoussBrâr. In-8. 

50 c 

JOURNAL D'AGRICULTURE, d'Economie rurale et 

tUê Manufactures du royaume des Pays-Ru. La collectas* 
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complète, Jusqu'à la fis de 1825, se compose de 16 vol. io-8. 
Prix, à Paris. , 75 fr. 

JOURNAL DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE théori- 
que et pratique, et Analyse raisonné* de tous les ouvrages 
français et étrangers qui ont du rapport avec la médecine 
des animaux domestiques; recueil publié par MM. Bbacv- 
Clark, Crépit* , Cbuzel, Delagttettb, Duput, Godini 
jeune, Lebas , Prince , Rodkt , médecins vétérinaires. 6 
Toi. in-8. (1830 à 1835.) 60 fr. 

Chaque année séparée. 12 fr. 

LAIT (Du) ET DE SES EMPLOIS- eu Bretagne, par 
Gustave Heuze. In-8. 1 fr. 50 

* MAISON RUSTIQUE (la nouvelle) , ou Économie rurale- 
pratique des biens de campagne. 3 vol. in-4. fig. 24 fr» 
: MANUEL POPULAIRE D'AGRICULTURE, d'après 
Tétat actuel des progrés dans la cuknre des champs, des 
prairies, delà vigne, des arbres fruitiers ; dans l'éducation 
du gros bétail, etc. , par J A. Schlipf; trad. de l'Ail, pat 
Napoléon Nie k lès. 1844. In-8. 4fr. 

" MANUEL DES INSTRUMENTS D'AGRICULTURH 
ET DE JARDINAGE les plus modernes, contenant la gra- 
vure et la description détaillée des Instruments nouvellement 
io ventés ou perfectionnés , la plupart dessinés dans les meil- 
leurs Ateliers de la capitale. Ouvrage orné de 121 planches 
et de gravures sur bois intercalées dans le texte, par MBoi- 
TARD. 1 vol. grand in-8°. 12 fr. 

MANUEL COMPLET DU JARDINIER, Maraîcher, 
Pépiniériste, Botaniste, Fleuriste et Paysagiste, par M. Noi- 
9BTTB. 2* édition. 5 vol. in-8. 30 fr. 

MANUEL DU FABRICANT D'ENGRAIS, ou de l'In- 
fluence du noir animal sur la végétation, par M. BBBTIlf. 
I vol. in-18. 2fr.50 

MANUEL DU PLANTEUR. Do Reboisement, de sa 
nécessité et des méthodes pour l'opérer, par Db Bazblaibb. 
ln-12. 1 fr, 25 

MELON (J)u) ET DE ?A CULTURE , par M. Duval. 
Bidchure in-8. (Extiait de l'Agriculteur praticien.) 75 c. 

MÉMOIRE SUR L'ALTERNANCE DES ESSENCES 
FORESTIÈRES, par Gbbxavs Ganb. In-8. 1 fr. 50 

MÉMOIRE SUR LES DAHLIAS , leur culture, leurs 
propriétés économiques et leurs usages comme plantes d'or- 
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nement, par ArseKe Thiébact DE BERNÊAtel>- irocnursj 
in-8, 2° édition. 75 c. 

MÉTHODE Çfe Là CULTURE DÛ MELON en f 
pleine terre, par M, J.-lT. Noget. ln-8. 1 fr. £jfc 

MONOGRAPHIE PXJ MELON, contenant la Culture», 
la Description et le Cassement de toutes les variétés de^ 
cette espèce, etc., par T&. JacqcIN aîné, 1 volume ia-8°, 
avec planches : Figures coloriée», 15 fr. , 

Figures noires, ,7 fr. 50 

Notice sur la pleurop^eïMonIe Et>i£oo- 

TÎQUE DE L'ESPÈCE BOVINE, régnant dans le dépàr-i 

ttM^TÀTOfNSl gCNËBALES sur Us Plantes qof 

S eu vent fournir des Çoqleurs Ëiéùès à la, Teinture, suivies 
é Recherches' sur lé Polygonum Tinctorium, elc, ; dm 
W.Jott. tui4 f feg. *£ 

ORDONNÂNtË ttÊ LbtJtàXtV, roi de frrance. e£ de 
Navarre, indispensable à tous les màrchandsde bois flottés, 
de charbon, à tous autres marchands et a tous lei proprié- 
taires de biens situés près dés rivières navigables. in- 1 S. 2 fr* 
PATHOLOGIE CANINE, ou Trailè des Maladies det 
Chiens, cou tena ut aussi une dissertation très-détaillée sur 
la rage, là manière d'élever et de soigner les chiens; par 
M. DêlXbere-BlâiKe, traduit de l'anglais et annoté par, 
M. V. DélAgûèttè, vétérinaire. Avec 2 planches repré-, 
sentant 1$ espèces .de chiens, i vol., in-Ô. , f> fr. 

PbAîUiACpPÉE Vétérinaire, ou Nouvelle fchar 

marié hippialrique, contenant une classification aes médi- 
caments, les moyens de les préparer et l'indication de leur em- 
ploi, etc., parM.BRAcV-CLARÏt.i vol. in-l$, planchés. 2fr. 

PRATIQUE DU JARDINAGE, par Roger StuAçbu 
» toi. in-12, fig. 7 îr. 50 

PRATIQUE RAÎS0NNÉÈ ft \i tUlle M pécher ék es- 
pititt carte, par Ltttotl. In-S. FifcuWa. Kfc 

PRATIQUE SIMPLIFIÉE BU JARDINAGE. U'u- 
lage des petseiiliss «Jui cùltiverit elltes-nîêtAêS un pbùi âo- 
snainë, contenant utt potager* une pépinière i tin Hffcer; 
dut espaliers, tu (erdisi Whiftet, des serres; de* bftnftttet 
el un parterre j etc. ; 6« édition; par M i L. DfcloU; 1 vel. 
ln-18. orné de planches. . ,, , ^ r , , $ffc*50 

PRINCIPES D'AGRICULTURE et d'H/*ièas-Véiérî-. 
■aire, par MiaifiK. 1 Vol. in-S. * 10 fr. 
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QUATRE (les) JARDINS ROYAUX DE PARIS, on 

Descriptions de ees quatre jardins. 3« édition, în-18. 1 fr. 50 
RECUEIL DE MÉMOIRES, notices et procédés choisis 
sur l'agriculture, l'industrie, l'économie domestique, le ma- 
rier multicaule, etc. (ou l'Omnibus journal , année 1834. ) 
1 Toi. in-R 3f r ' 

SECRttTS DE LA CHASSE AUX OISEAUX, con^ 
tenant la manière de fabriquer les filets, les divers pièges, 
appeaux, etc.; Part de les élever, de les soigner, de les guérir, 
etc., par M. G..*, amateur, 1 vol. in-18 avec figures. 2fr. 50 
SERRES CHAUDES, Galerie de Minéralogie et de Géo- 
logie, ou Notice sur les constructions du Muséum d'Histoire 
Na turelle , par M . Rohaulx ( architecte ) . In-folio. 30 fr. 

"SYSTEM OF AGRICULTURE, îromthe Encyclopédie 
Britannica , seventh édition , by James Cleghorn . Edim- 
bvrgb, 4831 , in-4, fig. 13 fr. 50 

TABLEAUX DE LA VIE RURALE, ou l'Agriculturt 
enseignée d'une manière dramatique, parM.DESORMBAUX. 
S toI. in-8. 18 fr. 

TARIF POUR CURER LES ROIS en grume et équar- 
*is, par E. Prugneaux. in-12. 2 fr. 

"THÉÂTRE D'AGRICULTURE et ménage des champs, 
4'Oliyier de Serres, nouv. édition. 2 vol. in-4. 25 fr 

TRAITÉ DES ARBRES ET ARBUSTES que Ion 

cultive en pleine terre en Europe et particulièrement en 
France , par huhamel du Monceau, rédigé par MM. TeiU 
lard , Jaume Saint- BU aire , Mirbel , t'oiret , et continué! 
par M. Loiseleur-Detlonehampi ; ouvrage enrichi de 500 
planches gravées par les plus habiles artistes, d'après les 
dessins de Redouté et Bessa , peintres du muséum d'histoire 
naturelle; 7 vol. in -fol., papier jésus vélin, figures colo- 
riées. Au lieu de 3,300 francs, 450 fr. 

— ■ Le même , papier carré vélin, figures coloriées. An 
lieu de 2,100 francs, 350 fr. 

— Le même, papier carré fin, figures noires. An lieu de 
775 francs. 200 fr. 

On a extrait de cet ouvrage le suivant : 

NOUVEAU TRAltÉ DES ARRRES FRUITIERS, 
par Duhamel, nouvelle édition, très- augmentée par MM. 

T BILLARD, DE MlRBlL , PoiRET et LoISELEUR-DHSLO*- 
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CHAMPS, 2 vol. îil-folio, ornés de 145 planchés. PHx: 

Fig. noires 50 fr.; — iïg. coloriées. . . . 100 fr. 

Fi g. coloriées, format jésus vélin.. 4t , . , t • i$Û ^ r " 

TRAITÉ M CtlLTUfeÉ FORÉ§TtÈRE, par Henri 
Cotta , traduit de l'allemand par Gustave Gand , gardt; 
général des forêts. 1 vol. in-§, 7 fr» 

* TRAITÉ JPAktfAlt DES ÎVtOÛLmS, on feecberche* 
exactes de toutes sortes de moulins connus jusqu'à présent,, 
par L.-V. Naterùs. ï. Pôlly et C-V. Vunren. Am-| 
itérdânlu Î754 (en hollandais), grand iri-ïblio. fîg. 75 fr. 

TftAlTÉ DE LA fcbtoPTÂBiLÎTË AGRICOLE , par, 
l'afip libation dû àystème complet des écritures en partiel* 
doubles, par MÀl. Perrault DE JoteépS père et Bis. 
4 cahiers in-folio. . 12 fr, 

TRAITE DE L'AMÉNAGEMENT DES FORÊTSV 
enseigné à l'école royale forestière, par M. DE Salomon . ft% 
Toi. in-8 et Atlas in-4. 20 fr. 

TRAITE DES MALADIES DES BESTIAUX, m- 
Description raisonnée de leurs maladies et de leur traitement;! 
tuivi d'un aperçu sut les moyens de tirer des bestiaux les 
produits les plus avantageux, par M. V. Delaôtjette, té-» 
térinaire. In-12. . . 3 fr. 50 

TRAITÉ DÏJ CHANVRE DU PIÉMONT» DE LAi 
GRANDE ESPECE , sa culture, son rouissage et ses pro- 
duits, pair ÉE1T, in-12. , t 1 fr. 50 

Traité raisonné suft L'éducatioï* du cfiAt 

DOMESTIQUE, et du Traitement de ses Maladies, pat 
M. IV*\ In-lâ. _ 1 fr. 50: 

TRÀÏÎÉ THE0MQUE ET PRATIQUE sur la CulJ 
ture des Grains, suivi de l'Art de Faire le pain, par Par-' 
metxtier, etc. 2 vol. in-8, fig. 12 fr.' 

TRÉSOfe DU CULTIVATEUR, par LeIïercier. Pa-^ 
ris, i8i9, in-12. ___^ * ïr. 2$' 

EDUGATIOM ; MORALE, PICTE. 

ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIJtB BB 
FRANCE, depuis les temps les plus anciens jusqu'à no» 
jours, par H. Ecgelbard. In- 18, broché* .75 <e. 

Idem , cartonné. 9Ù «. 
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•Il N *;1fo**S*É*, »-*8. . / 1 ït. rf 

ASftÉGÉM LA «HAall&nn ÀltBtolMtè, 

«Nuits «tMi M 'cifiqttêinfe et qtàtrteftè éUilii èbl- 

Aodé breridoctive de prompt fensto^eftfonty, {>af B. ftit* 

- lÂt. ttel'i ioMLl. •_ __ % tr. 

kfeRÉGÉ DE LA GRAMm1i*Ë »B WilUt; 

ABRÉGÉ B« LA fcRJLMHÂtftfi #0 KOtTVEAlJ 

MONDE, #» #: HuM; tt-ik. I H. 

ABRÉGÉ BE L'HWTaiRB SAINTE, itlc des tfèu- 

JMIfeÉ&l BWSteCRfi tfMYBRSBLLEi, *ttt*rtf 

Stf, èWpféfaaJit ltristoir* Ûet iftitV, tfos AtoyttenW, dét 
*s, des Egyptiens et *H Gt*A\ ju^ttli la mj&rt d'Alttk*** 
drè-le-Cktadi **e de* «afetettt dé sytftnténfiifttti , ipar M. 
BDtiteoif , professeur de l'Académie dft Béfcifiçefi. *• édi- 
tien. In-42. * fr. 

«fctaeiéiii* porto, eettpfoiént lllffctofiretei feemains, 
de?*f» lu Ibntfttioà de Kbrik, là èVUe le iéhs feè Jeuélef 
rânctya&x, depuis la mort d'Afexind*%J-le-&r*.ni jusqH 
l'aYènemei* d'Attguitt à 11*jpfft, fit M. «ODfcèÔfl * été. 
Ib-42,. r 3 #r. 50 

— fromto* jMKiN'f, f ompretiiBt as ÂimÉeÉ »e l'Eiir* 
VOIBB IfcB l'Eu *I** EOHéiN, ■depuis su fondation Jusqu'à 
la prise de Constafttinople* par M. BoiTBQoft. 1**42* 9 fo*Q 

Ovatf «4m« |>arl<«| céniprenant l'histoire des Gaulois^ les 
6alîo-Rom»ins ?( le ) s Francs eUes Français ju^q^\ftqsjo,ui| t 
aVec dés tableaux desynchrontsmes, par M. j.-j. BounpqN, 

de l'Histoire de la /fission du,. 
in-12, 3« édition, au Mans, 18 

ANALYSE DES TRAM 
Ae^tès iWTigfênel de l'Amène, in-5. f , 3 Tr. 

ANNÉE AFFECTIVE (1') , ou Sentiment! sur i'àmoâi 
di roeu, tirés du Cantique dos tantiquè's, pour cna^ûejbut 
Jft l'année, par le Père Aybillon, in-12. 4 R. 30 





,du P, ècY P? ( „,. 

ans, par Gvtard. 1 ,yo1. 
S ftËLlfelfetJSËâ A» 
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ARITHMÉTIQUE DES DEMOISELLES, ou Comtli- 
snent. d'arithm. en 12 leç , par M.VENTBNAC.In-12. 1 fr.ÇO 

Cahier de guettion» pour le même ouTrage. 50 e. 

ARITHMÉTIQUE DES ÉCOLES PRIMAIRES, es 
12 leçons, par L.-J. George, In-8. 1 fr. 

ARITHMÉTIQUE ÉLÉMENTAIRE, théorique et pra- 
tique, par M. Jouanno, ln-8. 3 fr. 50 

ARITHMÉTIQUE MÉTHODIQUE des Écolei pri- 
maires, par F. Moine. In-12. ï fr. 

ART DE BRODER, ou Recueil de modèles coloriés, 
analogues aux différentes parties de cet art , à l'usage dei 
demoiselles, par Augustin Legband. 1 vol. oblong. 7 fr. 

ART (1') D'ÉCRIRE DE LA MAIN GAUCHE eus* 
gné, en quelques leçons, à tontes les personnes qui écrirai 
selon l'usage, comme ressource en cas de perte ou d'infirmité 
du bras droit ou de la main droite, par M. Pillok. 1 roi 
•blong arec une planche lithogf aphiée. 1 fr. 

— Modèles de minuscules anglaises, 1 cahier 1 fr* 

— Idem, aon DBS. 50 A 

— Idem, GOTHIQUE ALLEMANDE. 50 «. 

— Taille de la plume, 1 cahier. 1 fr. 50 
ART (l 1 ) DE PEINTURE de C-A. du Fbbsnot, 

traduit par de Pilas, in-12. , 2 f r 59 

ASTRONOMIE DES DEMOISELLES, on Entretient, 
entre un frère et sa sœur, sur la Mécanique céleste, démon* 
trée et rendue sensible sans le secours des mathématique! , 
suivie de problèmes dont ra solution est aisée , par JaKSI 
FBEGUSSONetM.QuETB.iN. 1 vol. in-42. 3 fr. 50 

ATLAS (NOUVEL) NATIONAL DE LA FRANCK, 
pat départements, divisés en arrondissements et cantons, stM 
le tracé des routes royales et départementales , des canaux, 
rivières, cours d'eau navigables, des chemins de fer con- 
struits et projetés, etc.. dressé à l'échell* de M ,350.000, pif 
Charles, géographe, avec des augmentations, par DabmbT» 
chargé des travaux topographiques au ministère des affaires 
étrangères. In-folio , grand -raisin des Vosges. 
' Le Nouvel Atlae national se compose de 80 planches (s 
cause de l'uniformité des échelles ; sept feuilles contiennent 
deux départements). 

; Chaque carte séparée, en noir. 40 e# 

Idem, coloriée. ÇO e» 
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A'tENTURES BE TO1ffN§0Tf CKt)WJÉ. par Dànib* 
** ft>E, édition mignonè, 4 Vol. tn-32. 5 fr, 

AVIS AUX PARENTS fur U noutèlle méthode de 
I^UsMètiéiiieiii mûlaèi, 6airé. C . He rpih. In-lâ. â fr. 50 

BEAtJÏÉS tles)bE LA NATURE, ou Description de§ 
arbres 1 , plantes, cataractes, fontaines , volcan s , montagnes* 
armés; éïe.i tes plus extftorà%alreé à tés plus admirables 
c/tti të WWii'ttt àafti tés Ûultil WkfU» lu monde; pat 
H. ÂMttfté. Iîi-i*, ofctë fl* 6 ferav. 8* tttition. ^ fr. 50 

„6|]pras!M Cffilillffi^ jt'i^afee^des Écoles et des 
Cens dû monde , par jft. BbrnoÎjf. Prix, l'ouvrage com- 
prêt j I cahiers in-1 8. #( . 5 fr. 

CATÉCHISME du diocèse de Tout, qui deit éir# euseU 
fné dajM,tpute» jes écoles. Ip-12. . , . , „ 1 fa*S 

-T HISi:p|U[Qra».9ltr.EuKii|iT. W% i^rt». 50 •* 

.— «HISTORIQUE {Petit), confentut*** abrégsU'HhH- 
loire saïute» pat M. Fujdrx, in4t8* Au Mas», 1858* 50* 

rr W Abrégé de U FoK IutIS. .. . ,, . , . . . . -a 30 m 

mOU. Nouveau) ^ANECDOTES ANCIENNES E* 
MODERNES* tirées des, meilleurs auteurs* flouleuaui les 
faits les plus intéreisants de l'histoire en général; les exploit! 
des héros, traits d'esprit, làfltîel Ittfcéuieuses, bons mots 1 , 
etc., etc. 5« édition, pat;,W Be Celna*?. 4 ▼$• ia-18, or * 
nés oejulies vignettes. (Même ouvrage que le Manuel a§>fe- 
dotiqu*.) . ( t Hi - it ^ ( ,{, --*i 'U > i < * 7 f F« 

tlCEÉQNÏS 0S..JM ÔRATOflL. Nov» «dit», ad us** 
scholafum TulU-Lqucpriim ft A82?^in-18. v ,. , , 75 C. 

COLLECTION PE MODELES pyur lu Dassin linéaire, 
par M. Bouter b au., 40 tabJeaux in-^..,., w . . . fflr. 

Cet out. est extrait de la£éonïôVrie usuelle 4u;même auteur* 

COURS COMPLET, THÉORIQUE BT PRATIQUE; 
©ARITHMÉTIQUE; par Ritllt. *• éd., ii-1*. 5É&t55 

'— Solutions. Iu4fe «ô e. 

tbtJRS D'ÂRÏTiïfcÉtIÇUfc «f l^AÎAlftfcfe, |>ai 

«Wl feéles pÀfeWrel «es «ri ftxtt et ne» pi fcmffllj 
pjf f . Mollet. In-18. 1" cahier, Connaissance fréi pfcî- 
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S* cahier, Multiplication . Division, etc. 40 ov 

3 9 cahier, Fraeûons , Nombres, etc. 40 o» 

Livret des wiutions. 1 fr. 

COURS Dt '^'E ÉLÉMENTAIRE ET INDUS- 
TRIELLE , à r^ge ces gens du monde, par M* Payem. 
t toI. in-8. 14 fr. 

NOUVEAU COURS RAISONNÉ DE DESSIN IN- 
DUSTRIEL appliqué principalement à la mécanique et 
à l'architecture, etc., par Armengacd aine, ARMENGACD 
jeune et Amodroux. 1 vol. grand in -8° et un atlas de 45 
planches in folio. 25 fr. 

— DE THÈMES, pour l'enseignement de la traduction 
4u français en allemand dans les collèges de France, renfer- 
mant un Guide de conversation , un Guide de correspon- 
dance, et des Thèmes pour les élèves des classes élémentaires 
supérieures. 1 vol. in-12 broché. 4 fr« 

COURS DE THÈMES pour les sixième, cinquième, 
quatrième , troisième et deuxième classes , à l'usage des col- 
lèges, par M. Planche, professeur de rhétorique au col- 
lège royal de Bourbon, et M. CarpBHTIBr. Outragerecom- 
wuindè pour les collèges par le Conseil royal de V Université. 
f éd., entièrement refondue et augmentée. 5 vol. in-12. 10 fr. 

Avec les corrigés à l'usage des maîtres. 10 vol. 22 fr. 50 

On f>end séparément : 

Cours de sixième à l'usage des élèves. t fr. 

Le corrigé à l'usage des maîtres. t fr. 50. 

Cours de 5« à l'usage des élèves. 2 fr. Le corrigé. 2 fr. 50 
Cours de 4 e à l'usage des élèves. 2 fr. Le corrigé. 2 fr. 50 
Cours de 3* à l'usage des élèves. 2 fr. Le corrigé. 2 fr. 50 
Cours de 2« 4 l'usaffe des élèves. 2 fr . Le corrigé. 2 fr. 50 
COURS ÉLÉMENTAIRE DE DESSIN LINÉAIRE 
appliqué aux ornements, à l'usage des écoles d'arts et mé- 
tiers, par M. A. Gubttieu. In-fel. obi. 6 fr. 
DÉVOTION PRATIQUE aux sept principaux mystères 
douloureux de la très-sainte Vierge, mère de Dieu. In-12. t fr. 
DIALOGUES MORAUX , instructifs et amusants, à l'u- 
sage de la jeunesse chrétienne. In-18. tfr* 
DICTIONNAIRE {Nouveau) DE POCHE français-an- 
glais et anglais-français, par Nucbhx ; revu par L.-F. FAW. 
2 vol. in -4 2 carré. 4 fr» 
ÉDUCATION (De 1') DES JEUNES PERSONNES » o» 
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Indication de quelques améliorations importantes à introduit* 
dans les pensionnats , par M 11 » Fauee. In-12. 1 fr. 50 

ÉLÉMENTS (Premiers) D'ARITHMÉTIQUE, sutrii 
d'exemples raisonnes en forme d'anecdotes , a l'usage de la 
jeunesse, par un membre de l'Université. In- 14. l fr. 50 

ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, 
p. Lhomokd. Ed. réf., p. L.Gilbert; 2« éd. in-12. 75e. 

— DE LA GRAMMAIRE LATINE , à l'usage des col- 
lèges, par Lhomokd. Paris, 1838; in-12. 75 e. 

— (NouTeaux)DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, 
par M. Fbllehs. 1 toI. in-12. 1 fr. 2* 

ENSEIGNEMENT (T), par MM. Bbwubd-Jullibh, 
docteur es-lettres, licencié es -sciences, et C. Hippeau» 
docteur es-lettres, bachelier ès-sciences. 1 gros Toi. in-Sde 
*00 pages. ' 6 fr, 

Cet ouTrage est indispensable à tous ceux qui veulent s'oc- 
cuper avec intelligence des questions d'éducation , traiter t 
fond les points les plus difficiles et les moins connus de cette 
science difficile. 

ÉP1TRES bt ÉVANGILES des dimanches et fêtes de 
l'année. In-12. f 2fr. 50 

ESSAIS DE GÉOMÉTRIE APPLIQUÉE . par P. Le- 
9ELLETIEB. In-8. 4 fr. 

ESSAI D'UNITÉ LINGUISTIQUE, par Joi. BouïB- 
*Ait. In-8. 1 fr> 50 

ÉTRENNES(Mes) A LA JEUNESSE, par M* 1 * Emi- 
lie R*Mn-l 2. Ifr. 50 

ÉTUDES ANALYTIQUES SUR LES «I VERSES AC- 
CEPTIONS DES MOTS FRANÇAIS, pur M"« Faubb. 
1 Tel. in-12. 2 fr. 50 

EXERCICES SUR LES HOMONYMES FRANÇAIS, 
par A. Champ albe&t. *• édition, in-12. Ifr. 

EXERCICES SUR L'ORTHOGRAPHE ET LA 
SYNTAXE, calqués sur toutes les règles de la grammaire 
classique, par Villeroy. In-12. 1 fr. 25 

EXPLICATION DES ÉVANGILES DES DIMAN- 
CHES, par db la LozEEEB. In-12, 5 roi. 6 fr. 

PARLES DE FÉNÉLON. Nouv. édit. Clermont , 1839, 
in-18. 50 e. 

FABLES DE LESSING, adaptées à l'étude de la langue 
allemande dans les cinquième et quatrième classes des col- 
lège* de France, moyennant un Vocabulaire allemand-fra** 
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■truçtion , et Us rto Tes pr^naj^s fa la f VfiçgfltMft 4ft| m**, 

** r fctt£F* * W- *-! *• * *• 50 

FIJÊÇttlÉR.^ % f.*> 

FL^URÏ. Iftonajaux, *9Wa- h'ik *Y«fi P«tF$- U- W 
, eÉOGRAPHU&€iASS10CE # «iiied'jmrklctUiiûâiM 
9ipjic%ut des tienx pristipAix de, là géographie uâaBne, 
fif YiLLXtOY. ln-tt. 7 ' 1 fr. 25. 

— DES ÉCOLES, par M[. Hvqx, continuateur, d* k 
Séog*<mli* 4e Mftlta-Brtta ûiGuilol, tûcieo 4ie*e de l'Ecole 
polytechnique. 1 yol, * i Ir. S$ 

A0itde.il Géognpale de* f celea. 1 fr. 50 

GÉOMÉTRIE PERSPECTIVE, avec ses appHcatwras'à 

le recherche de* ombres , par £.-H/I)ufouu ,'cblônef du gér 

■se. In-8., ayec un Atlas de 22 planches in-4. 4 w» 

— U8UELLB. Dessin géométrique et dessin linéaire, 
éaue instruments , en" 120 tableaux, par Y. Bouté^ijau, 
professeur des Cours publics et gratuits de géométrie , de 
mécanique et de dessin linéaire , à Beauyais. In-4, " f6 tt. 

L'en tend séparément la Collection de modèles pour Je 
dessin linéaire, par M. Bouterea?. 40 tableaux, (frtfélf 
u%ro«vt>r W rf-<ketW.V * "* 7 " ^ïft, 

«éRADUS AD PARNASSUM, en Wçtignnaire poè- 
ttftfe fatin-francaW l*-8. ^ r7rT% T ¥ fr. 

GR4WMAIRÇ Ç# ^^AN(^,P f rj W ^f ?/ r V d > 
4859, in-12, cart. i$**3l 

GRAMMAIRE ÀÈRÉGÉE de la langue n^yers^e, 
par A. Grosseur. Io-$. *fr. 

— CLASSIQUE , ou £ouçs complet et simj>)if|éde iaukoi 
française, par y. 7tyf$mf, In,-^ i ^1* 

Idem, Exercices. ' % fp. fy 

— COMPLÈTE DE |A H»»* *^>HP». 
pour les élè.Tesdesc(asse^sun^nei|re^|lesp^^^f^f Rtaee, 
renfermant, de j?ty* yn fa a^r*| aggmiwr** ¥* ïft*!# 

J'iomplet d<? la succession, ta n>o>s j u* aulr^ su* rfDjgejic» 
u'eile a exercée sur l'emploi de l'indicatif, du subjouftif» 
• l M»W # 4«* ?*$#?*§ ; «ft YopbftJwfÇ*JKMi/*e- 
gnand ^ejj conjonctions ej 4e# \m)m* fio«j(W^t»IMS MI 
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* Q£4^£mE (Wou T ^)ïHHKJlPPÎ. w*pAw 

'GfftyÉ (Nouveau) Ï)ES MEJME& DE JPAMILLI, *u 

jusqu'à la T* année, par le doc|eur I^a^r, Jd-&. § fe. 

flia«Oiii£ ABRÉGÉE OTf MQ¥EE-AGE, snWie d'un 
Safeleai «J*«ttol<jgiqua m eAhnognaphiquo, pat Henri En* 
HVLPabdt. In-8. $ #r. 

Hl&fOHUB DE LÀ LANGEE ET M LÀ LICTÉ- 
&ÀTURE PROVENÇALES, pat S. Dh Latbeeyb. 
ftr.i»r». "* rilf. 

0ISTPI&& DE (A SAINTS MELE, contenant la 
¥»»«* U lflWftftv#|»T*aanMB|, par »* EoYAUKOKT. An 
Jfenj, 1854tift.il. 4 #r. 

HISTOIRE ©ES FÊTES CIVILES ET RELIGIEUSES 
DE LA BfcLGIQïJE MÊklmONALE , \ù V&Vii- 
■bnt, sée HtMitaY. 1 vol. tt-fc*, tftfec ftg. ' & ftr. 

HISTOIRE WJAlUATIWSrailM 






# wê IWfe 6 F te % mfbvm fiwwiw &*tot« pif \f 

INSTRUCTION MATERNELLE, ou Dosctio* moral» 
4o i'fifia«e 9 pai madapvoiiaHe A. Eabbb. FarU,*ttO, 
|B-i2. 8 fe. 

INSTttUGTJÛMÇ PôCtt LA GtiUIEIRM ATAW, a* l'u- 
fife d** je**** gens qui sa disposent à recfiveai es taçre- 
au^nt, par !'«*»* REftNApxx. rôooi, 4816, In-iS. ST& a. 

JARDIN (»o) BE8 RAGINES GRECQUES, recueilU^ 
far Lancelot , et mis eu yers par Lfe MAistr* 6 b Sac y, 
tfâr C. BobBt. Ià-8. " 5 fr. 

f JEUX DE CARTE» HISTORIQUES, par M. JotJY, 
bu nombre de 15, sur la Mythologie, la Géographie, la Chro- 
nologie, l'Astronomie, l'Histoire Sainte, l'Histoire Romaine, 
l'Histoire de France, d'Angleterre, etc. — A S fr. chaque, 
^- La Géographie seule a 2 fr. 5Q. 
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lt}SÏINIHlSÎORlARUM,ex trogo tfompeio, lihtâ 
XLIV. Accedunt excerptiones chronologie» ad tsam scho— 
Urum. Tulli-Leucorum. 1823, in-18. 1 fr. 50 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES de Philosophie, destinées 
•«x élèves de l'Université de France qui aspirent au grade 
de bachelier-ès-lettres , par J.-S. Flotte. 5 e édition. 5 t. 
fe-1*. 7 fr. 50 

LEVÉS (des) A VUE , et du Dessin d'après nature , pat 
II. Leblanc. In-18 , figures. 25 c. 

MANUEL COMPLET ET MÉTHODIQUE D'ÉDU- 
CATION. Livre de Lectures journalières à l'usage des Eco- 
les primaires , par A. Ducastbl. ln-12. 3 fr. 
MANUEL DE L'HISTOIRE DE FRANCE, pat 
Achmbt DHÉfiicouRT. 2. vol. in-8. 15 fr. 
MANUEL DES INSTITUTEURS ET DES INSPEC- 
TEURS D'ÉCOLES PRIMAIRES, par ***. In-12. 4 fr. 
— DU STYLE , en 40 leçons , à l'usage des Maisons d'é- 
ducation , des jeunes littérateurs et des gens du monde. 
Edition augmentée d'un résumé des étude* parlementaires sur 
les orateurs delà Chambre des députés, par M. Co&mbhiji, 
sous le pseudonyme de TIMON , par Rayhau». i ▼al. 
in-8. 3 fr. 50 
MAPPEMONDE (la) de l'Atlas, de Lbsagb. 2 fr. 
MÉTHODE COMPLÈTE DE CARSTAIRS, dite AMÉ- 
RICAINE , ou l'Art d'écrire en peu de leçons perdes moyens 
prompts et faciles; traduit de l'anglais, sur la dernière édi- 
tion, par M. Tebmert, professeur. 1 vol. oblong, accom- 
pagné d'un grand nombre de modèles mis en français. 3 fir. 
MODÈLES DE L'ENFANCE, par l'abbé Th. Peiei*. 
In-32. 50 f. 
MORALE DE L'ENFANCE, ou Quatrains moraux, à 
la portée des Enfants, étranges par ordre méthodique, par 
M» le vicomte de MoBBL~Vun>B , pair de France et membre 
de l'Institut de France. 1 fol. in-16. (Adopté par la Société 
élémentaire, la Société des méthodes, etc.) I £r. 

— Le même ouvrage , papier véltn, format in- 12. i fr 

— Le même , tout fait*, traduction faite par M. ViCTO» 

I.BCLEBC. 1 ff. 

— Le même , latin- français en regard. t fil. 
MORALE (la) EN ACTION, ou Choix de faits mémora- 
bles et Anecdotes in« «actives. lo-1$. S fir. 

MUSIQUE DES CANTIQUES RELIGIEUX ET MO- 
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RAUX, pour l'eCours d'éducation deM.ARtoB06.In~18. f U 

PARAFARAGARAMUS, oa Croquignole et ta famille. 
In-48. 1 fr. 2» 

PARFAIT MODÈLE (le), eu la Vie de Berchmani* 
In-18 1 fr. 91 

PARTICIPES RENDUS FACILES , surtout peur les 
jeunes intelligences, par M. Collin. In-12. 80e. 

PÈLERINAGE (le) DE DEUX SOEURS, COLOM- 
BELLE et VOLONTAIRETTE, Ters Jérusalem. In-12, 

É * - jl j. ^ 4 fr - 7 * 

PENSEES «ET MAXIMES DE FÉNÉLON. 9 Tel. 

!n-18, portrait. 3 fit. 

— DE J.-J. ROUSSEAU. 2 toI. in-18, portrait. 5 fr. 

— DE VOLTAIRE. 2 yol.in-18, portrait. 3 fr. 
PETITS PROVERBES DRAMATIQUES, à rasage 

tes jeunes gens, par Victor Cholet. In- 14. 2 fr. 50 
PHRÉNOLOGIE DES GENS DU MONDE. Leçons pu- 
bliques données à Mnlhouse, par le d* A. Pbnot . In-8. 7 fr . 50 
PREMIÈRES PAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE. 
Leçons publiques, données 'à Mulhouse, par A. Pbnot. 
In-8. 7 fr. 50 

PRINCIPES DE LITTERATURE, mis en harmonie 
srrec la morale chrétienne, par J.-B. PÉ renne s. In-8. 5 fr. 

PRINCIPES DE PONCTUATION, fondés sur la na- 
ture du langage écrit, par M. Fret. (Ouvragé approuvé 
par l'U*iversiU.)1 toI. in-12. 1 fr. 50 

PRINCIPES GÉNÉRAUX ET RAISONNES DM 
LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, par bb Rbstaut. 
In-12. , , 2 fr. 50 

PROGRAMME D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE DM 
GÉOMÉTRIE , par M. R... In-8. 1 fr. 50 

RECHERCHES SUR LA CONFESSION AURICU- 
LAIRE , par M. l'abbé Gcillois. In-12. 1 fr. 7* 

RECUEIL DE MOTS FRANÇAIS, rangés par ordre 
de matières , arec des notes sur les locutions rkieuset et des 
sègles d'orthographe, par B. Pavtbx. 6* éd. in-8. 1 fr. 50 

— Abrégé de l'ouTrage eî-dessus. 30 e# 

— Exercices sur l'Abrégé ci-dessus. 1 fr. 
RHÉTORIQUE FRANÇAISE, composée pour l'in- 
struction 4e la jeunesse , par M. Don Ai bon. In-12. S fr. 
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ïfottMÈirti Va ik lAîTOtË ÀttéttAMflE . tf*J 

F»iw. 1 toi: ftsve». f fr 

SAINTE (la ) BIBLE. Pari», 1819, 7 yol. in- 18.. nflf 

pi»*** eoodillèt fei fr. 

SAINTE BIBLE en Latin et en Français, contenant 

PAncfe» et te|fo*+*ià Iranien*, pal *1 GARâlBRBf. 

10 Vol. in-8. 45 II: 
SCIENCE (H)EN«EWNÉÈ PAR LE§i«3ï«,o%*M#- 

rie scfirtitMtycod** jeu* Les |ilftsuBèélf\afcbefupagfte de rA* 
•mêrenes historiques sur leur origine , servant d'Introductidftl 
à ltidde m\i W&aiiiqie, 4e M fctysiÇue, été. \ îHîtee de 
l'iàriais, par M. Richard , professeur de rafct11éMiti<jtfafc 
Ouvrage ernU Cun gtànd notoire* dé Viintettea rfrat&s sut 
bols £ar M. GobkH»: 2 Jblw toi. ifc-ÎS. (lEenié bWafee que 

11 WmM de* W fc6Âo**ttJ là ktékik.) 6 fr. 
BBLÉGTJ8 B NGTO tBBTAMËffTO IHSTO1U:» 

•xEraauH* jaeWf^™^l£ttttm ISSftvi&tS. 1». 40 

SERMONS BU PERE LENFANT* Prédioasm <dt 

roi Louis XVI. 8 gros vol. in-lâ, ornés de son portrait» 

Vl£ U (tës) PftfeMiM^ tlVRÈS DES FA«LES°Dè1 
LA FONTAINE, par Vanderest. In-18. r 1 /r. 

SYNONYMES ( Nouveaux ), FRANÇAIS à Tubage dei, 
demoiselles, par mademoiselle Faure. 1 vol. in-î.2. 3 fr. 

SYSTÈME (Nouveau) ^'ENSEIGNEMENT I)U Li-r 
TM,J»ar t -G. PoTTifea. Ih-8. ta 5 fr. 

TAftLEAU DE LA MISERÏC(JtU)fe btVÎNË, iirà* 
4> l'Ecriture -Samte, par l'abbé BÊRGlER. Ib-îz. 1 fr. 

Ht Édition ih-8, papier fin. S fr. 

TAfeLEAUX (35) DE GRAMMAIRE FRANÇAISE, 
applicables a tous les modes d'enseignement, par M. J.-F. 
WalRff. In-folio. 3 fr, 50 . 

TARLE DES VERRES iRRÉGtJHERS de la langue 
allemande. Tours, in-8. 1 fr. 50 ' 

THH ELEMBNTS 0F HNGLWH GOHYEBSJTnOff, 
by JL PeuI*» in-lt. 4 fr. 71 

THE KBYj oila traducUan dés tbéimes do la graiuMtre 
anglaise de GlDOLPH. lsk-ft~ . , . |,fr. 50 

. TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE ET D'ALGÈBRE, nai 
A. RÉvjLui.In-8, t . . . j . 5fr. 

TRAITÉ DE I/OJ&VtHOGR4>Hfe Jes ternes rem- 
Mers, irréguliers et défectueux, par V.-À. Boglbngrr. Pa- 
ris, 1831, in-18. 50 c. 
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TRAITÉ DES PARTICIPES, par E.SiiiTS.In-12.30«. 

USAGE DE LA RÈGLE LOGARITHMIQUE, ou Rè- 
gle-calcul. In-18. 25 e. 

VERITABLE PERFECTION DU TRICOTAGE, br. 
in-12 par Gazybowska 1 fr. 

VOCABULAIRE USUEL DE LA LANGUE FRAN- 
ÇAISE , par A. Peter. In-12. 2 fr. 50 

VOYAGES DE GULLIVER. 4 toL in-18, fig. 6 fr. 



OUVRAGES DE MM. NOËL, CHAPSAL, 

PLANCHE ET FELLENS. 

GRAMMAIRE LATINE (nouvelle) sur un plan trèft- 
Eaéthodique, par M. Noël, inspecteur-général à l'Univer- 
sité, et M. Fbllens. Ouvrage adopté par l'Université, 

1 fr. 80 

EXERCICES (latins- français,. 1 fr. 80 

THÈMES pour 7* et 8*. 1 fr. 50 

CORRIGÉS. 1 fr. 50 

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, par 

MM. Noël et Chapsal. 1 vol. in-12. 90 e. 

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES, adaptés à l'abrégé de 

la Grammaire française de MM. Noël et Chapsal. 1 fr. 

GRAMMAIRE FRANÇAISE (nouvelle) sur un plan 

1res- méthodique, par MM. Noël et Chapsal. 3 vol. in-lt 

qui se vendent séparément, savoir : 

— La Guammairi, 1 ▼•!. 1 fr. 10 

— Les Exercices. (Première année.) 1 vol. 1 fr .50. 

— Lu Corrige ors rxrrctcrs. 2 fr. 

EXERCICES FRANÇAIS SUPPLÉMENTAIRES , sut 

les difficultés qu'offre la syntaxe, par M. Chapsal. (Se* 
tonde année.) 1 fr. 50» 

CORRIGE DES EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES. 

îfr. 

LEÇONS D'ANALYSE GRAMMATICALE, par MM. 
Woe£ et Chapsal. 1 vol. in-12. 1 fr. 80. 

LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE, par MM. Noël «4 
Chapsal. 1 vol. in-12. 1 fr. 80. 

TRAITÉ (nouveau) DES PARTICIPES, suivi de die* 
fées progressives, par MM. Noël et Chapsal. 3 vol. in-li 
qui se vendent séparément, savoir : 

— Théorie ses Participes. 1 ▼©!. 9 Au 



dbyGoogk 



çfleaaffitrHw^ llr 



ôbtftlfcteS pi lu. Ifrôm 




le texte e^n regard et des remarques. 5 Vol. ih-12. 7 fr. 50. 

JPUCOLIQUESET GEORGIQUES. 1 vol. in-12. 2fr. 50. 

PRINCIPES RAISONNES DE LÀ LANGUE FRAN- 
ÇAISE, à l'usage des collèges. Nouv.éd. In-12 1 fr, 20 

— Ï>E LA LANGUE LATINE * suivant là méthode. de 
Port-Royal, a l'usage des collèges, i vol. in-12, 1 lir. 25. 

NOUVEAU SYLLABAIRE, on Principes de lecture. 
Ouvrage adopté par l'Université , à riisage dés écoles pri- 
maires, âxAJà 4 •il ' » ^ c 

ÎÀBLEAUX DE LECTURE destinés à l'enseignement 
Mutuel et simultané, 50 feuilles: 4». 



OUVftAGKS 0IY1HU& 

ABB8 fae%>iaf . MATIÉftH BraLteLkSTiQUB; pa 
M. Botakd^ 1 vol. in-8. ... . . ,aft?; Qi 

.ALLÉGORIE (de 1'), on Traité sur cette matièie,o*a# 
Wft£*4L&A**, AfifitfSft*; Sttum, etc. S loi. in-8. 9 fr. 

ANIMAUX (les) PARLANTS, poème épique en Si 
ehfcntt, 4e CUti; Crafltdtaérîtalièfijftar M*ftteftJDU %1*L 
in-$. * t » o> i .AeiAt k «6*4?» 

ANNALES DE L!IÎTOUSTRIE NATIONAL». 61 
ÉTRANGÈRE» par MM. LehobjIAX» et M Moi*©*; 
ldSfO à 182». 24 fèl: io-S; défaire*. , , . 190 fr. 

— RecxTeil naràSTBjsZrj Mairofatfunert Agricole es 
Commercial, par M. PB M«LSOK« t(w7 A18M. âO,T#L, 
in 8» cartonnés 150 Ir. 
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3w^ 

„.,.^ pour 1851. 1 *©l. în-iôigrand-raïsiB, orné de jolie* 

«aTurès. . . tu .*>■•*- J f , . > wf» 

innées 4&40 à 1851 se Tendent chacune 5Ç fe 



&PLICAXJLON J)Ç L^PARJEI^ PAULIN wi 

fttyfntâ» du o>reujr sur nr A — A ™ *— **- ™ 

tors, pair M. SAiirr-YiCTom. 

&àlaMLes. w -, «' 1 t ^ - gfr 

J^e même ouvrage, augmenta le & planchés peintes à Jft 

*§Lcftifàâ m fckbtfndftfeA Et bfâ 1 ra- 

ENTIONS NOUVELLES faites dans les Sciences, les 
Arts et les Manufactures, en France et à l'Etranger. Paris 9 
l808amM0toL in-B;rrf. , ', ^ StO fr. 

ARCHIVÉS (nouyelles) HISTORIQUES DES PAYS- 
BAS, ou Recueil peu* là Géographie, la Statistique, l'His- 
toire, «K*» pv> s !W>a M RBUTSilBSfttt. Juillet 18* V* 
mai A831. 9 nûmeres ïn-8. j, , ilu. &iiii.y_i_ • t*/f* 

jÀRT (V) RRififflfWRT?» p>AttWNTER U 
MtfAUTE, corriger et déguiser lès imperfections de la na- 
ture , pv L**h. $ jri» tyL injlSv «TBé» dejrajrures - $fr. 

— DE LEVRR LES PLANS, et nouveau Trajt^d'Aj* 

pefttagft el 4fi Nivellement, par MAfTABie* 1 Tel. în-li. 

KoiiYftlle édition. .4 fr< 

. ÂR WfB (11W J4SWWTS-. Oïdwa d'architecture, 

consoles, cartouche! , décors et attributs , etc.; par L. Bffft« 

*75«. 



AKWB BbauUs. Pans, 184Ô, !• édition, in-8. 
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BARBARIE (La) FRANKE et la Civilisation Romaine, 
fendes historiques, par Gérard. In-18. 3 tu 

BARÈME DU LAYET1ER, contenant le toisé pnr to- 
Hges de toutes les mesures de caisses , depuis 12-6-6, jus- 
«n'à 72-72-72, etc., par Bien- Aimé. 1 toI. in-12. 1 fr. *$ 

BESANÇON : DESCRIPTION HISTORIQUE des mo- 
numents et Etablissements publics de cette yftle , pat 
A. Guenabd. In-18. 2 fr. 

BIBLIOGRAPHIE ACADEMIQUE BELGE, ou Ré- 
pertoire systématique et analytique des mémoires, disserta- 
tions, etc., publies jusqu'à ce jour par l'ancienne et la 
nouTelle Académie de Bruxelles, par P. Namur. 1 voL 
in-8. ^ »fr. 

BIBLTOGRAPHIE-PALÉOGRAPHICO-DIPLOMA- 
TICO-BIBLIOLOGIQUE générale , ou Répertoire systé- 
matique indiquant 1° tous les ouvrages relatifs à In Pa- 
léographie, a la Diplomatie, à l'Histoire de l'Impriment 
et de la Librairie , et suivi d'un Répertoire alphabétisée 
général, par M. P. Namur. 2 vol. in-8. 15 fr. 

BIBLIOTHÈQUE CHOISIE DES PÈRES DE L'É- 
GLISE grecque| et latine , ou Cours d'Eloquence ancrée , 
Sar M.-N.-S. Guillon. Paris, 1824 à 1828. 26 Toi. in-8. 
emi-rel. 80 fr* 



BIBLIOTHÈQUE DES ARTS ET MÉTIERS, 

Format tn-18, grënd papier. 
LITRE de l' ARPENTEUR-GÉOMÈTRE , pat MM, 
Place et Foucabb, 1 yol. 2 flr. 

— du BRASSEUR , par H. Delbschampi , 1 TeL 

Ifrj» 

LIVRE de U COMPTABILITÉ DU BATIMENT, pat 

11. Diobow. 1 yol. 2 Hr. 

— du CULTIVATEUR, par M. Mauht de MoBlTAlr. 

ItoI. îfrt*# 

— de PÉCONOMIE et de l' ADMINISTRATION- *&- 
RALE, par M. de Mobnay. 1 Yol. f fr. SO 

— du FORESTIER, par M. DE MoRïCAT. 1 vol. **. 

— du JARDINIER, par M. de M orna y. 1 Tel. 4 «r. 

— des LOGEURS et TRAITEURS. 1 yol. 1 fr. 80 

— dn MEUNIER, par M. de Mobkay. ItoI. zfr.ftO 
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-ir *» nSÊU^ÂJiÈt «t d, rÉLËfàuifc ï>Am- 

MAUX DOMESTIQUES, par M. de Morjày, 1 toh 

, w , 3fr,60 

r* du FABRICANT DE SUCRE et du RAFFINEUft* 
far M t Bfc BORNAT: i vo|; „ , . % fr» 60 

— du TAILLEUR * par M, Augustw CAftiYA. ,1 vob 

*-r du TOISEUR-VÉRÎFICATÎEUR, par M. BfGBOWi 
*T*1. ■ .._. .^ ^ * , .-.. i/r* 

-r.au VIGNERON ut du FABRICANT DE CIDRE, 
par M- M M9**Air. 1 toI. , u, «, *fr« 

Cette collection , puptipe p«jç lus voiui de jl, jfappirt*, 
étant devenue la propriété de M. Roret, c'est I ee permet 
que, MM. les libraires dépositaire» de ee* Barrages #*tt$nt 
rendre compta des exemplaires eflYefés eu eem^aùen put 

. JNLâN EN PERSPECTIVE DBS «HJB4ON8 DB 

^ER eu France ^JBtofahUeeeaeut du tratajljaatieualpftt 10 
*Bè>aniaM* .par DA»iim4U-S**e*s«. !»-& . . , * fr.tt 

BONNE (la) COUSINE, ou Conseils de l'Amitié ; ouvrage- 
cW«* a la deumwi pat M"» B& GatHfcan *• tfitio» , 

hM£, ». ,, . . . „ _ç^ ^^.J.fcj* 

^BULLETIN DE LA SOCIETE. .D'ENGOUEAGB- 
|f ERTpour Industrie national», pupl}*, aree rs*»it>>attoa 
du MUnstre de. l'Intérieur; An XI ài&*5. 44 vokin-4* 
utpc beaucoup de gravures. Prix delà tollaçtieu, » . &5Çirv 

On Tend séparéaeent les années 1 à 38 < 9 fo| 39«*4»« f 
16 fr.j Uble . 6 fr.; notice, 2 fr. ...,.».,.., 

BULLETIN DU BIBLIOPHILE BELGEàKWl la dt- 
reotion du Won Dtf RuiFMMifcâG. Toutes 1 * 8 ; 5* 4| 
5 pt 0; 1844 à 1849. 1% fr, 

U paraît par livraltra» qui ferment «fi toli tn-8 de £00 
page» par an> , „ . .„.,. , ,. . lîfir* 

CARACTÈRES POETIQUE», par AiiBît; ln-8; 6 fr. 

CARtË TOPO&RAPHIQUE DB Î/ILE SAINTRa 
HELENE, dressée pour le Mémorial de Sainte-Hélène, Itf. 
pllftd. lîtrfcO 

CAUSES (des) DB LA DÉCADENCE DE LA PO* 
LQ6NE4 p*rDH«aitoT. 10-8. . . . . 1 fr. 

CHANTS (lei) DH TOMBEAU* Péèticé, par En, 
CrftUBT. In-18. .<, . . 1 fr ; 60 

CHARTE (delà) D'UN PEUPLE LIBRE et digne dt 
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la liberté, par A. -D. Vergnaud. In-8. lfr. 50 

CHRIST , ou l'Affranchissement des Esclave* , Drame ha- 
nianitaire en cinq actes, par M. H. Càvel. In-8. 3 fr. 50 

CHEMISE (la) SANGLANTE DE HENRY -LE - 
GRAND. In-8. 75c 

CHIMIE APPLIQUÉE AUX ARTS, par Chaptal, 
nombre de l'Institut. Nou telle édition avec les additions de 
11. Gutllery. 5 livraisons formant un gros volume in-8, 
frand papier. 20 fr. 

CHINE (la), L'OPIUM ET LES ANGLAIS, conte- 
nant des documents historiques |sur le commerce de la 
Grande-Bretagne en Chine, etc., par M. Saurin. 5 fr. 

CHOLÉRA (le) A MARSEILLE , en 1834-1835. In-8. 
Marseille, 1835. 4 fr. 

COI»! DES MAITRES DE POSTE, des Entrepre- 
neurs de Diligences et de Roulage, et des Voitures en gé- 
néral par terre et par eau , ou Recu»nl général des Arrêts 
du Conseil , Arrêts de règlement, Lois, Décrets, ' Arrêtés, 
Ordonnances du roi et autres actes de l'autorité publique, 
etc., par M. Lakok, avocat à la Cour Royale de Paris', 2 vol. 
in-8. 12 fr. 

COLLECTION DE M ANUEL&-RORET , formant une 
Encyclopédie des Sciences et des Arts. 295 vol. in-18, ares 
un grand nombre de planches gravées. (Voir le détail. p. 3.) 

COLLECTION UNIQUE de sujets peints à la main, a 
la manière dite aquarelle-miniature , par le chev. Saiht- 
Victor. 4 livraisons in-4. 40 fr. 

COMPTES- FAITS des intérêts à 6 dn cent par an, etc., 
par Dupont aîné. In-12. 1 fr. 21 

COMPTES-RENDUS HEBDOMADAIRES des séan- 
ces de l'Académie des Sciences, par MM. les Secrètairai 
perpétuels. Paris, 1835 à 1842. 15 vol. in-4. 150 fr. 

CONCORDANCE DE L'ÉCRITURE-SAINTE, avet 

les traditions de l'Inde, par Ad. Karstwkr. In-8. % fr. 

< CONDUITE (la) DE SAINT-IGNACE DE LOYOLA, 

■tenant une âme à la perfection , par le P. Aft. Yatm». 

In-12. i fr. 75 

CONGRÈS SCIENTIFIQUE de France. Première Ses- 
sion, tenue à Caen , en juillet 1833. In-8/ 4 fr. 50 

CONSEILS AUX ARTISTES et aux amateurs surVap- 

g cation de la Chambre claire à l'art du Dessin , par (i. 
[evalier. In-8. % fr. 
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CONSIDÉRATIONS SUR LES TROIS SYSTÈMES 
DE COMMUNICATIONS INTÉRIEURES, au moj en des 
routes, dei chemins de fer et des canaux, par M. Nadault, 
ingénieur des Ponts-et-Chaussées. 1 toI. in-4. 6 ft. 

CONSTRUCTION (de la) DES ENGRENAGES, et de 
la meilleure forme à donner à leur denture, par S. Haindl. 
In-12. Fig. 4 fr. 50 

CONSTRUCTION (Delà) ET DE L'EXPLOITATION 
DES CHEMINS DE FER en France, par P. Deniei» 
In-*. " 4f». 

COUP-D'OEIL GÉNÉRAL ET STATISTIQUE sur la 
Métallurgie considérée dans ses rapports avec l'Industrie et 
la richesse des peuples, etc., par Th. Virlbt. In-8. 3 fr. 

COUP-D'OEIL GÉNÉRAL SUR LES POSSESSIONS 
NÉERLANDAISES dans l'Inde archipélagique, par C.-J. 
TEMMiNCK. Tome 1, in-8. 12 fir. 

COUR DE CASSATION, Lois et Règlements, par M. 
Tabbb. 1 toI. in-8, grand format. 18 fr. 

COURS DE PEINTURE A L'AQUARELLE, conte- 
aant des Notions générales sur le Dessin, les Couleurs, etc.; 
parDuMÉNiL.ln-18. 1 fr. 50 

COURS DE TENUE DE LITRES en parties simple et 
double, par C.-F. Reess-Lestienn e. 2 yol. in-8. 7 fr. 50 

COUTUME DU BAILLAGE DE TROYES, avec les 
Commentaires de M. L ouïs-Le -Gràju). Paris, 1737, in- 
fslio. Relié. 30 fr. 

CULTE (du) MOSAÏQUE au xix* siècle, par P.-B. 
I»-l?. 2 fr. 

DÉCOUVERTES DANS LA LUNE, au Cap de Bonne- 
Espérance, par sir John Hebschel. In-8. 1 fr. 

DERNIERS MOMENTS DE LA RÉVOLUTION DB 
POLOGNE, en 1831, par M. Jàhowskj. In-8. 3 fr. 

♦DESCRIPTION DES MACHINES et procédés spécifiés 
dans les ireyets d'invention , dé perfectionnement et 
d'importation, dont la durée est expirée, publiée d'après les 
•rdres du Ministre de l'Intérieur, par MM. Molabd; 
Christian, etc. 63 vol. in-4, ayec un grand nombre de 
planches grayées. Paris, 1812 à 1847. Les 63 yol. 900 fr. 

Chaque volume se yend séparément : 1" à 5« à 15 fr.; 6« 
à 20» à 12 fr.; 21« à 63« à 15 fr. 

— Table générale des matières contenues dans les 40 pre- 
SBiersyolumes. In-4. 5f r , 
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DESÇMPTIQN pÉ^ÉR^M! ÇBJ U, qHKTC, par 

Iiyn9*ationf,jPerf^pijnemçpU, e^ç., en, pr*RÇ*<t f{ 

^DJP^ÎS^rilRE DES GIROUETTES, ou 

IW?° r *W WM Pf* eux-mêmes. p*p*, 18jS}, î» T ] 
*pïPTJ0NNAlftB TEGH«Pl-OaiQU«, *« HmitP 

JtfcMonnaire universel des Arts et Métiers , et de l'éconeaeje 
HHftrielfe *£ Qppw^cUU, PAï uo« &pcj&à de sa***** et 
l'ajustes, far]*, *MS. $$ vol. «-a, »i Atiu. In-*. 29» *• 

DICWÛNÛUIRB UNIVERSEL géographique, stotlstî- 
UW » fciftPftatt «* paHtiqwi da la ftaftce. 5 M. tn-^4, 40 fr. 

BIGTIONNAIRS UNIVERSEL de k Géographie com- 
anergante, par J. Peuchbt. 5 toI. m-4 relies. * 40 6. 

DttlETA &RA&1C&IEG0, dztesîeo ïemow W lednym 
Barbezata, in-3. (OEuvres poétiques ée ÏLrasieki.) ## fi. 

ÉCLECTISME ( de 1) EN UTTÉRATUflE , ^lè- 
moire auquel la médaille d'or de 1" classe' a*eté Séçefnjee 

far la Société royale des Sciences de Çkrmûnd-Fejraiil, par 
!»• Celnart, in-S. ' T ^* 1 "^ VBJ& 

ÉLECTIONS (^les) SELON Lf CflARlp jef jà joli 
du rojaumè, par M. Boyard. In-8u ' è fie* 

ELEMENTS ÔF ANATOMY GENERAL, *i>e fv * 
and comparative, by David CRAïqijs. Ed^nburi^, , 4 
in-4. figures. ' '** ' 

ËLÉONORE DE FIORETTI, ou flgajlpn» j 
Romaine sous le pontificat de **\ 2 yoL fn-12. 

ÉLOGE DE LA FOLIE , par fflASajB 
nouvelle, par C. B. de Panalbe, in-r8. 

EMMELINJ? ÇT JUARIE , suives £es ^ ri 
jMadame Brukton ; traduit du Tançais, 4 79I. ju,-^ 

EMPLOI (de Y) DU REMÈBR GQJUTRE LES 
GLAIRES, et observations sur ses effets, in-R. ?& a, 

EMPRISONNEMENT (de F) pour dettes. Geoààéra* 
lions sur son origine, ses rapports avec la morale publions 
•s les intérêts du commerce, des familles, de la société, sui- 
Yies de la statistique générale de la contrainte par corps en 
France et en Angleterre, et de la statistique détaillée des 
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prisons pour dettes de Paris et de Lyon , et de plusieurs 
«vires grandes Tilles de France, par J.-B. Baylb-Mouil- 
IaABJ». Ouvrago couronné §n 1835 par l'Institut. 1 vol. in-8. 

* *. 50 
ENCYCLOPEDIA BRITANNICA, or a Dictionnarj ol 
Arts, Sciences , and miscellaneous Littérature. Edimburgh f 
20 toL in-4, fig., cartonnés. 300 fr. 

EPILEP8IE (de 1') EN GÉNÉRAL, et particulière- 
Vient de celle qui est déterminée par des causes morales, 
par M. DoBSSm-DuiBBBlL. 1 toL in-12, 2« édition. 3 fr. 
ÉPITAPHE DES PARTIS ; celui dit juH: milieu, ion 
«Tenir; par H. Gaybl. in-8. 1 fr. 50 

ESPAGNE (de 1') ET DE SES RELATIONS COM- 
MERCIALES, par F .-A. de Ch. in-8. 2 fr. 50 
ESPRIT DE LA COMPTABILITE COMMERCIALE, 
ou Résumé des Principes généraux de Comptabilité , pat 
Yaleetih Meybb-Koechlih. In-8. 2fr. 50 
ESPRIT DES LOIS , par Montesquieu. 4 volumes 
iii-12. 12 f f . 
ESQUISSE D'UN TABLEAU HISTORIQUE des pro- 
grés de l'esprit humain, par Condobcet. In-18. 3 fr* 
ESSAI HISTORIQUE ET CRITIQUE SUR LES 
JOURNAUX BELGES, par A. Wàbzee. Ire partie, 
Journaux politiques, in-8. 3 fip» 
ESSAI SUR L'ADMINISTRATION, par le Sous-Pré* 
fet de Béthune. In-8. 2 fr. 50 
ESSAI SUR LE COMMERCE et les intérêts de l'Es- 
pagne et de ses colonies, par F. -A. de Cbbistophob* 
p'Atalos. In-8. 2 fr. 50 
ESSAI SUR LES ARTS et les Manufactures de l'em- 
pire d'Autriche, par Mâbcel de Sbeees. 3 Toi. in-8. 12 fr. 
ESSAI SUR LES MALADIES qui attaquent les gens 
de mer. In-12. 2 fr. 
ESSAI SUR L'HISTOIRE GÉNÉRALE DES MA- 
THÉMATIQUES, par Ch. Bossut. 2 vol. in-8. 15 fie. 
EVENEMENTS DE BRUXELLES ET DES AU- 
TRES VILLES DU ROYAUME DES PAYS-BAS, de- 
puis le 25 août 1830 , précédés du Catéchisme du citoyen 
belge et de chants patriotiques. 1 vol. in-18 1 fr. 25 
EXAMEN DE CE QUE RENFERME LA BIBLIO- 
THEQUE DU MUSEE BRITANNIQUE, par Oct. De- 
J.BP1EREB. ln-14. 1 fr 50 

7 
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EXAMEN DU SALON M 18*7, avec cette épigraphe: 
#• •*#*< toé* qw lé wui. 2 broenures in-8. < i Cet 



*- Iifom de 1834, par Veb**jud». ■ 1 fc «Ai 

EXAMEN HISTORIQUE DE LA BÉY0LUH0i 
ESPAGNOLE, suivi d'Observations sur l'esprit publie,*» 
religion, etc., par Ed. BLàoijierb ; traduit de Te 
Mî.P**\*to1. in-8. ■ 

EXPÉDITIONS DE CONSTANTINE, 
fia réflexions fur nos possessions d'Afrique, par J> 
fins. J»-$, fig, . , . . , ., t t .. %* 

EXPLICATIONS DU MAfcECHAL CL AUZfcL. 

lî£tjBlArt D'uk WSCÔU^S sur A'CMgm*u îesj 
s et M Décadence .du Peuypir temporel du .<%rtjL 
S, Mg* l'ancien ^xqhe^êq\^e de T.., Jn-8. . . 4 ,jf 
v EXTRAITS DBS REGISTRES DES GONSAJ 
&QUBNAX, 147* à45&l ; suivis de U Liste, de» i 
de cette tîUo, depuis 1«G7 jusem'e» 1794 * par M.f 

. EXTRAITS TIRÉS d'un JOURNAL ALLEMAI 
iiné à tendre compte de U législation et de àroiUdlkj 
les «entrées civilisées, par.M. J.-4.j>b fitsixo*. b*8. 

iFASTE* *>E LA #ftAK€E, eu ïàtfel&à ch 
fam,,syn*hroifr{Qés et ^eg&ptôftWs Ile VlM 
jfraftee, par G. Mullie. 1841, Oi-Tol. 

«LLÉ(ie) D'UfiE *^ÔMb «È 6ËN&, 
•^nglaîg de madame Hofland. 9 vol. fn-4a. 

W4JUES DE B*UY*^^^e **.*.%** 
«Mes* M* A. DeLàmabIm *b* iu^i. - 
; FLEURS DE L'ARRIÈRE-SAISON t^*i]U 
««ne**, 4840. *-!# 

JONCTIONS (desl DE LA PEAtf , M fiesBiel 
aies qui resuHent de leur de>an*)em«V, ^peV ft-fc. 
BtJSREUlL. Paris, 1817. In-12. ; 

IfcANÛE W €^8toWt»»NËLL|l , ou UN 



Vlconquise ; poème nétîerial , 'par m. DfeY&fi 
- *aiSëE (là) «toTJttAWiTÊ; eo^utlàtfen 
«As ^ersonbèf^s. *63&. je-à. 

0ÉNIÈ (Le) DE L'OkHSn*, eommèntéfcer I 
t&edfe monétaires , études WtOrîgoé*, nomfem^tft 
f&r&kWASzkiEWicz. În-1Î2,'ÉL 

GÉOGRAPHIE ANCI^nSÊfiEâ^Xte)toAi 
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QUES, d'après l'allemand de MannerT , par M3$. flÏA*^ 
çvs et Ddesberg. In-8. 10 fr. 

GLAIRES (des), DE LEURS CAUSAS, de leurj effeti, 
et des indications à remplir pour les combattre* S 6 édition, 
par Doussin-Dubrruil. Paris, in-8. 4 fr* 

GLOSSAIRE ROMAN-LATIN du xv« siècle, ^raft4| 
la bibliothèque de la ville de Lille, far E.GAÇHEt . In-8. 1 1. 50 

GRAJSSJNET (91.), ou Qu'est $oncVpi»#we commua 
iatirique et véridique,pu\>$ée par Ô k UYAL. 4 ▼.in-«. 1& Gy 
' C« roflton , £rtf 5 cfo*« k 0** r * de ceuaè ty Pt£<^#, 44|"* 
lit plu* àttiusanif aue «www ayon$. 

* GUIDE DÈS ARCHITECTES, Vérificateurs, Entre- 
preneurs et de toutes les personnes qui font bâtir, par L. 
LejUSTE. \ yoI. m-4° 42 fr. 

~ G^ÏDB; V? Vï?S VENTEUR dans les principaux États de 
(Europe, ou Précis des lois sur les brevets d'invention, par 
ÇL'ArhçhgatjI) jeune. In-8. 2 fr. 50 

% _ GpJJDÊ pÉ$ MAIRES (nouveau), ou Manuel des Offi- 
ciera municipaux , dans leuis rapports avec Tordre adminis- 
tratif et l'ordre judiciaire, les collèges électoraux, Ta garda 
nationale, l'armée, l'administration forestière, l'instruction 
publique et le clergé; par M. Boyard , président à la Cour 
royale d'Orléans , etc. \ gros vol. in-18 de 538 pages. 3 fr. 
„ GUIDE DES MAL ADES. Manuel des personnes affectéet 
ide maladies chroniq. pjir le doct. Bklliol. In-12. 6 fr. 

G^JlpE DU MÉCANICIEN, ou Principes fondamentaux 
de mécanique expérimentale et théorique, appliqués à la 
composition et à ('usage des machines, par M. Suzanne, 
ancien professeur. 2 e édition, 1 vol. in-8 orne d'un grand 
liombre de planchas. 12 fr. 

. GtJlt>$ GÉNÉRAL EN AFFAIRES , ou Recueil des 

rodètesde tous les actes, par J.-R. Noellat. 4 e édition. 
vol. in-12. ' 4 fr. 

• Harpe helvétique , par ch.-m. Didier, in-s. 

T i fr. 50 

HISTOIRE AUTHENTIQUE du prisonnier d'État 
Connu sous le nom du Masque- de-Fer, extraite des docu- 
ments tiouvés aux archives des affaires étrangères du Royau- 
me; irad. de l'anglais de George Agvr Éllis. In-8. 5 tt. 

Histoire constitutionnelle de la ville 

PE GAND et de la Chàtellenie du Yieux-Rourg, jusqu'à 
l'année 1305, par Warnkoehig, trad. de l'ail, par CHEt- 
DOLF. In-8, a **• 
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HISTOIRE D'ANGLETERRE, de Dav» Hum. SO 

Vol. in-12. 

— Plantagenet. 6 Toi. 18 fir. 

— Tudor. 6 Toi. 18 fr. 

— Stuart. 8 Toi. «4 fr. 
HISTOIRE DE LA LÉGISLATION NOBILIAIRE 

DE BELGIQUE , par P.-A.-F. Gérard . In-8. 1. 1 . 7 fr. 

(L'ouvrage aura 2 vol.) 

HISTOIRE DE LA MAISON DE SAXE-COBOtiM- 
GOTHA , par A. Scheler. Gr. in-^, fig. 7 Dr. 

HISTOIRE DE LA PEINTURE FLAMANDE EX 
HOLLANDAISE, par Alfred Michiels. In-8, 1. 1, 2,3 
et 4; chaque vol. 8 fir. 

* (L'ouvrage aura 4 vol.) 

HISTOIRE DE LA VILLE D'ORLÉANS , de ses édi- 
fiées, monuments, etc., par Vergn AUD-RoMAGïfÉsi. 2 
Vol. in-12. 7 fr. 

HISTOIRE DE LA VILLE DE TOUL, et de ses évôquet, 
Suivie d'une Notice sur la cathédrale ; ornée de 16 lithogra- 
phies, par A.-D. Thiéby. 2 vol. in-8. 10 fr. 

HISTOIRE DES RELGES à la fin du xvin* siècle, par 
A. Borgnet. 2 vol. in-8. 10 fr. 

— DES RIBLIOTHÉQUES publiques de la Belgique , 
par Namur. 3 vol in-8. 

Tome 1 er Bibl. de Bruxelles. 9 fr. 

— 2» Bibl. de Louvain. 6 fr. 50 

— 3* Bibl. de Liège. 6 fr. 50 
' — DES CAMPAGNES de 1814 et de 1815 , par A. Dl 
BsAUCHAUP.2Tol.in-8. 12 fr. 

— DES DOUZE CÉSARS, trad. du latin de Suétone, 
par de Laharpb. 3 vol. in-32. , 6 fr. 50 

— DES LÉGIONS POLONAISES EN ITALIE, sous le 
commandement du général Dombrowski, par LÉOHARA 
Chodzko. 2 vol. in-8, 17 fr. 

— DES VANDALES, depuis leur première apparition 
'fur la scène historique jusqu'à la destruction de leur empire 
en Afrique ; accompagnée de recherches sur le commerce que) 
les Etats barbaresques firent avec l'Etranger dans les six 
premiers siècles de l'ère chrétienne. 2 e éd. in-8. 7 fr. 50 

HISTOIRE GÉNÉRALE DE POLOGNE, d'après les 
historiens polonais Naruszewiez , Albertrandy, Czacki , Le- 
lewel, Bandtkie, Niemcewiez, Zielinskis, Kollontay, Oginski, 
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Iàbodiko, Podztszynslti, Mocbn^açti,, ^ a^Vre* 4ttiw»s «f- 

élSTOïBE IMPAHtULE pg {,4 tiCCÛiaa, ptr 
Ç.«A. Bahhby. Ii>-8. 3 fr. BO 

_. HISTOIRE WJW&U ÀTIQtfB PB l>4 ftÈVQtU- 
^IQN BELGE, parJ^ÇuiO;!*. Io-4, %. O »0, % * fr. la 
Imaisoa (l'outrage en aura 15). 

. BO^E (t') AUi PÔ^TIOJSS, f u ÇoûferiMioiM ptf- 
losophiques el politiques, publiée* paç J.-|. fAfY» i Y«. 

? BAÇI pi 6Ï9XAKI SÇCflÇDQ ^Vfa^^ft <UCe- # 
jare t. Bixio fanai . 4^54. T^f 1 t* 50 

INAUGURATION DU CANAL do duo d'^ngoulême, 
^Amiens, le 31 août 48g?- In-folio. f fr. 50 

||ta)((^TEp(l ÇÉftlÉML |u#autrKtyii |Q«r 1841. 

JNÎTUENCB (de V) fctS ESTIONS ^TOTC^ 

, (.E9 PMS ClATAWÉS ^A^AplEfe, ?a> Jwjer, 

p fumeur de ^ découverte de la vaecine. Brochure iç-8. 4 Çr. $• 

, INTRODUCTION A L'ÉTUDE DE LHAR410WB, 

. ou Exposition d'un* MmeH* théorie de eflittr «fie^ef , par 

V. Dbrodb. In-8. t t 8 fr. 

1NYAS10B DES ARMÉES ÉTRANGÈRES #W la 

département de l'Aube, en 1814 et 1845; pft* F.-B. F©*. 

§Ut. Itt-8. • fr. 

JEANNE HACHETTE , «q le &fegt de BejuiftU • poè- 

me, par jna4»nt.FAXftlr Diuvoix. Im-8, ; • I fir. 

JOURNAL DES VOYAGES, Découfrertes « Navigant 

gitfder Ae«, naf «ftibi* 1818 4 déoèmfa« 48^9. 44 Wl fr-8, 

• cartonné. . - * . 47$ fr. 

JOURNAL DU PALAIS, présentant la JwispfUeucn 

de la Coiir.de Cassation et des Cou** wtyales i Noifceit* 4»- 

tfon, par M. BouiJOtf . (178* à t828.) Pari», *8*3 «1838. 

.4* vol. in-8. — 400fr. 

JOURNALISME (du), PU II est tumpi 4'eft Unir «fec la 

«HauTaise presse, *p*r D * J - '858. UMfi. . . t > Me. 

MJNQUS (PM«) ET DP 14 PQÉPS BWYJEN- 

ÇALE9, par le baron % Vaïi Bbiiiiej. In-12, 3 fr f fO 

LEÇONS D'ARCHITECTURE, par DuftAND. 2 vol. 

M- * ' il' 5 fr * 

— Lé partie graphique, ou tome 5 e du même 'ou?. 20 fr. 

LEÇONS DE i DROIT DE LA N ATORE ET DES 

GENS, par Dft Félicb. 4 vol. in-12. 6 fr. 
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LETTRES DE JEAN DE MULLER à tes amis MIL 
De Bomtetten et Gleim. In-8. 6 fr. 

— DE MADEMOISELLE AISSÉ. In-12. 2 fr.50 

— DE MESDAMES DE COULANGES et de NINON 
BE L'ENCLOS. In-12. 2 fr. 50 

— DE MESDAMES DE VILLARS, DE LA- 
FAYETTE et DE TENCIN, In-12. 2fr. 80 

— INÉDITES de Buffon, J.-J. Rousseau, Voltaire, 
Piron, de Lalande, Larcher, etc., avec faetimil», publiées 
par C.-X. Girault. In-8. - 3 fr. 

— Idem, in-12. . ' 3 fr. 

— PERSANNES, par Montesquieu. ïn-12. 3fr. 
LEÇONS SUR LA MINIATURE, par M. Mansioh. 
vol. in- 12, fig. 4 fr. 

— SUR LA VALACHDE.,1 vol. in-12. 2 fr. 5* 
LIBERTÉS (des) GARANTIES PAR LA CHARTE , e« 

de la Magistrature dans ses rapports avec la liberté des eut* 
tes, de la presse, etc., par M. Boyard. In-8. 6 fr. 

LOIS D'HOWEL-DDA mab Cadell , Brenin Cymru (fils 

de Cadell, chef du pays des Kimris), par M. A. Duchatei» 

. lier. In-8. 2 fr. 

"MACHINES ET INVENTIONS approuvées par l'Aca- 
démie R. des Scien., par Gallon. 7 vol. in-4. 80 ft. 

MAGISTRATURE (de la) dans ses rapports avec la li- 
berté des cultes, par M. Boyard. In-8. 6 fr. 

MANUEL (NouTeau) COMPLET DES EXPERTS • 
Traité des matières civiles , commerciales et administratives 
donnant lieu à des expertises, 7 e édit., par Ch. Vas 8e rot, 
avocat à la Cour Royale de Paris. 6 fr. 

MANUEL (nouveau) COMPLET DES MAIRES, 
Adjoints , Conseils municipaux , des Préfets , Conseils de 
préfecture et Conseils-généraux , Juges de paix , Commis- 
saires de police, Prêtres, Instituteurs, et des Pères de fa- 
mille, etc., par M. Boyard, présidente la Cour royale 
d'Orléans. 3« édition, 2 toI. in-8. 12 fr. 

MANUEL DE L'ÉCARTÉ, contenant des notions fédé- 
rales inr m fen 2* édition, ftordeaui. ln-48. 1 fr. 

MANUEL DE L'OCULISTE , ou Dictionnaire ophtal- 
mologique , par De Wepubl. 2 vol. in-8, 24 planches. 12 fr. 

— DE PEINTURES ORIENTALES ET CHINOISES 

*n» relief, par Saint- Victor. In -18, fig. noires. 3 fr. 
*- DES ARBITRES, ou Trajté des principales connais- 
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•ances nécessaires pour instruire et juger les affaires soumi- 
ses aux décisions arbitrales , soit en matières civiles ou com- 
merciales ; contenant les principes , les lois nouvelles , les 
décisions intervenues depuis la publication de nos Codes, et 
les formules qui concernent l'arbitrage , etc. , par M. Ch., 
ancien jurisconsulte. Nouvelle édition.- 8 fr. 

— DES BAINS DE MER , leurs avantages et leurs in- 
convénients, par MtBlot. 1 vol. in-18. 2 fr. 

— DES CANDIDATS à l'emploi de Vérificateurs des 
poids et mesures, par P. Rayon. 2« édition, in -8. 5 fr. 

— DES JUSTICES DE PAIX, ou Traité des fonctions et 
des attributions des Juges de Paix, des Greffiers et Huissiers 
attachés à leur tribunal, avec des formules et modèles de 
tous les actes qui dépendent de leur ministère, etc., par M. 
Lbyassscr, ancien jurisconsulte. Nouvelle édition, en- 
tièrement refondue, par M. Biret. 1 gros volume in-8. 
1839. 6 fr. 

•*- iâem t en 1 vol. in-18. . 3 fr. 50 

MANUEL DES MARINS, ou Dictionnaire des termes. 

de marine, par Bourde. 2 vol. in-8. 8 fr. 

MANUEL DES MYOPES et des Presbytes, par Ch. Chb- 

TAL1BB. In-8. 2 fr. 5o 

— DES NÉGOCIANTS, ou le Code commercial et ma- 
ritime , commenté et démontré par principes , par P.-B. 
Boucher. 2 vol. in-8. - 10 fr. 

— DES NOURRICES, par M me El. Celnart. In-18. 

1 fr. 50 

— DU BOTTIER, par A, Moubey. In-12. 1 fr. 50 

— DU CAPITALISTE, par M. Bomhbt. 1 vol. in-8. 
lie édition. 6 fr. 

— DU FABRICANT DE ROUENNERIES, compre- 
nant tout ce qui a rapport à la fabrication, par un Fabricant* 
1 vol. in-18. 2 fr. 50 

MANUEL DU NÉGOCIANT, dans ses rapports avec la 
douaoe, par M. Bauzou-Maonier. In-12. 4 fr. 

— DU PEINTRE A LA CIRE, application des divers 
procédés propres à la peinture artistique et autres, par A.- 

.Duroziez. In-8. 1 fr. 75 

— DU POSEUR DE SONNETTES, Cordons de Portes 
coebères et Grilles, etc. par J. Cleff. In-4, fig. 3 fr. 

— DU SYSTÈME MÉTRIQUE, ou Livre de Réduc- 
tion de toutes les mesures et monnaies des quatre parties d« 
monde, par P.-L« Lions?. 1 vol. in-8. 7 fr. 
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ttÀlttfât I)Û fOtfUBpBtTft, ontfige datls forftel M 
enseigneaux amateur* la manière d'exécuter tout ce «nié Vàfi 
peut brodare d utile et d'agréable, par M'. HAftRfift-fifcà- 
GBRON. fe rot in-4, a?ec Atlas et le Supplément. 40' rj. 

JL |)Ù VOILIER, ou traité prtlîorié du 'tracé, de la 
Coupe et de la Confection des Voiles, par J.-ÏV-M. Lk-^ 
LIEVBB In-«. ■'.'••'• ' ' * ' ^ 3fr. 

- MÉTRIQUE Dp MÂltCftAHD ££ $OÎS , par 
M. Tremblay. î fol, ?n-f2. Ï84Ô. " i fr. 50 

MATÉRIAUX tfOÙR L'ÂlSTOIJUB BB GENÈVE, re- 
cueillis et publiés par J.-A. Çaliffê. tome t, in-8.' II fr. 

MÉDECINE DOMESTIQUÉ, ou Trait* complet dès 
moyens de se conserver en santé, et" de guérir les maladies 
par le régime et les remèdes simples, par BuCHAJf; traduit 
par Duplanil. 5 yoL in-8. '20 fr. 

MÉDECINE (la) POPULAIRE, ou l'Art de guérir, 
indiqué par la nature, par L. Riond. 3 e édition, in-8. 6 tk. 

MÉDITATIONS LYRIQUES, par Ï.-Jf. GALLOIS. J£n-8. 

MÉLANGES DE POÉSIE ET DÉ LrfîÉ^ttjkS, 
par Flouian. 3 vol. m-1Ô. " ' ' 4 fr. 50 

MÉLANGES PHO^OGRAPHmUES. Complément cfet 
nouvelles instructions sur ('usage du Daguerréotype, par 
Gh. Chevalier. In-8. ' ' !fc fr. 

M É MOIRE SUR LA ÇONSTHUCTtQN t)ES INSTRU- 
MENTA A CORDES ET A ARCHET, pair Félix Sa- 
VART.In-8. 3 fr, 

MÉMOIRE SUR LES INSTITUTIONS CONTRAC- 
TUELLES entre Epoux , par GÉRARD. ïn $. 1 fr. 50 

MÉMOIRES DU CARDINAL D^ I\ETZ, DB QXTÎ- 
JOLI ET DE LA DUCÎIESSE DE IHEMpfjRS. 6 roi. 
in S. r 36 fr. 

MEMOIRES DU COMTE I>E G^AJHtyONT, par HÀ- 
JpZJLTOiv. 2 vol. in-32. 3 fr, 

MÉM0IRE3 RÊCREÂtîfS, SÇ^ÊNTIEIQUES ET 
ANEÇDOTIQUES, du physicien-aéronaute Robebtso?. 2 
Toi. in-8.n>. *2 fr. 

MÉMOIRES SUR LA GUERR? DE 18Ù9 El? ALLE- 
MAGNE, avec les opérations particulières des corps d'Ita- 
lie , de Pologne , de Saxe , de Naples et de 'Walcheren , par 
le général Pblrt, d'après sqn journal fort Retaillé de la 
Hmpagne d'Aneinagne, sçs r eçonnaissançes çt ses diyeri ira- 
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travaux; la correspondance de Napoléon avec le major-gé- 
néral, les maréchaux , etc. 4 roi. in-8. 28 fr. 
V Auteur fera paraître bientôt un Atlat pour cet ouvrage. 

MÉMOIRE SUR LE PARTI AVANTAGEUX que Ton 
peut tirer des bulbes de safran, par M. Vbrgnaud-Ro- 
Mài5Nési. In-8. , 1 fr. 

MÉMOIRE SUR LES OPERATIONS de l'avant-garde 
du 8 e Corps de la Grande Armée , formé de troupes polonai- 
ses en 1813. In-8. 1 fr. 50 

MÉMOIRES TIRÉS DES ARCHIVES DE LA PO* 
LICE DE PARIS, par Peuchet. 6 toi. in-8. 24 fr. 

MÉNESTREL (le), poème en deux chante , par James 
Bbattib; traduit de l'anglais, avec le texte en regard, par 
M. Louet. 2* édition, in-18. 3 fr. 

MENUISERIE DESCRIPTIVE , nouveau Vignole des 
menuisiers, utile aux ouvriers, maîtres et entrepreneurs, pat 
Coulon, 2 vol. in— 4, dont nn de planches. 20 fr. 

MICROSCOPES (des) et de leur usage, par Ch. Chb- 
TALiEB. Iu-8. 9 fr*. 

MINISTRE DE WAKEFIELD, traduit en français par 
M.Aignaw, de l'Académie française. Nouvelle édition, 1841. 
i vol. in-12, fig. 1 fr. 50 

MONITEUR DE L'EXPOSITION de 1839 , ou Archives 
des produits de l'industrie. In-8. 5 fr. 

MONNAIES DES ÉVÊQUES DE TOURNAI, par 
J. Lelewbl. In-8. 1 fr. 50 

' MON ONCLE LE CRÉDULE, ou Recueil des prédictions 
les pins remsrquables qui ont paru dans le monde, etc. , par 
Déodat de Bois pré aux. 3 vol. in-12, fig. 4 fr. 50 

MORALE DE L'ÉVANGILE, comparée à la morale des 
philosophes anciens et modernes, par madame E. Celhàrt. 
In-8. 75 t. 

MULTIPLICATEURS DES INTÉRÊTS SIMPLES , 
établis sur les taux de 3, 4 et 5 pour cent, etc. , par Mo- 
BEAU, ira partie. 1 vol. in-8° obi. 3 fr. 50 

NÉCESSITÉ ( de la ) ET DE L'EXPÉRIENCE, consi- 
dérées comme critérium de la vérité, par G. M***, in-8. 

7 fr. 50 

NOSOGRAPHIE GÉNÉRALE ÉLÉMENTAIRE, on 
Description et Traitement rationnel de toutes les maladies; 
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par V- Seigneur Gens , docteur je la, FacuUè de P£rU. 

Nouvelle édition, 4 vol. in-S. $0 fr. 

NOTES SUR L£S PRISONS DE LA SUISSE, et sur 

Îjuetyues-unes dpi continent 4c Hfurope; moyen de les ahobé- 
lorër, ptr M. Fr.' Coningham ; suifies de la description 1 
des prisons améliorées de GapcJ , PhiMelpnîè ,' Ikneste* él 
ty.llnank, par Tjf. BuXTOtf. tn-$. ' T À' ft. M 
NOTICE HISTORIQUE sur le *ille de Tftul. *ee auff- 
qnités e\ tes célébrités, par C.-Ç. Bataille. fn-£. 4 Dr. 
. — SUR L4 PROJECT^ pÉS CÀRTO| SÈO- 
PRA^HIQUES, par Ç;-^. ^eymonnbryb. |b-||, fi- 
gures. ' -. , i fç. 50 

-^ SÛR L'CÈUVRE de François Girardon, 4e Trbyes, 
tculpteur, avec on précis snr sa Vie. In- 8. * 1 fr'. & 

* tfOTifcriSS^J^Tfà^ " 

ajueç de philosophie naturelle, par )£. GboffrOY-^t-. 1 



LAIftE. îp-8. " - . ■- « > *'» ^ ' g'». 

itOVÊLLE ITALIÀNÊ Dî ClOtAimt LÀ ÉECILÏA. 
Itf- S. ' 4fr. 

: * OEUVRES CHOISIES *r ****# ***fÇS*i «W «f . 

89 t©1. ie-8, relies. 109 %, 

OBSERVATIONS SUR LES PERTES BÇ SANÇf >• 
ferojnçs en couche et sur le* moyeu* de IM g«è^ir s par If, Le- 
JIPUX. 2 e édition. In-8. 4 fr. 50 

OBSERVATIONS SU* W ARTICLE de k Revue En- 
cyclopédique relatif à la traduction du Ta(mud qe BâbjïaBej 
et à I* théorie, du judaïsjne, par l'abbé GâiÀRUf^. |ô-8. 

*, OEUVRES COMPLÈTES DÉ £flA«Fp$T, re^errôS 
et publiées par P.-A. AUGUIS. 5 Toi. ïn-8. ' * ^1$ fr. 

OEUVRES Ï)E BALtANCHÉ^ de facwlemie c> foon. 
|yol. in-18. v 1Ç ^ 

OEUVRES PC BOlLEAU^ooTelleédi^n^ eccom/a- 
«nées de Notes faites sur Bbiïeào par \ei commentateur* oa 
ÏUtéraleofi les plus distingués, par [ty. J. Pxaxicçb, pro- 
fesseur de rhétorique au collège, royal de Bourbon f ** M. 
$6*t .inspecteur généra! de l^nîversîtfi. în-ifc. I fr. 50 

— I}E SERVAN, nouvelle édition, avec une notice, par 
£. de pof têts. 5 toI. in-8. 18 fr. 

— DE VOLTAIRE * avec Préface», Avertissement!, 
Notes, etc., par M. Beuchot, t. 71 et 72. Table ajlpha- 
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BBTIQUB ET ANALYTIQUE IHBB VATIBBBS, par MlGBB. B 
3W*. ÎD-*. «4 fr. 

ide«t 9 papier vélia. 3Ç /r. 

/dm, grand panier jésos. 48 fr. 

ŒUVRES DEVAR1STE PARNY. 5^.^-^ 

12 Çr. 50 

— DIVERSES DE LAHARPE, de l'Académie francise. 
14 *o!.in-8. 64 fr. 

-î- DIVERSES. Économie politique ; Instruction publi- 
que; Haraa et Remontes, par C-J.-A. Mai HIWJ deDom- 
baslé. In-S* & fr. 

. — DRAMATIQUES DE N. DESTOUCHES. Nouvelle 
Mtiod. Paria. 6 .toi, in-S. 24 fr. 

«— POETIQUES DE KRAS1CKI. i seul toL in-8, * r t 
tel. grand papier Tétin» $5 (i. 

. OPUSCULES FINANCIERS pur ftfti fies .pwUeges , 
4fes emprunts publics et des conrersionsaur le crédit 4e l'in:- 
4nstrie enFrauce, par J«-J..FAtY. A ?oï. in-S. 4 fr. 

ORDONNANCE SUR LEXERCICE JET. LES JfA- 
NQEUVRES D'JUNFANXERJUE, dp 4 mars *$3i. tffecQi* da 
jfclda* et dn^ttap). 1 *ol. H Î9-£&t VnMeJg, .•■. - . 7& t c. 

OUVRIER (V) MECANICIEN, Guide de Dié^^ue 
pratique * précéda de natiena élémentaire* p^rjtfti*!$iii<ie dé- 
eimjale* .dtatgèhrê.ej de.gfcwmHrie , pajCji. AjÙkbwahd 
j«eme. «•«duM>n,in-J$, .4 fr. 

PARFAIT CHARRON -CARROSSIER, on Jraijé 
<e*Jnpfei 4es,Ou*r*g*s faits en Cb&miratge et Çernir** par 
L» «Ukxsuw*.. Ia-$. 10 fr. 

■*- Le Parlait Charron, senl. 5 fr. 

*~ Le P*cCsft<Catt9ssifit, «roi. * fr. 

PARFAIT fy) CUISINIER» <WI le^réyiaire ta Own- 
jnyuid*. 4« édition, j>|r RApiB*rjLjr. lb-f<L {5 fr 

PARFAIT SERKURIEja , «p iraHMea opWaçei foi*s 
«b far, j>trXoçat8sBnuiJ*,,l ,*ol. ia-8, GmçQçé. 9 fr % 

*ASSÉ (DU), DU PRESENT ET DE L'AVENIR de 
l'Organisation municipal dé la France , par fi. €Éuati>A- 
IfcHAC , loriie 1 •*. in-8. 4 f • 

PEINTRES RRDGËOIS (Lès), par AtVBBB MlCfllBt*. 
fn-12. 6 fr. 

POTITWBARÊMR DES CAISSES DÉPARGNR, 
où Méthode simple et facile pour calculer les intérêts depuis 
1 ^rfoii 10 îmi , |*r VaH-ïbwac In-W. 40 c. 



dbyGoogk 



— 84- 

PETIT PAMPHLET sur quelques tableaux du mIob 
de 1835, par A.-D. Vergwaud. In-8.* 30 *. 

PHILOSOPHIE ANT1-NEWT0NIENNE , on Essai 
aur une nouvelle physique de l'univers, par J. Bautés. Pa- 
ris, 1835, 2 livraisons in-8. S fr. 

PHOTOGRAPHIE SUR PLAQUES MÉTALLIQUES, 
par M. le baron GROS , 2 e édition , in-8, fig. 3 fr. 

PHOTOGRAPHIE SUR PAPIER, par M. BtAii- 
qUART-Evrabd. Brochure in-8. 3 fr. 

POÉSIES DE CHARLES FROMENT.2vol.in-18.7fr. 

— GENEVOISES. 3 vol. in-32. 3 fr. 

POÈTES (les) FRANÇAIS depuis le XII e siècle jus- 
qu'à Malherbe , avec une Notice historique et littéraire sur 
chaque poète. Paris , 1824, 6 vol. in-8. 48 fr. 

POEZYE ADAMA MICKIEWICZA, tomes 3 et 4. 
I ii-12. Prix, chacun. 5 fr. 

POLITIQUE POPULAIRE, ou Manuel des droits et dei 
devoirs du citoyen. In-18 carré. 30 c. 

PRÉCIS DE L'HISTOIRE DES TRIBUNAUX SE- 
CRETS DANS LE NORD DE L'ALLEMAGNE, par A. 
Loeve Veimars. 1 vol. in-18. 1 fr. 25 

— HISTORIQUE SUR LES RÉVOLUTIONS DES 
ROYAUMES DE NAPLES ET DU PIÉMONT, en 1820 
et 1821 , suivi de documents authentiques sur ces événe- 
ments, par M. le comte D 2e édition. Io-8. v 4 fr. 50 

PROJET D'UN NOUVEAU SYSTÈME BIBLIOGRA- 
PHIQUE des Connaissances humaines, par Namub. In-8. 

4 fr. 

QUELQUES MOTS SUR LA GRAVURE, au millé- 
sime de 1418, par C. D. B. In- 4, avec 7 planches. 4 fr. 

QUELQUES RÉFLEXIONS sur ta Législation commer- 
ciale, par A.-J. Menot. Paris, 1823. In-8. 2 fr. 50 

QUESTION DE L'ORIENT sous ses rapports généraux 
et particuliers , par M. De Pkadt. In-8. 5 fr. 

RAPPORT FAIT A LA CHAMBRE ues Représentant! 
dt au Sénat , par le Ministre des affaires étrangères, suf l'é- 
tat des négociations en 1831. Bruxelles, in-8. Ô fr. 

RAPPORTS DES MONNAIES, POIDS ET MESURES 
des principaux Etats de l'Europe (ce tarif est collé aur bois). 

3 f r. 

RATONS ;ies) DU MATIN, poésies par Elie Sautas». 
n-i«. 2 fr. 5ê 

RECHERCHES ANATOMIQUES, Physiologiques, Pa- 
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thologiques et Séméïologiques, sur leg glandes labiales , pat 
A. T A. Sébastian. In-4. 4 fr. 50 

— SUR L'ANATOMIE et les Métamorphoses de diffé- 
rentes espèces d'insectes ; ouvrage posthume , de Pïbrre 
Lyonnet, publié par M. W- Dbhaar; accompagnées de 
45 planches. 1 toi. in-4. 40 fr. 

— HISTORIQUES SUR LA VILLE DE SALINS, par 
M. Bechbt. fcvol. in-12. 5 fr. 

RECHERCHES SUR LA VILLE DE MAESTRICHT 
et sur ses Monnaies, par A. Pbbrbau. ln-8. 3 fr. 

— (Nouvelles) sur les mouvements du camphre et de 
quelques autres corps placés à la surface de l'eau , par 
MM. Joly et Boisgiradd aîné. In- 8. 1 fr. 50 

— SUR LE SYSTÈME LYMPHATICO-CHYLIFÈRE, 
par le docteur Lippi; traduit de l'italien par Julia DM 
Fontbkbllb. In-8. 75 e. 

RECUEIL D'ACTES DES 12* ET \Z* SIECLES en 
langue romane wallonne du nord. 1 gros vol. in -8°, publié 
par la Société des sciences et arts du nord. 10 fr. 

RECUEIL ET PARALLÈLES D'ARCHITECTURE, 
par M. Dbband. Grand in-folio. 180 fr. 

— GÉNÉRAL ET RAISONNÉ DE LA JURISPRU- 
DENCE et des attributions des justices de paix, en toutes 
matières, civiles, criminelles, de police, de commerce, d'oc- 
troi, de douanes, de brevets d'invention, contentieuses et 
non contentieuses, etc., parM. Birbt. 4 e éd.in-8.2 vol.l4fr. 

REFORME (de la) ANGLAISE et de ses suites proba- 
bles, par M. De Pbadt. In-8. 5 fr, 

RÈGLES DE POINTAGE à bord des vaisseaux, par 
Momtgêry. ln-8. 4 fr. 

RÉGNICIDE ET RÉGIClbE, par M. De Pbadt. In-8. 

75 c. 

RELATION (nouvelle) DE LA BATAILLE DE FRIED- 
XAND (14 juin 1807) , par M. Debodb. In-8. 2 fr. 25 

— Idem, Papier vélin. 3 fr. 

— DES FAITS qui se sont passés lors de la descente dé 
la statue de Napoléon , etc., par J.-B.LAUNAY. In-8. 75 e. 

— DU CAPITAINE MAITLAND, ex-commandant du 
Bellerephon, concernant l'embarquement et le séjour de 
l'empereur Napoléon à bord de ce vaisseau. Traduit de l'An* 
fiais par Pabmot. ln-8. 3 fr 9 
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RELATION DU VOYAGÏ AU POLE SUD ET DANS 
V QOEAN1E, sur les corvettei F Astrolabe et la Zélée, exécuté 
par ordre du Roi pendant jet années 1837, 1&38, 1839 et 
1840, sous le commandement de JVf . J. Dcmont-d'Ur- 
VILLE, capitaine de vaisseau. 10 toi. in-8, avec cartes. 30 fr. 

RELATIONS DE VOYAGES D'AUCflER-ÉLOTEN 
ORIENT, de 1830 à 1838, revues et annotées par M. fa 
comte Jacbert. 2 vol. in-8, ayec carte. ' ' tt fr. 

RELIGION (de la), DU CLERGÉ ET DES JÉSUITES, 
par un Magistrat. 1844. In-8. 1 ft. â*. 

RENSEIGNEMENTS (noureaux) SUR LA PHOTO- 
GRAPHIE SUR PAPIER, par de Valïcôurt, cYsprès 
lé procédé de M. tyanquartf-Evrard. Br. in-8°i * fr. 

J RÉPERTOIRE ADMINISTRATIF DES PAR- 
QUETS , par L.-G. FAtoRE. 2 vol. in-8. f . iS h. 
F--L (Nouveau) DE: LA JBRISPRUDENCB et de la 
Science Hu Notariat; par J.^J.-S. Serirïs. In-ft, 1 fr. 
» RÉPUBLIQUE (la) PARTHÉNOPÉENNB , épisode je 
Thisteire delà république française, par JRAH LA Ûéçhja. 
Traduit de l'italien p«r Thibaut In-8. ' ? fr, $Q 
■'* RÉSERVE (Delà) LEGALE en iMmtière de Sftccejsiojn , 
et de ses conséquences, par J .-B. KpuLMAHN. In-8» 1 fr. Sâo 

RODRIGUE ET EUDO^ip, dialogye en vers ef en 
prose, t>at A -F. QÉBARp, In-42. " 1 fr. 

i ROMAN <jQ)UQ(?&, par â$A*BÇjqr» wmyelle Édition 
têtue et augmentée. 4 vol. jn-12. '"" S flr 

. RÉVÛLUTIQNS W CON^ÏAJîTÏNOÇtlS en ^7el 
. t80&, précédées 4'qJ)9çç va liom sur, l'ejnpirp ottoman, "par 
A. De JifGBBRRAU »? Saint-Denis/2 voj. in-$. 9 fr. 
■1 ~- DE JUILLET 1830. Caractère légal et politique du 
nouvel étahlissemenVCon^ p.ar U Charte constitutionnelle. 
*8*3.In-8. * ' " T l ïfy. 50 

. &EC&ETÏSIJE (le) ANIMAL, nouvelle doctrine fon<fte 
lurla philosophie médicale, par A. Christophe; In-8. 3 fr. 

SIECLE (lej, ftevue critique de la littérature, des Sciences 
et des Arts. * vol. in-p. ^ - . *. r.^ f ^ 

SITES PITIORESQUES DU DAUFHJNÉ, dessinés 
d'après nature et lithographies , par ^agotar , t in- fol. 40 
5ues. ' " ~&0 fr. 

— Chaque vue séparément. 8 fr, 

S0IREE3 DE MADRID,' ou Recueil de nouvelles his- 
terfcttes, etc., par M me Amepéb d* #***. 4 Toi. in-12.1**r. 
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SOURCE (La) DE If A VIE, on GWx d'Idées. 

Axiomes Sentences , Maximes » etc. , contenus dans le 
Tïhnud , trad. par Sawson Lévy. x parties, in-12. 2 fr. 
' SÔUVENÏJtS DE MADAME DE CAYLUS, suivis de 
eraelques-unes de ses lettres. Nouy. édit. in-lx. î fr. 50 
r STATISTIQUE DE lA SUISSE, par M. Picot, de 
Génère. 1 gros toi. in-12 de plus de 600 pages. 7 fr. 

SUÈDE (la) SOUS CHARLES XIV JEAN, par 
Fk. ScHtaDT. In-8- , .6 fr. 

' SUITE AU MÉMORIAL DE S^INTE-HT|LEN}S , 
Orne do portrait de' M. Las-Case. 1 Vol. in-8. 1 U. 

* SUITE flURÈPERTQIRE DU THÉÂTRE; FRAN- 
ÇAIS, par Lbpbjntre, Paris, V 6 Dabq. $1 toI. iu-18. 
w ' "' ' ■ ' Çû fr. 

TABLE ALPHABETIQUE ET CHRONOLOGIQUE 
l|es instructions et circulaire* émanées dû Ministère de la 
Justice , depuis 179$ jusqu'au 1" janvier 1837, par M. M^s- 
SAbiau. 1 Toi. in-4. 5 fr* 50 

TABLEAU DES BRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS QUI 
SE g-fli&T PASSÉ& A RE1M8 , jfepnii Julea-0ésàr jus- 
qp.'k touis XYI inclusivement, par M.Çàuu&-Dabas^2« 
fdition , revue et augmentée. 1 toi. in-8. 10 fr. 

TABLETTES JSHlJXPLLOlâEfl , on Usages, mœurs et 
coutumes de Bruxelles, par MM. Imbkbt et Bpllet. 
ln~I&. x fr. 50 

TARIF. (Wwma) DE&P^IX COMPARATIFS des 
anciennes et nouvelles mesures , suivi d'un abrégé de géonié- 
|r|e graphique , pat RatESluïJ. lu -Ut r %ft. 50 

TEMPÉRAMENT (du) RITU1TBUX ou glaireux , et 
delldentité des' Vices goutteuse! hémorrWdal, parl.-L. 
DousftHfvDenaciïiL. In-8f. ' *à fr. 

THÉORIE DES SIGNES, ou Introduction à l'étude des 
langues, par Pabbé Sica*». S vol. fah-S. -tx fr. 

TflÉORlK DU JUDAÏSME appliquée à la referme des 

Israélites de toutes tes partiel/de l'Europe , par l'abbé L.-A. 

- dâiamtifii * toi*, in-8. * •' ' MO fr. 

THÉORIE MUSICALE, par V. Maghien . In-8. 1 fr. 25 

TOURNEUR (supplément a tous les ouvrages sur Tari 
du). Orné* de planches, fn-4.' 5'fr. 

TRAITÉ COMPLET DE LA FILAÏURE DU CHAN- 
VRE ET DU I£N ; par J^M. Coçuelii^ et Pàdfyt**. 
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1 gros Toi. aveè un bel Atlas in-folio, renfermant 37 plan 
ches gravéesa?ec beaucoup de soin. Paris, 1846. 36 fi 

TRAITÉ DE CHIMIE APPLIQUÉE AUX ARTS E' 
MÉTIERS, et principalement à la fabrication des acide 
salfurique, nitrique, murialique ou hydro-chlorique; del 
•onde, de l'ammoniac , du cinabre, minium, cérose, aJon 
couperose, titriol , verdet , bleu de cobalt, bien de Prusse 
Jaune de chrome , jaune de Naples, stéarine et antres pro 
doits chimiques; des eaux minérales, de l'éther, du sublime 
du kermès, de la morphine, de la quinine, et autres prépa 
rations pharmaceutiques; du sel, de l'acier, du fer-blanc, d 
la poudre fulminante, etc., etc., par M. J.-J. GurLLOCD 
professeur de chimie et de physique; avec planches, rep* ' 
•entant prés de 60 figures. 3 forts ?ol. in-12. 10 fi 

TRAITÉ DE LA COMPTARELITÉ DU MENUISIER 
applicable à tous les états de la bâtisse, par D. Clousier. i 
vol. in-8. f , 2 fr. 5< 

TRAITÉ DES MANIPULATIONS ÉLECTRO 
CHIMIQUES, appliquées aux arts et à l'industrie, pa 
M. Bb AND EL Y, ingénfeur civil , in-8*> orné de 6 plan 
ches. , 5 f r 

TRAITE DE LA MORT CIVILE en France, par A.-T 
Dksquiroh. In-8. 7 fr 

TRAITÉ DES MOTEURS, suivi de l'Application de 
Moteurs aux Machines, par C COUATOis. S volume 
in -a . 15 fr. 5< 

TRAITÉ DE LA NATATION, d'après la découvert. 
d'ORONCiO Bebnàbdi, napolitain. In -18. 1 fr. 5< 

— DE LA POUDRE LA PLUS CONVENABLE AU3 
ARMES A PISTON, par M. C.-F. Vergkacd aîné. 1 vol 
in-18. , 75 c 

— DE PHYSIQUE APPLIQUEE AUX ARTS ETMÈ 
TIERS, et principalement à la construction des fourneaux, 
des calorifères à air et à vapeur, des machines à Tapeur, 
des pompes; à l'art du fumiste, de l'opticien, du distilla- 
te r; aux sécheries, artillerie à Tapeur, éclairage , bélier et 
presses hydrauliques, aréomètres, lampes à niveau constant, 
etc., par J.-J. Guilloud , professeur de chimie et di 
physique; avec planches représentant 160 fig. 1 fort vo- 
lume in-18. , 3 fr. 5fl 

TRAITÉ D'ÉQUITATION sur des hases géométriques. 
contenant 74 figures, par A.-C.-M. Pa*i»0T. In-8. 10 fr, 
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TRlïtÉ DÉS ABSENTS , contenant dest^s , Arrêté! , 

Décrets ^ Qic. par M. Talandier. In-8. 7 », 

., -r DES PARAFOÛDRES ET DES PABA GRÊLES. 

en cordes de paille ,*3 e suppl., pat* Lapostolb. In-8. 1 fr. 50 

— ÉLÉMENTAIRE DE LA FILATURE DO COTOft, 
far Si. Ôgeh , directeur de filature. 1 Tél. in-8 et Allai. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE t>U fcÀtlAGE ET faÙ 
TISSAGE MÉCANIQUE DU COTON, part. Bedel et 
E. BOURCART. In-8, fig. 1 fr, 50. 

, — PRATIQUE DE CHIMIE appliquée aux arts et ma- 
nufacture*, à l'hygiène et a l'économie domestique, par 
Gbay, Traduit par Richard. 3 vol. ,in-8 et Atlas. 30 fr. 

TRAITE PRATIQUE DÈS NOUVELLES MESURES, 
on Nouveaux Comptes faits pour les Métrés superficiels et 
cubes, par Lancblot aîné. 22° édit., in-8. 4 fr. 

i — SUR LA NATURE ET LA GUÉRISON DES MA- 
LADIES DE LA PEAU, par le D' &ELLIOL. In-8. 5fr. 

— SUR LA NOUVELLE DÉCOUVERTE Dtt LEVIER 
VOLUTE, dit LEVIER-VINET. Io-18. 1 fr. 50 

TROIS RÉGNES de l'Histoire. d'Angleterre, par M. 
Sauquaibe Souligné. 2 vol. in-8. 10 fr. 

UNE ANNÉE, on la France depuis le 27 juillet 1830, 
jusqu'au 27 juillet 1831, par M. De Jailly. In-8. 7 fr. 

VACCINE (de la) et ses heureux résultats, par MM. 
Brunet, Doussin-Dubrbuil et Cuarmont. In-8. 4 fr. 

VÉRITABLE (le) ESPRIT de J.-J Rousseau, par 
l'abbé Sabatier db Castres. 3 vol. in-8. 15 fr. 

VICTOIRES , Conquêtes , Désastres , Revers et Guerres 
miles des Français. Paris, 1817 à 1825. 29 vol. in-8. 175 tir. 

VIEUX (le) CÉVENOL, ou Anecdotes de la vie d'4m- 
broise Borély, parRABAUT-SAiNT-ETiENNE.In-18. 1 fr.75 

VIRGINIE, ou l'Enthousiasme de l'Honneur, tiré de l'his- 
toire romaine, par M me Elisabeth C**. 4 vol. in-12. 10fr. 

VISITE DE MADAME DE SÉVIGNÉ, à l'occasion de 
la révocation de l'édit de Nantes, ou le Rubis du Père La- 
chaise. In-8. 1 fr. 

VOCABULAIRE DU BERRY et de quelques cantons 
Toisins, par un amateur du vieux langage. 1 vol. in-8. 3 fr. 

VOYAGE DE DÉCOUVERTE AUTOUR DU MONDE, 
et à ta recherche de Là Péreuse , par M. J. Dumont d'Ur- 
Tille , capitaine de vaisseau, exécuté sous son commande- 
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ment et par ordre du gouvernement , sur la corvette l'As- 
trolabe, pendant les années 1826, 1827, 1828 et 1829.— 
Histoire du Voyage, 5 gros roi. in-8, avec des vignettes en 
bois, dessinées par MM. De Sainson et Tony Johannot; 
gravées par Pobret, accompagnées d'un Atlas contenant 
20 planches ou cartes grand in- fol. 60 fr. 

Cet important outrage , totalement terminé, qui a été exécuté 
par le gouvernement tout le commandement de M. Dumont- 
d'Urville et rédigé par lui, n'a rien de commun avec le voyage 
pittoresque publié tout ta direction* 

VOYAGE HISTORIQUE dans le département de l'Aube, 
en vers. In-8. 1 fr. 50 

— MÉDICAL AUTOUR DU MONDE, exécuté sur la 
corvette du roi la Coquille, commandée par le capitaine Du— 
perrey , pendant les années 1822, 1823, 1824 et 1825, suivi 
d'un Mémoire sur les Races humaines répandues dans l'O- 
céanie, la Malaisie el l'Australie, par M. Lesson. 1 vol. 
in-8. 4 fr. 50 

VOYAGE EN ALSACE, par Rouvrois. 1 vol.gr. 
in-8° illustré. 6 fr. 

— AUX PRAIRIES OSAGES, Louisiane et Missouri , 
1839-40, par Victor Tixier. In-8. 3 fr. 

* — IMAGINAIRES, Songes, Vision* et Romans cabalis- 
tiques, ornés de fig. 39 vol. in-8, rel. 100 fr. 
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ENGYCLOPEDIE-RORET. 



COLLECTION 

DES 

FORMANT UrvE 

ENCYCLOPEDIE 

DES sciencTes et des arts, 

FOR 31 AT lN-l8; 

Par une réunion de Sa vans et Je Praticiens 9 

MESSIEURS 

Amoros, Arsbnnr, Riot, Biret, Bistok, Boisbuvit., Boita ru, 

BOSC , BotîTEKEAtJ, BOYARD ,CaEKS, ChM<SSISR , (IjlEVRIER, 

Choron, Cosstawtih 1 De G*TFriER , De Latage, P. Dr- 
!ORmeu:i, Dubois, Duiardin, Frarcobhr, Giqdel, Hervé, 
IIuot, Jasvieh, JuliaFotkkelle, Jiiuew, Licroiï, Law- 
drih , LirN a y , t/BnniY , Sébastien Lenoiuiam) , L essor , 
Loraoï., MattWÎV- Misé, Muller , Nicard , Noil, Jules 
PAUTET,RA«r., Resdu, Richard, Riffai'lt.Scripb, Tarré, 
Tbrqukh, Thiebaut de Bebnraiid, TniLLllR , \oussaint, 

TftBMERÏ^V.tJl'jVAtiQlJEMH^EP.DIERjVERGaAUDjYVAnT, etC. 

Tous lus Traités se vendent séparément, 300 volumes 
environ sont en vente ; pour recevoir franc de port chacun 
d'eux, il faut ajouter 50 centimes. Tons les ouvrages qui ne 
portent pas au bas du litre à ta Librairie Encyclopédique de 
Rare* n'appartiennent pas a. la Ce tltetion de Manuels- Roret, qui 
a eu des imitateurs et des contrefacteurs ( M. Ferd. Ardant, 
gérant de la maison Martial Ardanl frircs , à Paris, et M. Jî«- 
nautl ont été condamné&comine têts.) 

Cette Collection étant une entreprise toute pliilantro- 
pique, les personnes qui auraient quelque chose I nous faire 
parvenir dans l'intérêt des sciences et des arts , sont priées 
de l'envoyer franc de port à l'adresse de M. le Directeur de 
t'Encyciopédte-Roret. format tV18,cliCz SI, Roret, libraire, rue 
Ilautefeuille, n. 12, à Paris. 
— ïmp. de Poinvicret et Morcatt, 17. quai des Auguslim. — 
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